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Croire ., .. · .. 
·sr vous voulez chanter, il faut croire d'.abord ; 
Croire en Dieu qui créa le monde et t'harmonie 
Qui, d'ùn de ses rayons, allume le génie· 
'Et se révèle à lui dans le plus humble accord, 
Si vous voulez chanier, il fauf croire d~abord. 

i ,-

Si vous voulez combattre, il faut croire. d'abord;· 
11 faut que le lulfeur affirme la justice ~· 

11 fau! pour le dt:vo.ir, qu'il s'offre en sacrifice 
. 1/faulqu' il soi! plus pur, s'il ri est pas le plus fort; 

Si -çous voulez combalire, il faut croir'{?- d'abord. 

Si vous voulez aimer, il faut àoir~ d'ci bord; 
Croire à r drne immortelle, aux amours infinies 
Pour la ferr~ elle Ciel également bénies,: 
Croire au sérmenl sacré qui survit à la mort; 
Si vous voulez aimer, il faut cr~jre d'abord. 

x ... 
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"lcènes de 
vandalisme 

POU~ SE~VI~ A h'l!ISTOI~E DU COitl.tÈGE 

l{istoire Contemporaine 
Qe la "Vie d' 

01lhtier ·Bellard ... · (1776) 
(Suite) 

--.------

Pour ne pas anticiper sur les époqu·es, je dois reprendre 
· la file des événements dont j'ai été témoin, lorsque j'étais 

encore jeune homme ... 

·Dans les plus mauvais jolilrs de la révolution, je faisais 
partie de la garde nationale. On, m'avait fait caporal et 
Ducoin sergent. . 

. Nous étions de garde tous les 8 ou 10 jours et no.us 
faisions en sorte de nous trouver toujours ensemble· comme 
caporal, j'étàis t.enu d'.avertir les 8 hommes de ~arde à 
leur domiôle. Mon grad!_l me dispensait de faire faction 
devant le -corps de garde, mais par ailleurs, que de mo­
ments pénibles ·Ct désagréables n'ai-je pas passé dans ces 
corps de garde, no voulant pas· rn' allonger sur le .lit de 
camp de peur d'a-ttraper la vermine: j'ai monté la garde 
à la Maison d'arrêt sur les détenus. 

Oependa.nt le earnage était eommencé, :l'anarchie mon­
trait ses fureurs dans tous les coins de la France. Les · 
églises fur·ent fermées. Les intrus qui étaient venus rern­
plaeer nos bons prêtresfurent renvoyés. Les saints en bois 
furent traînés sur la place et brûlés. Le:s autels furent 
renversés et brisés, pu:is jetés dans l'aultel de Saint Joseph 
avec la Oroix de· Saint Pierre. La rnunicipaiité. acheta 
les stalles du chœur pour empêcher qu'on les brisât. 

Il y avait des hommes acharnés à renverser toutes les 
croix en pierre des earrefours et sur :les ehernins, d'autres 
à effacer les armoiries des nobles et les fleurs de lis sur 
les édifices; les stations de Saint Piene ne furent pas 
épargnées par le marteau du vandalisme. Le couvent des 
Carmes ·et le Séminaire furent converti's en ca,s.ernes; 
l'église dru Oreisker servit de magasin pour le fourrage 

Ira fi:te d.:: 
la 

République 

des gendarmes et de la cavale1:ie; ·tous les biens immeubles 
des émigrés et des églises fur·ent vendus, on fit un feu sur 
la platee pour brûler les titres des nobles et les vieux par­
chemins ~rouvés chez eux lorsque l'on faisait d,es visites 
dorn:iciliaires. 

M. Le Chef du Bois, premier magistrat de SaintJPol et 
M. Branellec, vicaire de la cathédrale, furent les rna.rtyrs 
et les victimes de la révolution, 

A Saint-Pol-de-Léon comme ailleurs, les patriotes cé- · 
:lèbrent la fête de la répubfiqu•e; après la mort de l'infor­
tuné Louis XVI arrivée le 21 janvier 1793 ... Sur la grande 
place on avait fait une colonne en rnaçonner:ie sur-laquelle 
on plaç~ la déesse de la liberté; la statue était N.-D. du 
Mont-Carmel, à laquelle on avait ôté l'enfant Jésus pour 
lui mettre dans les bras un fais-ceau d'armes. Autou! de 
la colonne, on avait pl~nté des jeulnes chênes .contre les­
quels on attacha des écriteaux qui annonçaient la religion 
des républica.ins. · Du côté opposé sur la dite. platee, près 
du puits, on avait placé une chaire où monta l'orateur 
qui d,evait annoncer la fête. 

Ce fut le quartier-maître du régiment en garnison à 
Saint-Pol à qui fut accordée cette faveur, et à la fin de 
chaqu:e tirade de son discours il s'écriait : la France est 
république. . . 

A une a.utre époque j'ai encore vu une fête plus bizarre. 
C'étaient les Montagnards ou Girondins qui triorn:phaient 
dans la Chambre, et l'on fit sur :Yernplacernent de lastatue, 
.une montagne artificielle ... On peut .croire de toutes ees 
cérémonies que le peuple français était en démence. 

Ge même quJartier-rnaître vint à bout de réunir plusieurs 
personnages pour jouer la comédie. Il obtint de l'adrninis- .. 
tration le réfectoire des Carmes, pour faire son théâtre, 
qui était très joli. Ducoin et moi y anions très souvent, 
quoiqu'il coûtât 0 fr. 50 aux dernières plaees. Les ama­
teurs de musique formaient aussi un orehestre très agrée 
able. M. de Km·tanguy (Auguste) se prêtait volontiers 
pou.1r la peinture. . 

Lorsque l'on joua La Mort d.e César, il fit les. statues 
de Brutus et Caïus placées dans le Sénat; n'ayant jamais 
vu jouer la comédie, noùs en étions bien entiehés, et pre­
nions beaucoup de goût pour l'art dramatique; au point 
que nous entreprîn:i·es à riotre tour de faire au:ssi un 
théâtre, pour jouer des petites pièces. Ce fut dans. la 
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·sacristie: · de .la !}a<thédr~le ~ue noüs nous i~stallâmès, Lé 
nommé Vazet, ferblàntier, avait loué ~e presbytère, et a.vait'~ 
·déjà :acœrdé ce local p;ou~ jouer la pastorale. N(ills -nous 
-mîmes dDnc en train de décor_er Je théâtre dans le mêmè 
:genre à peu près que c~lui des Carmes, su!r le grand. rideau 
:hous~~avi()ns peintun encadrement d~s lequel était 'écrit ' 

.. · Je quatrain suivant, que nous avait fait M. Emilien de 
Poulpiquet. . . · ' . · . , · . 

Yen~z encourag_er les ·t'ltlents ingénus · · .. 
· r.es génére~ efforts d'une ardente jeunesse 
Qui veut s'instruire: E)t mériter. sans cesse 
Vos f.llpplal,l.dissemënts à forèede vertus. 

. ·. ' ·. . . . 

. Enfin .. entre: nos · écojiers, s~rtis d~ collège· ~t pour passer 
notril temps, nous• commeTI,gâmes. par j<mer une pièœ inti­
tul'ée: Grap:ignan. Dans cette· comédie on démontrait la 
'supe~che:de des. notai:res; cette pièce fit beaucoup- de b:t:~it 
·en~ v1lle et• nou:a amena uD, monde infini po.ur 1a voir .. Apl'ès 
nous,; vinrent. d'autres je•utnes gens moins . instruits qui 
jouèrent première~ent L'Enfant Prodigue,· Styvel faisait 
le rOle du père qu'il rempHss81Ït parfaitement. 

; 

Dans le même temps on avait a.ccord~ à la jeune. Malaga 
Ie théittre d:es Carmes pour les exercices. Elle dansait· avec 
'-un long balancier, s~.unè corde raide et sur laquelle elle 
faisait plusieurs .tours d'adresse, entre . autr'es le sattt .. ,du 
ruban. que l'on tenait à une certaine hauteur dé la corde 
et i·l lui fallait sauter -d~· l'a~tre côté;. après ceia. ~n la 
faisait monter d'un pied seulement. par un chandelier de 
:bo'is; et mettre son autre 'pied dans la bouche par derrièr~ 
le !los. . · . · 

Son père; fameuiX bâtonniste, faisait tourner ·son bâton, 
1cmg d''un mètre ~t plm;nbé de~ deux bouts, aveo . une telle 
·vitesse, qu'on ne le revoyait pas tourne:::- son doigt. Il 
.était impossi'bie de le toucher en lui lançant des pierres;' 

· il faisait· sauter une pièce de monnaie placée sur le nez 
de son fils sans le touèher. · 

~ Coliègë Lé cdllÈig-e, fermé p·enda~t quelque temps, s'-·çmvre enfin, 
tr~h!fo/Dlt lê 'mais pour devenir l~hospice militaire; en conséque:q.c'J, le 

en. ' upl a . . . . t d l' d d' f' . 1 ' . . . ·- ·. gowvernemen onna · or· r.e y aire ·es .reparat'!:ons et 
les chang·ements qu'il fallait. Bil?.o. loin de l'avoiL' mutilé, 
on avait plafànné les mansa~1 :t et rehaussé l~s lat:dn~s. 
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.:Oqmroe én :ce temps de: désordre, la -F~an()e changeait ~ou- .- :: ' 
· ·vent: de maUres~ il ne vint jamais de so-ldats ni in.arins 
.m~ladèS; On. ava.ït cependant jété les 'cloisons à· bas pour 
;fi;)rmer . de grandes salles,· et le èollège ·étant libre, en fit 
·dé& :trophées de musique pour orner une· des. s:alles' qui 
~vit quelque terq.ps à donner de~ bals)'- : · . 

: Je continuai foujom:s ~.es ~elations -lt~icales avec riu­
èi#n; ]usqu.t'a l'époqu~ de mon mÇtriage, et pour cimenter 
davantage. notre constante union,· nous· filmes tous les deux 

··à :f.esn~ven, à l'adjudication de l'h6rloge de la parçisse .· · 
·et, nous eûmes le marché; Après ceia ncius réparâmes âussi 
. de concert, çelle de la. cathédrale de ·Saint-Pol. Le Père. 
Ducol.n nous 8/Ccorda. un local à l'évêché. polir faire nos 
<)ùvrages. Mon père me !!tissa . ce que F avais gagné S'ur 
J'hal-loge de Lesneven, que j'emploJtais à acheter ~e m().n­
tre. :Maintenant je vais vo.us faire le réCit de l'însurrecticin· 
de Saint-Pol :et du fâcheuX: accident qui m'arriva perSQn~. 
r;tellement à çette époque. · . · · . . , . .. 

Les paysan& de~. parois~~s limitrophes de Saint7Pol, vin­
rent· ~n a;rmes. attaquer la :viii~ a:r1rès avoir fait l!iur mar-· 
çhé du màt'in (c'était un mardi)~ Depùisquelque temps, ils 
étaient inspectés par. les soldats .du ha taillon Calvados en 
garnièon dei; !.e~:.:rs points d' n.ttaque étaient à·-la Oroix au 
Ün et ~dans la rue de Baptiste; le· .nommé Figué, not11i're, 
tombait pl'~R de notre_ porte a'lJ.n~ balle reçue (i la jambe. 
Un cànonnier de Morlaix et le oominandant de :troupe 
:fur-tint tués sur la place. Au bruit du canon les paysans 
isè retirèrent ~n toute h,âte, et les soldats. 'VOyant leur .oom­
.,riiandant tué,· batÜrent .· èn. retraite ·à la grève de Sainte 
Anne. On souipçonna le mÇtire; qui était alors M. Kérau- ·· 
gai)., d'être d'accord avec les insurgés et il.fut a,_ssassl.né sur­
la place à la chute du jour. M. de Kertanguy (Sabin)' 
ltrriva . sur ié fait et empêcha p~r sai présence les a~sas-

. sin~ de le finir; . ' . 

Ii administration dépêcha un· coùrrier à Brest pour dë­
mànder d'autres troupes, ~t le généra;! Oahc~~s · ahiva · le 
lendemahi avec une pièce de canqn; maisle passage de_va:it 
'lùi être disputé, les inst.lrgés avaient ·~é:tnoli le pont de. 
-Kerguidu pour l'empêcher de pà.sser, en le initraill;wt 
.d'importance. On fit alors aller d~s ouvriers pour rétablir 
le pont, qui devaient s'y .,trouver à la même .heure que le. 

. ·général et· la troupe; en y arriva.nt, les canonniers firent 
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.feu de leurs pièces pour écarter les· paysans et laisser aux 
ouvriers la liberté de travailler. Le pont fut 'bientôt res­
ta~uré et la troupe passa aûx cris de: Vive la République! 
Les soldats ~~ leur passage entraient dans :les maisons peu 
éloignées de la. grande route, mais ils ne trouvaient per­
sonne, Ils aperçurent cependant des. sabots laissés auprès 
d'un four, ce qui leur faisait .croire qu'ü y avait du monde 
caché; ils furent toF•s fusillés dès qu'on les découvrit. 

Commo la troupe arriva très tard en ville, on illumina 
toutes les maisons, et l'on doubla les postes. N ons eÛIJ;les 
quatre militaires pour loger. Les paroisses qui s'étaient 
insurgé-es furent mises à contribution. 

(à suiv1·e.) 

~UESTIOfiS 0 'ENSEIGNEMEl'tT 

Pour .ta Direetion de vos Etudes 
Comme corollaire de l'article paru dans le précédent 

numéro " Les ennemis des humanités classiques,, voici 
qmelques lignes parues dans le " Bulletin mensuel de l'U­
nion Catholique des Lycéens de Fran~e , (1). 

Le Sténat vient de voteT une loi sur l'exen)ice de la 
médecine et les études médùales. Cetne loi. a pour but de 
pToUiger les ?Jiédecins de· nationalité française et d~é'viter 
l'invasion des praticiens ~tTangers, mais on a aussi sou­
ligné la néce.<;'sÙé d'u.ne foTt!f! wlt~tre littémù·e à la ba.se 
de to1tte cult1tre scientifiq~te; à l'article '7 de la loi, on a 
adopté ~tn W?nendement portant à six ans le à<t!lai l''izn·è·~;, 
leQ1œl nul ne pumTrr. vrauln rl'insr:n:ption dans nne faculté 
de "11tédecine, s'if n'est pourvu dù baccalauréat de l'ensei­
gnement classique "latin-grec ''· 

(r) 6r, Rue Madame, Paris (VI8 ). 
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~Vo·us attù·ons l' a:ttentiun. de tu~ts ·nus lecteurs sur 'cet 
article de loi, qui SUZJ1Jr'l:me non seulement l' éqnivœlence 
entre Z:,·.1 baccalaû1·écc.t de l'enseignement moderne B, mais 
même iû~ti de l' en.~eig?~ement ltt.tin-sc1:·ences A' pour la 
médecine. Le délai a· été porté à six ans, dcu&s le premier 
texte il était seulement de cinq . ans, le;: élèves actttels de . 
sixième qtti ·pensent à Zn médecine et sont en B, a1waient 
été e'xclus, c'est pourqU·Oi le délai Œ été ŒUgmenfé d'1tne 
année. 

Mais est-ce bien en si:E?:èrne qtt'un enfnnt pense sérieuse­
ment à son. nvenir et sait déjà qtt' il se dest·inera à la mé­
decine ou ne s'y destinera point? Comme il y Œ attss·i >tl'Œ~t­
t?·es carrières qui exigent, ou d'ap1·ès Î":.•s prog1·ammes, ott 
par elles-mêmes le latùz-grec et ancune q~li ne l'ex dut, le 
plus pratique et 1Jlus sû1· pottr 1ln enfant qni comrnence s,c.,~ 

éttu:les est donc de le choisir, il sera to11jonrs possib'le de 
pa.sser d'A en A'. Il ne fattt pas ottbÜer qne les études 
SE'condaires n'ont pas potw but direct de faire apprendre 
telle ou telle chose, mais s~u·tont de jorme1· des intelligences 
capables de pouvoir app1·.e:ndre et de raisonner ce q~t'le.ZZes 
apprendront dans les études supérienres, c'est ce don,t les 
J"Œrents de'llraient se pdn.étnT q·ttand 1"I 8 c.hoi8isgcnt les 
ét~tdes de lem·s hls. X ... 

L'Archiviste demande • . o 

à tous ceux qui possèdent sur nos Anciens tombés au 
champ d'honneur des documents (lettres, écrits, etc.) de 
nature ~~ intéresser la grande familÎe du " Creisker " de 
vouloir bien les transmettre à : 

liJionsieU1' le Rédaeteur dtt Bulletitt (( lte Greisker 
2; Rue Ga diou Saint- Po1-de-Itéon 

Tous nos héros n'ont pas eu ici leur notice, et plusieurs 
d'entre elles furent nécessairement incomplètes. Il s'agit 
pour nous de composer une série de Chroniques dignes de 
figurer au Livre .d'Or de .nos glorieux morts. Nous nous 
engageons d'ailleurs à rendre aux familles ou à nos cor­
respondants les documents de toute nature qu'ils pour-­
raient .nous eommuniquer, ·et les remereions d'avance. 
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h'JlSSOGI~TION DES PIIRENTS 
Par insertiJn pJ.rue au Journal Officiel .du 

'J7 Jan vier I 932 en ces termes : 

DÉCLARATION DU 2 r, J ANVTER 1932 

Association des Parents d'Élèves 
du. Collège Notre-Dame du Creisker. 

BUT 
Instruction et éducation popu13ire 

SIÈGE SQCIÀL 
2, rue Cadiou, à Sclint-Pol-de-.ùéon (Finistère 1 

notre A. P. E. L. est légalement reconnue. 

.VŒU 
émis par les membres du Bureau 

au nom de l'A. P. E. L. 

P~OPRETÉ MORALE DE LA. ROE 

Nous protestons contre les affiches de cinémas 
de plus en plus îoconvenantes qui salisse.1t Ies 
murs de nos plus modestes localites. · · · · 

Nous voulons qu'on respecte les veux et surtout 
l'âme de nos enfants. · "' · · · 

Pour l'A. P. E. L. 
de l'Inst.ihdion N.-D. du Creisker, 

Le Président : 

Alfred MEUDIC 
Docteur-Médecin 

~·93~ 

·La Vie au . Go11ège 
· · La Vie Religieuse 

SERMONS ET INSTRUCTIONS 

6:mars. Pardonnez-nous nos offenses ... M. le Supérieur. 
13 mare. Jil e nous lwissez pas succomber à la tentation: .. 

M. Go'Hàs. 
20 mars. La Passion, M. Abily. 

LA CROISADE EUCHARISTIQUE 

I 

Sa natwre et son esp1·it. 
La·.· Croisade Eucharistiq111e des Enfants. est << la jeune 

.année de l' Aporstolat de la Prière )), Canoniquement, la 

. Croisade Eucharistique et l'Apostolat de la Prière .sont 
une seule et même chose; par conséquent, tout oentre de 
Croisade doit être constitué en centre de l'Apostolat âe 

·la Prière. Toutefois, la Croisade a ses pratiques, son orga-
nisation et son esprit partü:ulier. . . 

Ce qu'il fnut saisir_ surtout, c' 'lSt l'esprit de la Croi­
sa.de, très bien form r.l(. par le P. Hcséères : 

«Que veut, en effet, la Croisade ? 
· ''Ceux-là n'y ont rien compl'is qui n'y ont vu· qu'un 
pieux amusement à l'usage des enfants, un échange de 
·pet~_ts pa.piers ·noircis d'une mystérieuse comptabilité. 
: (, Elle est un stage, un noviciat de vie chrétienne inté­
grale, où l'enfant pobrra prendre les habitudes qu'il 
·devra garder toute sa vie pour être un chrétien· parfait. 
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T~lle • ou: telle industrie accidentd·le sera. abandonn~ 
plus ·tard, Mais ]usqu'à s<:m derU:ià jour, c'et eni'a~i; ~;'il 
'Veut être un vriti .chrétien, .devrà pratiquer la' comi:mni'ion 
fréquente, se càn:fesser ,; individuellen:Ùm.t et suivânt s~ · 
be$oins "• 'se. :faire diriger et suivr·e de près; il devradnu­
jours pi;atiql~er le .zèlc•èt l'e~tJi·it d'initiative, Je.:sB.c;i$-ee · 

et l'esprit de reno~lCement. 'Toujours, il sera d.ésirabTe~ 
's!non nécessaire, qw'ii' ·s-ë ·porte à l'a,eèomplisseinent du 
. devoir. non .point seulement avec résignation, mais·· avee. 
joie,. et, s'il lfl peut, ave·\) un peu d'enthousi'asme. Or, la. 
Croisade est cela,· Analysez là. devise du croisé: nComm-w­
nie, P1•ie, · Sacriti'e-toi, · Sois Apôtr:e! » N'est-ce point"là 
k p1'obYème <le l~ vie ·chrétienne parfaite 7 .Rn d'autr~s. · 
tepnes, là Croisad·e est 1l·ne méthode d'éducation euckaris- ' 
tique, méthode d'éducation fondée su1· l'Eucharistie, sur 
la pratique ùe. la Çomm~tnion . précoce, fréq'lJ,ente et· fer-
vente. 

"L'Eucharistie, qui,·. d'.après saint Thomas, .est. 1<-le 
centre d-o ra religion », doit être le centre de la vie dlll 
croisé. Elle .en est, la base, la pi:erre angulaire sur laquene 

•· ll'!- >Cigis1ùle bâtit· toute lino· méthode~ d'é'ducation, de ior-:­
ination des volontés. Cela se résume en quelques mpts: For­
mer des communiants pour :faire -des conquérants. 11 (Mes8a­
ge1·, oct. 1924, p. 579). 

II 

Ues · qu~lques lignes • n' étaier,tt peut-être .pas inutile~ pour 
préciser le rôle éminemment surriatürel . et formateur Jle 
cette œuvre que. les Souverains Pontifes ont comblée d'é-
~pges. · . 

. EtabEe au collège sur une b.ase nouvelle depuis la. fin de 
l'année 1930, ~on:fiée à la direètion de :M. l'abbé Rolland, 
hautement appÙyée et encouragée par M. te Superieur et 
Mgr l' B1Jêqtte, l'œuvx:e n'a cessé de progresser aU milieu 
de nous. 

Une première réception de croisés eut lieUl 1e 25 '17!-fJJrlf 

1931. QuelqUes semaines ap:çès, le Group~ :fait· 1'-;wquisition 
d'un drap.eau que Mq.it M. le Supérieur le jour de la. 
.Confirmation. Une délégation de croisés représente lqn$i-

. tution: du Oreisker à Brest-. le 21 ·ma·i p'ou:r;.la venue d.u 
lt. P. PaTI'a, Directe].ll' général d~ la Croisade en France, , 
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La Vle Intellectuelle 

PETIT PALMARÈS 
du 2e Trimestre 1931~-<1932 

I 

Résultats des Compositions 

NE.UVIEME 

Orthographe. ~ l. Yves L'Hourre; 2. Kerriot:. 
Analy.se. - L Yves L'H:ourre et Paul L'Hom·re; 3. Ker-

riou. 
01·thographe. - 1. Yves L'Hourre; 2. Kerr.iou. 
Analvse. - l. Yves L'H01ure; 2. Kerriou. 
Récitation. - l. Iven<où; 2. Yves L'Hourre et Paul 

L'Hom·re. 
Arithmétique. - l. Kerriou; 2. Yves L'.Houne. 
1/écitatJ:on. - 1. Lefranc; 2. Pau.l L'Roture. 
Arithmétique. - l. Le:Eranc; 2. Yves L'Hourre. 

· HUITIEME 

Orthographe. - 1. Quéré; 2. Le Saowt (ext.). 
Analyse. - 1. Ernoult; 2. Le Bras. 
Géographie. - 1. Errioult; 2. Quime-rch et Le Bras. 
Histoire de France. - l. Quéré; 2. Le Bras. 
Orthographe. - l. Quéré; 2. Le Saout (ext.). 
Arithmétique. - l. Le Bras; 2. Ernoult. 
Récitat1:on. - 1. Quimerch et Ernoult; 3. Qué:ré. 
Arithmétique. ~ 1. Ernoult ; 2. Le Bras. 
Examen. - l. Ernoult; 2. Le Saout. 

SEPT..V::ME 

Catéehisme. - l. Combot; 2. Monseau. 
Orthographe. - 1. Combot; 2. Guillon. 
Anal:y.~e. ~ 1. E. Le Borgne; 2'. Larh~r. 
BcTitur-e. '-- 1. J.-L. Gallou; 2. R. GF·1llou. 
Arithmétique. - 1. Riou; 2. K Le Borgne. · 
N armtion. - L Le Dréau; 2. Ruard. 
Histoire. - 1. Oombot; 2. Galès. 
Géograpkljo. ~ 1. Léger; 2. Galès. 
Dessin. - 1. Guillon ; 2. Combot. 
Récitation. -' L Monseau; 2; Combot. 
Thème latin. - L E.. Le Borgne; 2. Robert. 
Version latine. -- 1. Le Borgne; 2. Oombot. 
E'xmizen~ ~ 1. E. Le Borgne; 2. Combot. 

-97-

SIXI·EME BLANCHE 
A. - SECTION BLEUE 

Instrl.{ction Religir:•use. - 1. Meudie; 2. L'Hénoret. 
Orthographe. _:_ 1. L'Hénoret; 2. Le Mer. 
Orthographe. - 1. L'Hénoret; 2. Guyader. · 
JYarration. - 1. De Baillon; 2._ L'Hénorej; .. 
Analyses. - 1. H. Moal; 2, J. Moal. 
Récitation. - 1. L' Hénoret; 2. H. Mo al. 
Thème latin. - L L'Hénoret; 2, H. Moal. 
Version latine. - 1. L'Hénoret; 2. De Baillon. 
Grammaire Latùte. - 1. J. Moal; 2. L'Hénoret. 
A1·ithmétiq~ûc. -- 1. H. Moal; 2. L'Hénoret. 
Arithmétique. - l. L' Hénoret; 2. H. Mo ai. 
Dessin. - 1. .L'Hénoret; 2. H. Moal. 
Histoire. - L J. Moal; 2. L'Hénoret. 
Géographie. - 1. L'Hénoret; 2. De Baillon. 
Anglais. - l. L' Hénoret; 2. De Baillon. 
Examen. - l. L'Hénoret; 2. J. Moal. 
Excellenc'ô (Rang en classe). - 1. L' Hénoret; 2. IL 

Moal; 3. J. MoQ,l; 4. Meu die; 5. De Baillon. 

B.·_ SECTION V·E·RTE 

Instruction r:e'ligiw,se. - 1. Hinien ;· 2. Oaë:r. 
Orthographe. - 1. Berthou; 2. Oaër. 
Orthographe. - 1. Hirrien; 2. Oaër. 
1Yarration. - 1. Oaër; 2. L. t:leité. 
Analyses. - 1. Hirrien; 2. Le Page. 
Récitation. - 1. Denmat; 2 Oaër. 
Thème latin. -- · L Hirrien; 2 .. D~nmat. 
Version la,tÙ1e. - 1. Denmat; 2. Oaër. 
Grammai,re latine. - 1. Oaër; ·2. Le Pag€. 
Arith1nétique. - 1. Denmat; 2. Hily. 
ArithrnétÙ]tte. - 1. Hi.ly; 2. Hirrien. 
Dessin. - 1. Denmat; 2. Tallot. 
Hùstoire. - l. Péron; 2. Le Page; 
Géographie. - 1. Hirrien; 2. Giblat. . 
Anglais. - 1.. Hirrien; 2. Denmat. 
Examen. - 1. Denmat et Caër (ex-requo). 
Bxcellence (Rang en classe) . ....,. 1. Hirrien; 2i Oaërf 3. 

Denmat; 4. Hily; 5. Gaïffas. · 

SDŒ:ME ROUCE 

A. - SECTION BLEUE 

Instru-ction· religieu.se. ---'- 1. Riouall; 2. Goulard. 
Orthographe. - 1. Riouall. - 2. Y. Pouliquen. 
iVŒTTation. - 1. Belle.c ; 2. Le Roux. 
Narration. - 1. Goula rd; 2. Morvan. 
Analyses. -. 1. Be.llec; 2. Riouall. 
Récitation . . ~ l. · Bellec; 2. Rioüall. 
Thème latin. --·:1. Bellec et Riouall (ex~œquo); 
Verst:on latin. 1: Bellec; 2. Mingam. · 
Arithmétique. - l. Be1lec; 2.: Cneff. 
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Arithmétique. - 1. Quéguiner; l. Priser. 
Dessin . .,- l. Ménez; 2. Herlan. 
11 istoire. - 1. Laurent; 2. Goulanl. . 
G_éogmphie. - l. Riouall; 2. Morvan. 
Anglais. - 1. Rimmll; 2. Quéguiner. 
Bxamen. - L- Bellec; 2. Quéguiner. 
Excellence (Railg en classe). - 1. B-ellec; 2. ~iouall; 

:3. Goulard; 4. Quéguiner; 5. Oueff. 

l!i. --'--- SECTBO~ VERT-E 

Instruction r·eligieu-,e. - l. Le Saout; 2. Bian. 
Orthographe. - 1. Le Saout; 2. S.couarnec. 
J'! ar-r-ation. - L Bian; 2. B~:~xter. 
AnaZys.E·s. - l. Le Saovt; 2. Seoua:rnec. 
Récitation. - l. Le Saout; 2. Bian. 
'l'hème latin. - 1. Scouarnec; 2. Le Saout. 
Version latine. - L Hameury; 2. S.couarne-c. 
Arithmétiq1te. - 1. Le Saout; 2. Bia-n. · 
A r·ithmétique. - 1. Bia,n; 2. Quillévéré. 
Dessin. - 1. Fichou; 2. Férec. 
Histoire. - 1. Le Saout; 2. Hameury. 
Q.:Jographie. - l. Le Saout; 2. Bian. 
Anglais. - 1. Le Saout; 2. Scouarnec. 
Examen. - 1. Le Saout; · 2. Bian. 
Hxcellence (Rang en classe). --'-- 1. Le Sa.out; 2. Bian; 

3. Scouarnec; 4. Hamenry; 5. Baxter. 

CINQUIE;ME 

SEOTWN BLJHHWiiE 

Tnstruct·ion relig1:euse. - 1. Le Bihan; 2. Sparfel. 
Granimaire Fr·ançaise. - l. Le Bars; 2. Le Jeune. 
Narration. - l. Beuzit; 2. Abalain. · 
Récitation. - 1. An·; 2. Le Bihan. 
l'hème lat·in. - 1. Sparfel; 2. B-enzit. 
V er_-sion lçttine. - 1. Beuzit; 2. Le Borgne. 
Antlmzét~que. - 1.. Le Nir; 2. Sparfel . 
Dessin. - l. An; 2. Abalain. 
Histo:ire. - l. A'balain; 2. Le Bihan. 
Géogmphie. - 1. Sparfel; 2: An. 
Anglais. - 1. An; 2. Sparfel. 
Thème gr·ec. - 1. Sparfel; 2. Le Borgne. 
V enr'on grecque. - 1. Beuzit; 2. An. 
E.vamen. - 1. Sparfel: 2. Le Nïr. 
LB'xcellence (Rang en cl'1sse). - 1. Sparfe.l; 2 .. Le Nir; 

3. euzit; 4. Le Borgne; 5. An. . _ 

SECTION ROUGE 

lnst1·uction -relig1:ertse. - 1. Bong; 2. Mo:;~.l 
Or·thogr:aphe. -- 1. Daï; 2. Barguédan.. • 
N arratwn. - 1. Le N en · 2 Lorjou 

. Répitation_. - 1. Bong; 2: Desbordes: 
Theme lattn. - 1. Daï; 2. Stéphan. 
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Yersion latine. - 1. Daï; 2. Bong. 
Arithmétiqru.c, - 1. Martin; 2. Le Bûhé. 
Dessin. - 1. Bong; 2. J. Abgrall. 
H istoin. - 1. Corvez ; 2. Bong. 
Géographie. - 1. Bong; 2. Lorjou. · 
Anglais. - l, Daï; 2. Bong. 
Thème grec~ - 1. Daï; 2. Bong. 
Ve-rsion grecque. - 1. Daï; 2. Péron. 
Examen, - 1. Bong; 1. Desbordes. 
Excellence (Rang en classe). - l. Daï; 2. Boug; 3. Sté­

phan; 4, Desbordcs; 5. Barguédan. 

(iUAïll:UI!·ME 

Instruction religieuse. - L Bang; 2. Charles; 3. -David, 
Composition Française. - 1, Tarlet; 2. Bellec; 3. Char-

les. . 
Composition Française. - l. Tar.let; 2. Le; Floc'h; 3, 

Taniou. · . · 
· Thème latin. -- l . .Ly; 2. Mai; 3. Bang et Charles. 

Version latine. - 1. Char les; 2. Bang; 3. · Ly, 
.Y!e1·sion latine. ~ 1. Tarlet; 2. Mai; 3. Charles. 
Thème gr'ec. - 1. Bang; 2. Ly; 3. David. 
Y ersion grecl]_tte. - 1. Ollivier; 2. Bang; 3, .R. Raoul. 
Histoire. - 1. David; 2. Rogé; 3. Tarlet. 
Géograph-ie. - 1. DaviG.; 2. Bang; 3. Boulc'h. 
Récitation. - 1. Bang; 2. Dav:id; 3. Ly et Tari et, 
Anglais, ~-1; David; 2. Mai; 3. Ly, 

·Dessin. - 1. Ménez; 2. Rogé ;.,..3. Ly. 
Géom,etrie. - l. Bang;· 2. Daviü; 3. Ly. 
Grammaires. -- l Bang; 2. Ly; 3. David, 
Examen. - L Bang; 2 .. David; 3,· Ly. . .. 
Excellence· (Rang en classe). - 1. Bang; 2. David; 3. 

Charles; 4. Ly; 5. Mai; 6. Ollivier; 7. Tarlet; 8. T'ri vidie. 

TRO!SIE·ME 

Doctrine Catholique. - 1. J.-Y. Guivarc'h; 2. Larvor; 
3. Nguyen. 

Histoire de l'Eglise. - 1. J.'-Y. Guivarc'h; 2, Herry; 3. 
P. Gu'illou. · 

Composit1:on Française. - 1. Daniélou; 2. Fichot; 3. 
Larvor et Quéméneur. 

Littérature fr·ançaise. - 1. Larvor; 2. Gu ill ou; 3, Gui-
varc'h et Kerdilès. 

Histoire. - l. Larvor ; 2. Kerdilès ; 3. P. Guillou. 
Géographie. - 1. P. Guillon; 2 .. Kerdilès; 3. Keromnès. 
Anglais. - 1. P. Guillon; 2. Mahé; 3. Herry. 
Récüation. - 1. Tung; 2. Herry ; 3. Daniélou. 
Algèb-re. - 1. Larvor; 2. Kerdilès; 3. Herry. 
Géométrie. - 1. Larvor; 2. Mahé; 3. Xênh. 
V er sion latine. - 1. Kerdilès_; 2. N guy en; 3. Larvor. 
Version latin. - l-_. Larv-or; 2. Guivarc'h; 3. Hily. 
Thème latin. - 1. Khiêt; 2. N guy en ; 3. Hily. _ 

. Version grecq1oe. -- 1. Daniélou; 2: P. Guillon; 3. Ker­
dilès. 
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'l'hème g1·ec. - 1. P. Guillou; 2. Oc;_eff; 3. D~niélou. 
Littérature grecque. - 1. P. Gu\llou; 2. La:r:vor; 3. J.-Y. 

-:Guivarc'h. · 
Examen. - 1. J.-Y.Guivare'h; 2, Larvor.; 3. P. Guillon. 

·Excellence (Rang eu el asse), - 1. P. Gui,llou; 2. · Larvor; 
. 3. J.-Y. Guiva.rc'h; 4. Kerdilès; 5. Keromnès; 6. Tûng; 
.7. Daniélou. - · · 

SECONDE 

Instruction q·el·i'gieuse. - 1. Guichoux; 2. Bellec.; 3 .. Ta,. 
·labardon. 

Composition française,;-- 1. BeL"ec; 2: A.utret; 3. Gui­
'ChüU'X. 

· Li.t{ératu1·e fra.n:çaise. - '1. Bellec; 2. Le Denn; 3. tu-
.tret. , 
· .Algèbre. -.1. Martin; 2. Charles; 3. Le Jeune. 
· Géométrie; - ·L Bellec; 2. Ohiules; 3: Aubé. 

Physique. - l- Aubé; 2. Stéphan; 3. Charles, 
Chimie; - 1. Guichoux; 2. Aut.ret; 3. · Be.llec. 
Histoire. - .1. Auhé; 2. Bellec; 3. Autret. 
Géographie. - .1. Aube; 2 .. Gukhoux; 3. Tala'bardon. 
.Anglais. ~ L Guichoux; 2. Aubé; 3. Bellec .. 
V eni on batine. ~ 1. Gui-choux ; 2. Bellec; 3. Ma.rtin ... 
'l'hème latin . ..,.-- 1. Gui-chou<x; 2. Martin;· 3. Aubé. . ·. 
Littérature latine. - l. Gui choux; 2. Autret; 3. i'aJa-

:bardon. · · · 
V er· sion grecque. -= 1. Guichoux; 2. Martin;· 3. Le Jeune. 
'l'hème grec. - 1 .. Guichoux; 2. Aubé; .3. Le Denn .. 
E_xamen. ~ 1. Guidioux;; 2. Aubé; 3. Stéphan. 
E xr:eUmce (Ra:ng en classe). - 1: Gui choux; 2. Be liee ; 

-3. Auoé; 4. Autœt; 5. Stéphan; 6. Martin; 7. Charles. 

PREMIER~ BLANC!-11::: 

Instruction . religieuse .. 
. 3. Dago-rn: · · 

Composition jra1~çaise. 
Quéré. · 

1. Quémél1eur ; 2. Ro.Uand; 

l. Rolland; 2 .. Guivarc'h'; 3. 

Littératz~re française .. - l. .. Quéméneur; 2_. Rolland;. 3. 
·Guivar-c'h . 

. Ii isto1:re. ~ 1, Collet; 2. Quéré. 
Géogmphie; - l. Quéré; 2. Oeillet. . . 
.A nglaù. -,- 1, Rolland ; 2. Le Jouis; 3. Quéré. 
Géon~trie; - 1. Guivarc'h; 2 .. Auffret ;. 3; Quér~. 

· Algèb1 .. e. - 1. Auffre.t; 2. Quéré. . 
Physiqu-e. - L Guivarc'h; 2. Le Lann; 3. Breton. 
Chimie. -c-· 1.. Guivardh; 2. Quéméneur; 3. · Quéré; 
Version lat·ine . . - 1. Rolland; 2, Le Masle; 3. Autre.t. 
'l'hè1ne latin. - l. RoUand; 2. Quél\3; 3. Guivq,rc'h. 
V ersio'l1{ grecque. - l. Rolla.nd; 2. Quéméneur; 3. Breton 
'l'hème grec .. - 1. Rolland; 2 .. Guivarc'h; 3. Quéméneu-r. 

. Ji)_xamen. - 1.. Rolland ; 2, Quéméneur; 3. Guivarc'h, 
Excellènce. ~ 1, Quéméneur; 2. Rolland; 3. Gui~rc'h; 

4. Quéré; 5. Breton; 6. Picart: 7. Larher. ..· . 

- lQI­

PREMIERE ROUCE 

· Instruction relïgiettse. -- 1. Gélébart; · 2. Sibi.ril; 3. G.ar-­
gadennec.-

C ompo8ition f'rançaise. -- 1. Sibiril; 2: ;Manach; 3. Du~­
rand. 

LiMératu1·e française. - 1. Manach; 2. Duranû; 3. _ 
· Si'bir.il. 

Histoire. - 1. Y .. Kerjean; 2. Moysan; 3. Durand. 
Géographie. ---,--_ 1. Le Roux; 2. Manach; 3. Péroh. · 
A ngtCf:is, -,-- 1. Sibiri,l; 2. Durand; 3. Riou. ' 

. Physu]ue. - 1. Baillot; 2. Sîbiril; 3. Quéméneur. 
Uhi1nie. - ~. Baillot; .2. Sibiril; 3. Durand. , ·· 
V (~·s1.01t latme . ..:__ 1. Durand; 2. Riou;. 3. Gélébart. 

· 'l'hème latin. - 1. Dur11nd; 2. Riou; 3; Gélébart. ' 
· Version grecque, --,.- 1. Sibiril; 2. Gélébart • 3. Madec. 
l'hème g-rec. - 1. Riou ; 2. Le Roux; 3. GéÎébart. · 
Examen. - L Sibiril; 2. Durand; 3. Nhan et Dàng. 
BxceUenèe. ~ 1. Si.bihl; · .. 2, Dwrand; 3. Gélébart; 4 .. 

·Quéméneur; 5. Manach; 6. Le Roux; 7. Nhàn. 

PHILOSOPHI·E- MATHEMATIQUES ELEMENTAIR-ES. 
1 nstr·nction rel1-git1tse. - 1. Grall; 2. Bihan . 
HistoiTe. - 1. Proust; 2. Bihan. 
Géographie. - 1. Bihan; 2. Gargadennec. 
Histoire N at-urdle. - 1. Le Bihan; 2. Gr ali. 
Anglais. -- 1. Goular!l; 2.- DiJ:"aison, 

. ' PHILOSOPHIE 

Dissertation Philosophiq11e. - 1. Grall; 2. Le Denn. 
Dissertation Philosophique. ~ 1.. Proust., 2. Bihan. 
Physique. ,- 1. Kervian; .2. Thébaut. ' 
Chimîé. - L Le Bihan; 2. Grall. ,, 
Examen. - 1. Le BihaJ;J.; 2. Bihan. 
Excellence. - 1. Bihan; .2. Le B'ihan. 

MATHEMATiQUES ELEMENTAIRES 
Dissertation Philosophique. - l. Gou<Iard; 2. Diraison:.. 
liJxam.en .. ~ 1. Goulard; 2. Moal. 
Excellence. - 1. Diraison; 2. Goulard .. 

Tableau d'honneur· 

JANVIER 
· Philosophie. - 1. Le Bihan; 2. Bihan.· 

Mathém. Btément. - 1. ':JYioal; 2. Goulard. 
P11e111.ière Blanche. - 1. Rolland; 2. Quéré; 3. Quémé-­

neur . 
Première Rouge. - Sibiril. 
Seconde. - 1. Guichoux; 2. Bellec. · 

2 

1 
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1'roi81:ème. - 1. Daniélou; 2. Keromnès et Larvor; 4. 
Tilng; 5. V inh; 

Quatrième. - 1. Bang; 2. Ly; 3. Mai; 4. David; '5. 
Ch~l'les; 6 .. Oabioc'h; 7; Ménez; 8. Tri vidie; 9. Le Duff; 
10. Tarlet. 

Cinqm:ème Blanche. - r. An; 2. I.,e Borgne'; 3. Le 
Jeu ne; 4. Le Bihan. 

Cin-quièrne Rouge. - 1. Daï; 2. Bông; 3. Desbordes; 4. 
Stéphan; 5. Lorjou. 

Sixième Blanche. - Section bleue. - 1. VHénoret; 2. 
de Bail.lon ; 3. Jean Moal. · 

8 ection Verte. - 1. Caer; 2. Hirrien; 3. Denmat. 
Sixième Rottge. - Section Bleue. - l. Quéguiner; 2. 

Bell:ec; 3. Goulard; 4. Riouall; 5. Laurent. 
Section Verte. - 1. Le Saout; 2. Scouarnec; 3. Le Bi­

han.; 4. Feree-; 5. Ba.xter; 6. Fichou; 7. Hameury. 
. Septième. - 1. Combat; 2. Guillon; 3. Galès; 4 .. Le Bor­
gne; 5. M:onseau; 6. Bohec; 7. Larher; 8. Gallou; 9. 
Hua rd; 10. Kerriou ; 11. Le Gall. 

H 1Ût·ième. - l. Ernoult; 2. Quéré; 3. Qutimerdh; 4. Le 
Bras. 

N·t<uvième. - l. Ldranc. 

FEVRIER 

Philosophie. - .L Le Bihan; 2. Bihan; 3. Proust; 4. Gar­
gadennec; 5. Jean Grall; 6. Menez. 

irl athdmatiques Elémentaires. - 1. Moal; 2. Goulard; 
3. Diraison. 

Prenvière Blanche. - Auguste Quéré. 
Première Rouge. - 1. Riou; 2. Dang; 3. Nhân; 4. Du-

rand. $ • 

Seconde. - 1. Guichoux; 2. Bellec. 
Troisièm,,., - l. · Daniélou; 2. Kerdilès et Larvor; 4. 

Ti.mg; · 5. Kéromnes; 6. V inh; 7. Salinoc:; 8. Xênh, 
Q1w trième. --'--- l. Bâng; 2. Ly; 3. Mai; 4. Charles; 5. 

Dà.vid; 6. Roger; 7. Oabioch; 8. Trividic1; 9. Lyvolant; 
10. Tarlet. 

Uinl]ttième Blanche. - l. An; 2. Le Borgne; 3. Le Bi­
halil; 4. Le .Jeune et Sparfel; 6. Le Nir; 7. Beuzit. 

CùLquième Rouge. - l. Bông; 2. Dai; 3. Desbordes; 4. 
Stéphan; .5. Lorjou; 6. Moal. . · 
Sùièm.~ Bümche. - Section Bleue. - l. L'Hénoret; 2. 

H. Moal; 3. De Baillon ; 4. Meudic. 
Sect1:on Verte. - l. Caër; 2. Denmat. 
Sixième Rott. ge. - Section Bleue. ------, l. Bellec; 2. Qué-

guiner; 3. Goulard; 4. Riouall; 5. Menez. / 
Section Verte. - l. Le Sa<Jut; 2. Bihan; 3. Scoarnec; 

4. J oncour; 5. Baxter; 6. Férec; 7. Hameury. 
Classé de Septième. - l. Henri Combat.; 2. Georges 

Galès; 3. Ernest Le Borgne; 4. ;Marcel Monseau; 5. J ac­
ques. Larher; 6. Jean Robert. 
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Classe de H ttitième. - ]. Ernoult; 2. Le Bras; 3. Quéré; 
4; Quimerc'h; 5. Le Saout (ext.). 

Classe de 1Yetw1:ème. - l. Kerriou; 2. Y voes L' Howrre; 
3. Paul L'Hourre; 4. Quéré; 5. Tanguty. 

M a.t hématiques Elémentaù·es. - Moal. 
Philosophie. - l. Le Bihan; 2. GraU; 3. Bihan; 4. 

Proust; 5. Moreau; 6. Guillam.ot; 7. Ménez; 8. Gargaden­
nec; 9. Galès. 

Prem.ière Blanch<''· - ·1. Rolland; 2 .. Quéméneur; 3. 
Quéré. · 

PrernièTe Ronge. - Néant. 
Seconde. - 1. Bellec; 2. Guiehoux. 
T1·oisième. - l. Tùng ; 2. Daniélou; 3. Kerdilès et Vinh; 

5. Salin oc; 6. Xênh; 7. Kéromnès; 8. Larvor; 9. Khiêt; 
10. Moguen. J 

Quatrième. - 1. Bàng ;· 2. L.y; 3. Mai; 4. David; 5. 
Charles; 6. Ménez; 7. Tri vidie; 8. Le Duff; 9. Rogé; 10. 
Cabioe'h; 11. Ollivier; f2. Tarlet. · 

Cinquième Blanche. - l. An; 2 .. Sparfel; 3. Le Bihan; 
4. Le Borgne. 

Cinquième Rott,ge. ------, l.. Bông; 2. Desbordes; 3. Stéphan; 
4. Barguédan; 5. Lorjou. 

Sixième Blanche. - Section Bleue. - 1. L'Hénoret; 2. 
Hervé Mo al ; 3. Jean Mo al; 4. Meu die; 5. De Baillon. 

Section Verte. - 1. Ca-er; 2. Hirrien; 3. Denmat; 4. 
Gaïffas. 

Sixième Rouge.- Section Bleue.- 1. Bellec; 2, Riouall; 
3. Goulard ; 4. Oueff; 5. Quéguiner; 6. Ménez. 

/)ection Verte. - 1. Le Saout; 2. Bian; 3. J oncour; 4. 
Baxter. 

Septième. - l. LA Borgne; 2. Combat; 3. Monseau; 4. 
GaJès; 5. ·Léger; 6. Bohec; 7. Guillou. · 

H1tit1'ème. - 1. Ernoult; 2. Le Bras; 3. Le Saout; 4. 
Quéré; 5. Quimerc'h; 6. Simon; 7. Lein. 

N e1tvième. - 1. Kerriou ; 2. Pa u,l L' Hourre; 3. Y v es 
L'Hourre; ·1. Tanguy. 

~ 
~ 

/ 
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Les Œuvres au Collège 

· <!Conférences Notre ... Dame du Creisker 

I 

,!J.E ·TRAVAIL. DES ..;tElTNES 

SEANCE DU 20 JANVIER 
RO·LE M'ORA:i. ·ET SOCIAL DU COLLEGIEN 

' . ' 

Oommentàire de la parahole,des vignerons sans ouvrage. 
· Not:recSeigneur y a donné une double leçon; qui s'applique 
à la vie du . corps et à celle de l'âme. Il nous montre. la 
nécessité du trl1,.vail et la valeur. qui'Il 1 u:i accorde. Il nous 
fait se:I'l.tir a,ussi. la ~on.té infmie de Dieu, qui récompense 
les ou:v:rriers. de la. dernière, heure. 

Après cétte . méditation, la parole est donnée à Yves 
B,e'rté.vas, ;qui. va nous entretenir du rôle moJ;al et .social 

· du oollégien .. Les années d'études sont importantes,~. nnus 
. dit,;il, parce .qu'elles forment le.· jeurie homme et le pré­

parent à jouer un rôle utile dans la vie. Dès 0e moment, 
il doit pratiquer l'apostolat envers · ses camarades, par 
le bon exemple d'abord. et surtourt, mais. aussi par .quelques 
bonnes parole:> et de sag!)s conseils, Au Oerde d'études, 
son devoir est <],'approfondir les diverses questions mises 
à l'ordr.e du jour, poul' être mieux .adapté à sa futu_r~:> 
situation dans la société. Enfin, en vacances, les colonies 
et les patronages lui pérmettent d'exercer son aetivité à. 
faire du bien :ctux j.eune8 gens du peuple. 

Cette· conférence si longtemps attendue, fut éeoutée avec 
le ph;s vif intérêi:. Elle était d'ailleurs rempEe d'idées 
originales et ne mônageait pas la vérité aux auditeurs 

Que.lques éclaircissements furent demandés. Jean G-rall 
serait heureux de sa:vou si les professeurs de lycée .:Ion­
uent parfois des enseignement$, .oontraires à. li!< moral" 

On lui répond qu'11ne question aussi générale comport<'· 
rait bien deg distinctions. M . .le Directeur cite les noms de · 

·quelques professeurs d'Universïté qu'il connaît et qui cer-
. tainement font. du• bien à leurs élèves. Ceux qui rédigent, 

le Bulletin Joseph Lotte o.ont de la meiilleure trempe chré-
. tienne. On fait remarque1' li)<JUlement au .contradicteur lt~ 
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:grand danger de là neutralitP. en morale. Quel fondement 
-sérieux •UORsède la. mor ale .laïque 1 , Jules. P ayot le . r~éon­
naît lui-même. D'autre part 1rn ancien. qui suit à Par,is 
lea cours d'Albert Bayet now; a .dit combien. lés insinua­
tions ironiques d't:n maître réputé peuvent avoir sur 
l'esprit d-es jeunes ùne influence lamentable. 
' Métzez objecte ·au conférenci:er qu'il n'est pas facHe 
d?agir sur ies petits paysans pendant les vacances. Non 

-ce n'est pas facile; la question ~st de savoir si on fait 
pour eux tout son possible. · 

Guillamot .demande .. les causes de 1a, defection de plu­
:sie'urs élèves de l'enseignement li'bre, ap.r,ès. leur &ortie du 
Collège .. On. lui énumère: le manq:ue de convid)ions solides; 
lé manq11e de, volonté, et M. le Directeur profite. pÜl).r nous 
mil,ttre en garde contre .1es dangers futurs. . . • · 

. La séance se termine acprès quelques .. aùtres questions de. 
Eervian., Stéphœn, et Gélébart. . · ' . · · . · 

Le Secritair·e: André PRousT, 

'SEANCE DU 30 JANVIER 

ROLE MORA.L ·ET SOCIAL DE L'E'TUDIAN·T 

J1a; séance commence par la lectui·e de la parabole du 
;semeur. Monsieur Ie directeur· en. fait un bref commentaire . 
et nous exhorte à,. suivre l'exemple donJJ.é par Notre-Sei-· 

. _gneur. · · .·· 
La lédure .du rapport de Ta dernière séance ·est rempla­

cée aujourd'hui pwr .celle d'une. lettre du président de 
l'an dernier. Puis le président donne la paro.1et à A. Gwi­
var·ch qui doit nous entretenir du ·rôle m.oral et soâal dJ,p 
.l' Btu.diant. · · 

Au point de vue rehgieux, I!tlUS dit l'orateur, il y a 
·déjà un grand 11as de- fait .ch~1z les étndiant.s, mais cëlwi 
quirest.e à .fnirc cAtplns gr'i\nd eu\)Ol'e, •Car le'renouveau 
religïeux . qui se dessine chez les étudiants, n'est que le 
propre d'une minorité: la masse Elst encore païenne et 
manque de charité ·chrétienne. 0' est -ce manque de charité 
chrétienne qui catts·era .l4- mésentent·e entre ces jeunes gens 
qui doivent être lés ·,;'patronsn. de dëmàin, et leurs ou-· 
vriers. Un.e. eonversiDn mo~·ale de l'a:dol~soence ... ,studieu.se 
.s'impose donc. Elle do'it être .l'œuvre d'une élite parmi 
les étudiants:· ·car l'étudiant peut exercer un gra-nd a-scen­
dant. sur ses camarades, Il s'appliquera donc ·à sau'l(egar­
.dcr leu.r pureté en enrayant. les m:ct·l.lVaises ·COnversations, . 
les· mauvaises lectu-res, les anütiés dangereuses, .l'infl.uènce 
d.u. groupe. IL aidera le prêtre dans sa besogne en s' adouc 
na:O.t aux œr.nes. De ·c.ette façon .il servira son idéal .et cet . 
idéal il le puisera. en Jésus~Oh~'ist qui seul est "Ja vie, 
la vérité; la voie. , · · · ' 
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Monsieur le président remercia l'orateur de sa confé­
rence; releva la forme ·correcte -et élégante, et ne regre~te 
que l'insuffisance des gestes. 

Un sujet d'une aussi brûlante actualité ne devait pas 
manquer de soulever des· objections. 

R. Le Bihan, se lèv.e le premier et demande si les étu­
diants cm lettres ont le droit de lire les romans licencieux. 
On lui répond qu'ils peuve!lt le faire, si le programme 
l'eX:ige, mais qcW n'est pas nécessaire pour être cultivé, 
de tout lire sans discernement ni prudence. 

J. Grall relève une contradiction dans le sujet: L'ora­
teur d.it d'une part qllfl les étudiants· d'élite doivent être 
le confident des autres pour les ramener au bien, et d'autre 

·part qu'ils doivent choisir ses amis. Il demande si un 
étudiant sérieux peut se faire des confidents parmi ceux 
qui ne le sont pas. De plus, il r~wrait désiré quelques Œn­

. seignements sur la- façon dont les étudia-nts sont, nourris, 
.logés, et sur la manière dont les cours sont organisés . . M. 
le Directeur le satisfait sur ce point. · · 

Radi,gois demande si l'étudiant ne doit pas fréquenter 
les cercles catholiqu-es et les associations d'étudiants. On 
lui répond qu'il. doit le üiir<J dans la mesure oil il en a. le 

.temps. 
1li irouq; voudrait savoir si ·les étudiants se préoccupent 

de la dasse ouvrière, et par quels moyens ils peuvent 
influer sur elle. 

G1tûlamot prétend que l'étudiant risque de ne pas avoir 
d'influence sm· l'ouvrier, car l'apostolat se fait plltôt 
d'ouvrier 2, ouvrier. A. Guivacrch lui :répond que l'étudiant 
peut influer sur l'élite de la <;>lasse ouvrière, élite qui à 
son tour, influera sur la mass.e. 

.Ménez demande si le ,séjour dans une université de l'Etat 
n'est pas plus avantageux que dans une université catho­
lique. Oc . qui permet qe définir le mot " avantageux n. 
Exerciee excellent et mise au point. 

Miroztx demande des renseignements sFir les groupe­
ments politiques des étudiants et sur leur rôle. Mmisieur 
le directeur lui en donne quelques-uns, et la séanee est 
levée. · 

, J. MoR',ilAU, secrétaÙ'e. 

SEANCE DU 6 FEVRIER 

RO-LE MORAL ET SOCIAL ·DU ME.DECIN 

Momsieur le Directeur nous lit un pas:sage de l'Evangile 
de saint Lue, oil NotrecSi)igneur prédit sa Passion, puis 
g1::érit un aveqgle. Il insiste sur la. nécessité de subir la 
souffranee avp,nt d'être récompensé. De mi\me que l'aveu­
gle a été amené à voir la lumière, !lEglise désire quenous 
ouvrions no:o esprits à .la grâce pendant le·oarêine et que 
nous fassion8 pé.n.itence 
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Raymond Le Bihan prend ensuite la parole pour nous 
exposer le rôle mora1 et r;oeial du Médecin. Il nous rp.oritre 

,, l'importance de son action O.a11s . une société· ·':!omme _la 
nôtre . et par suite, les qualités physiques, intellectuelles; 
psychologiques et morales qu'i.l doit ·posséder. Le .eor;tféc 
re11cier nous donne qudques. renpeignements sul' les études 
mé~Fcales, après quoi, il parle des obligatio:.1s du médecin, 
qui guérit les malades, mais doit veiller aussi à maintehir 
l'hygiène publique, à 1 ut ter contre l'alcoolisme, le. caneei', 
la tuberculose d l'immoralité. Il fatt qu'il relève le men-
till de ses malades pour ;1méliorer leur physique. , 

Une conférence si riche d'idées, propres aU:x apphca­
tions pratiques, fut mise en relief par l'ampleur des gestes 
et la graviM de la voix de l'orateur. 

Après les remerciement!') de Monsieur le Président, René 
Picart dem,mde qudques éclaircissements au sujet de l'al~ 
coolisn1e. Cette question n'était pas traitée ex-professa par 
lë conférencier, aussi ne devait-il pas s'y étendre beaucoup; 
Il s'est contenté de signaler .les rgands méfaits produits 
par l'alcool et la nécessité de les COIIJ.batt.re. 

L. Goula rd objecte qu'il n'est pas. nécessa.ire d'avoir une 
forte santé pour être· médecin, car les études ne sont pas 
très fatigantes. On lui répond qu'il faut -cependant être 
bien portant, car les dangers de ]a. contagion. sont mena­
çants et, le travail ne manque pas à eeux qui veulent être 
compétents. · · 

J. GTall voudrait savoir si les médecins peuvent abréger 
la vie des mourants. On pade beaucoup aujourd'hui d'eu­
thanasie. On lui répond: Il y a une loi morale nat~reHe 
et divine qui défend de tuer; il est odieux qu'on ait osé 
parler d'extrême-onction à propos de piqûres destinées à 
abrPger la soufi'rance des malades en les envoyant, avant 
l'heure marquée, dans l'autre monde, Oes théories procè­
dent d'nne conception purement naturaliste de la vie hu­
maine; M. Je Direeteur note le sens chrétien de la souf­
france et renvo:c à un récent article des Etudes paru sur 
ce sujet. 

Après d'autres remarques de Goasg·la8 et d'A. Qu.éré, 
la séance est levée. 

A. PROUST. 

SEANCE !JJU 10 IFE'VIiUER 

F.WlLE. MORAL. lET SOiliA!.. .!JJE 'L'AVOtlAT 

Monsieur le Directeur nous lit ce SOir le passage de 
l'Evangile selon saint Matthieu, relatant l'entretien l:e 
Jésus sur le jefme et le détachement des biens de la te.rre. 
Puis A. Proztst lit le compte rendu de .la derniè1;e séance, 

.. et sans plus.tarder G'. ~'Yfénez monte à la tribune pour nous 
entretenir du rôle moral et social de l'Avocat. 

... ..J 
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, .L.'orat.eu~ nous montre d'abord les qualités physiq"G.es,. 
psychologiques et morales que requiert œtte profese~ion. 
?uis ;il. pous indique le rôle de l' a':'ocat dans 1!1 p;la;idoi.rie :. 
Il .do~t etre loyal et rechercher tou] ours la vérite; Il ·n:E\ lu1 
convi.ent pas. d',être esclave de son dient, mais il. d,oit .être­
plus souc:enx de la vérité f!Ue de tout .i.ntérêt. Même quand' 
l'accusé av.o;.Je· son crime, l'avocat ·pec·lt. le défe_nd:r:e en: 
faisarit vn\Loir les ci'rconstances atténuantes.. G. Mé'll.ee 
nous :montre ensuite que J'avocat a aus1:1i un ·rôle à jouer 
dans. les p.rison:s, où il' doit préparer la· voie au prêtre. 
Enfin,· @:l'âce à son .savoir. l'avocat pourra s'oocupel' -d'am­
vres sœiales et défendre les libert.és religieuses. 

-Le président remercie G. Ménèz de sa conférence, r.elève· 
la précision, l'excel.lente composition du discours, dé'b:ité' 
d'une voix claire et agrémenté de .gestes variés. Mais il 
semble que sa -COnféTence n'ait .Cependant /?as satisfait. 
tou);l les audite1:1rs, car bientôt les objections l assaillent. · 

J.lioal demande si J'avocat :ne peut pas ·défendre morale-· 
ment -un client qui lui a avoué qu':L1 est .coupable. On lui 
ré~ond que l'ayocat peut p.résenter Ja défense· mais sans. 
l~er la v~rl~ · · 

R. Le Bihan, voùdrait sa;voir la valeur réelle 'des cir­
constances attén:uant-es, surtout si c'est par sa ·,prop~e 
faute que Faœusé n'était. pas en -pleine ·possession' de to"G.tes 
ses facuJtés, lorsqu'il a commis -son crime. · 

iff iTOU.T demand·e si dans ~ne question d'int~rêt li avocat 
peut plaid-er ·pour une partie mauvaise :·contre une partie 
qu'il s~tit bonne .. Eans doute l'erreur n'a pas de droits. 
Mais dans 'les choE'es humaines l'ei.reur absolue est rare. 
Il peut donc ~llaider en d-onnant des argl:trnents' fournis 
par I.e client, sauf toujours les droits de la vérité. 

. ~ù:aùon q_emande si ;un . avocart p':ut, :P<?1:ll' son :P.~opre. 
mteret., empecher des chents de ·se reDonmher à l'amiable. 
On lui répond que l'avocat doit ,éclairer les olients, en leur 
montrant les .avantages ou les :inconvéni.ents des divers. 
arrangements. Si toutefois .le client veut aller devant le· 
tribunal, Pavocat <p-eut plaider. 

Goasglas voudrait ·savoir si les avocats, qui ·sont ':bien 
placés pout· juger l·s institutions mavwaises, ne doivent 
pas plaider pour qu'on supprime ces institutions. On lui 
répond qu'ils doivent certes travailler au •lien· commun. 

Gùil1amot demam,le û un a.voc-a,t peut, dans son plai­
doyer, s'inspirer ·de lois ilttinèrales, ··èomme celle du divorce· 
par t•xemp.le. ·L'.avocat doit s'inspirer de la morale. avant 
tout, et dans une affaire de divor·ce, il doit s'en tenir ·aux 
effets civils; · 

Une· derniè~e ebj.ection d:e Manach, sur la pos.si'bilité 
pour' ·c.n avocat, de plaider pour un cli.ent sans déferiséur,. 
que .lui a(>signc le tribunal, met fin à la séance: 

J. MoREAu, sec1·étaiTe. 

1 
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. SEANCE DU 17' .:FEVRI·E·R :·· ··•·· '• 
ROLE MORt\·L ET. SOCIAL. DÈ' I,.'INCENIEiJ·R 

i ·. ~. . . : . 1 

Après la.lecture dé lai parabole de .la. vigri& et des ~ar­
nl.ents, Jl.1onsiéur le Directeur . nous dit que le inellleur' 
commëntaire de cette pag~ de l'Evf!,ngile $e:t.a Ü!ne lettré 

.d'l).n ingénieur qu,i no:us montrera quel hel apOstolat on 
peut faire quand o0n est uni à Dieü; . : . ' . . . . ... 

Jose ph 111 01'eà1t lit le. rapport de la d.crriierë. r'éutiiori 
puis René Picart ri01J.S entretient. du rôle moral et socilliÎ 
de l'Ingénieur. Il commence par 'nous donner' des détails 
.sur les qualit~ ·exigéé·s pa-r cettiîcarrière. Ensuite ll nous 
montre fi influence . que ·l'ingénieur doit exeDcer sur sés 
collègues et &es subordonnés par·son e"'emp•le; .ma.is aussi 
_par sa parole. La tâche lui sera plus aisée; s'il fait .partie· 
de l'Umo;n So.cia.le df!s Ingén~~u;r;f\ Oatholiq_-qes. A:li:p, d'~vi­
ter les.,desordres dans .]a somete, son devon est. de luttér 
.contre les dOctrines révolutionnaires .et . d''attirer les ou­
v:hei~~ au 'bien, en. soulageant d'abord leurs misères dans 
:un,e l~r~e mes~re. Pou~· œia, une néoèssité s'üripose:: {lüni~ 
battre J ,alcoohsr:ne, , q}n est le grant;!. !JI).nemi .dll: :PeUl?~e. 
.La .~tsogne de l'mge.me:t;!r est lou.rde, sv'r !le· t~rtam, $oc1âlj, 
mais .elle e~t belle, et. d~:nt, tenter le!J ~~!11'1? généreux. · . 
Oetta confet·ence etait Inter-essa:ute et bren documentée. Ori 
peut n·gre,tter seulement q~e l'ora,.teur: n!.ai~ _pas. el\ .le 
temps de l.appnmdre -en ·enhei\ . , . . · .. 
. Jean G1·all. ~wroehe~ f1U .. eoJ:l#r:en~ie'l1· d>a~~i,r :Qar}(ph~c. 
·~ot de.la quefltwn ouvnere ;<111:e d~,Toll') .çle. f?u].gémeur, P'\11~ 
J,l demande comment .œlm·;ci peut. <agu. :su.r .les enfants .. 
On lui. répond· q:de. cette action. (lf:lt. po_ssible ~tji:to~f. d~ri;~ 
I()s œuv-res. · , .. , · ... 
. Gœrg.a~le1wec vouçlraü ~a,yoir si Fin~énièur ,:ne ;d9it pas 
mter_vemr pour !aï~e ,ce(>se!' 1~s. confl;1~s .·entr~ ~atr,ons .et 
·O?-vners .. Ce ~ra~,tJ11 uJ::\1;. (>Ituatwn ~.eli~at~, o,ù üest pré,. 
fo:-rabl{l qu.· l' mgemeur ne se mette pas. ·. · · · . 
· il! o1·ect1t interroge·' sm' les· qualités' physiques ·de l'ingé­
nieur: et les· écoles qui· ~dbhr.ent le ·-condùü~e à·cette Jonction. 
Des renseignemel'its· hri •sont f<mriüs. ·, .. '.; · 

,.ill.iroux• demand{; COlTI,J;J;l(;l::p.t. l:ing.éRÏI');\,:1' .. ·p~ut :.~:voü~ -.~·e 
J mfl.uen.-:;e ,sur .. ~es· egau;c Qn,~u1 d1t GJ},le,~'~st.'l~r:tout .Pal) 
.sa·capac:1te q,u.Ii y aTnve. ,,.,, •. ·· ...... , ,,·:, " ..... ~.. . .... 

Enfin .. Jean Qya.!l pose, .q)lelq~xes obj~,c~imls èt réèherche 
-des précisions sur la question alcoolique, ·· · · -. 

. . . .. L~.,~,e~;étd2.l!tilf•·i~.dré PROUST .... · 
' . '·1 ~; C; : •. L-.:·· 

SEÀNCIE DU• 27'·F-·EVR1E.R•• 
noLE M.o.nAL ET so·crAIL' ou· PitoF:~ssEutf ... 

. · . ·. 1- J~;~. -~:u · .... .. ~ · .. ·:":'J.r.~:~.: i-

La l·ect·ure et le comm0ritairei'd-'um···pa:ssàge .de. -lléP,it;né' 
-de saint Paul aux ·Ephés::cns'>o·Li'v·l'e la·-seanae; Imitons: 
Dieu, soyon~ . pr ~'&;, Jp.:i,SQFUl '.de )'a;P..9~~olat f)t, ~aitr,j,S;9~s- . 
nous, nous dit l\fons1;eur ~- :p,l:!(!Jp~eùr, A. .. I::ntV·~~,ht ;~9*' 
compte rendu e:t fi'1·anqo~.~ 7. 'he.baud, UR peu ·emu, nous el:i­
tret:lènt. du rôle mo1'àl e't social du PTofesseur. 

\. 
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Le prof~sseur, noUs éfft~11, . d?it c~m~ribue1: à rés~~dre 
b question sociale. SanS" dot:'t.e ü .do1t Jnstrmre~ ses ':leves 
,uffis'amment' pour· les "préparer·· ~t. entrer dans' la v1e, et 
jJ le peut d'autant plus qu'il a été lui-même préparé par 
de sérieuses études, mais il doit encore les garder. des 
'tl:éories iansses, des préjugés, et leur insinuer les raiS?IfS 
de ses convictions religieuses. Dans ses moments de lmsu 
il do!t prêcher d'exemple, faire -co_nl!aître dans ses co~­
vcrsations. avec ses ·collègues,. ses· op1:~:nons• morales _-et, Teh­
gieuses. De plus il peut. ~vou une 1n~1.:ence ,co~s1derable 
par le journal et la pohhquc, et .contnbuer a rap})rocher 
l'enseignement Lbre et celui de l'Etat. · · 

JY1. le président. remercie P. Thébcwd de sa conférence 
faite d'un sty.\e clair, précis, élégant, mais oil l'on eut 
, désiré plus de gestes ct une voix plus varié.e. 

Les objections ne firent pas défaut. 
Le Bûwn. demande ~i un profe~>seur a le droit de fwire 

. clc la politique en dass,e: par exemple1 ~n pro:f,es~eur 
d'histoire qr. i est amené ~" parle1· dos differents reg1mes 
d'un pays et dos _11artis politiqpes. On lui répon_d qu~ le 
professeur peut Juger l,e passe,, eo~npar.~r les. situations 
d'autr·efois avec celles d <1UJourd hu1, ma1s en se gardant 
de blesser les ;dées politiques et los personnes. 

G'rall demande si les élèves s'occupent beaucoup de la 
vie p1·ivéc• de leur professeur. De plus ~1 voudrai_t savoir 
· û dans ses co1.:rs, · le professeur ne doit .. pas . .la1sser ses 
1élèves' ~ibres de' choisà une théo:rie. 'Le profes.seur n'impose 
rien. Il laisse toute liberté aux é,lèves, dans les questions 
disputées qui nf sont pas encore sorties du domaine de 
l'hypothèse. 
. Que doit-or: penser des professeurs qui arrivent en classe 

sans avoir prépar·é leur ,cours? objecte G1ryomq·rd. Leur 
devoir est ri'àtt:.rellement de préparer leur .classe. 

J.li iro1t-x voudrait savoir si le rôle moral du professellr 
iui permet de se n10quer de ses élèves.· On lui répond par 
le comm:entai:ce du " Castigat ridendo mores ». · 

JJ-iraiso1i·, élève de Math. E.lém., reproche à l'orateul" 
ü'avoir parlé sul'tout du rôle d'un professeur de lettres 
en négligeant celui d'un professeur de mathématiques, qui 
lui n'a pas de théorie it développer devant ses élè~es. 

On 1 ui répond: L'enseignement des mathématiq'(;.es, qui 
favorisent la préeision et la rigueur de l'esprit' est une 
prédication eo_nstante de l'idée, d'oi·~re. D'autre . P!Lr~, 
l'<tbnégation d'un professeu-r pr.o:tre qui consacre sa VIe a 
faire .entrer dans des .eeù.elles, parfois rétives, les éléme:Q.ts 
d' .B:uclide mérite, quand on y pense, autre chose q~e d~ 
l'indif1érence. Combien d'ingénieurs et d'officiers doivent 
leur carrière à leur professeur de math 1 

Après quelques objections de Goa;glas, GmtlMd, Rol­
lun~, Tala/Jardon, la séance e.st levée .. 

J. MoREAU, secrét~J,ire., 
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SEANCE DU 5 MARS 

ROLlE MORAL lET SOCfiAL UES PAR·ENTS 
iJIANS L'IEDIJCATION lillES. ·ENFANTS 

:M:onsieur le Dir.e.ctenr nous fait un bref commentaire 
de !'.Evangile de saint Lue, qui rapporte des détails sur 
l.' enfance de Notre-Seigneur Jésus-Christ. La Sainte Fa­
mille est le modèle de toutes les familles ehrétienne.s et 
elles ne peuvent que l'imiter pour se perfectionner. · 

Après la lecture du compte rendu de la réunion précé~ 
d~nte, Joseph ilioncm nous entretient du rôle moral et 
socia.l des parents dans l'édu·cation des enfants. Il nous 
]nontre qu'ils doivent fàire effort pouœ leur transmettre 
urre saine hérédité 'et leur assurer une situation matérielle 
convenable. Mllis le plus important e.,;t l'éducation relie 
gieuse ·et morale ~. laquelle il faut veiller. L,e père .et la 
mère ont aussi ,le d,roit d'intervenir: anprès de leurs en­
:fants dans le choix d'une carrière. Cependant leur pres­
sion ne doit pas être trop forte et des conseils éclairés 
ser;~:blent s'imr·oser plutôt. Quelle que soit la fonction 
qu Ils occ1.:.:peront. plus tard, ces enfants auront. un rôle 
~ocial à jouer. Il co_nvient de les y préparer dès leur 
Jeunesse, par une eohde formation. Ils auront ainsi des 
'4-ées saines au point de vue de ,la justice et de la. poli­
tique. EnfiJ'!., _les parents ont l'obligation stricte de surveil­
ler les pla~sus de leurs enfa~ts et de ne pas leur per­
mettre de s exposer sans controle aux amusements de tous 
genr~s. S'ils sont fid~lcs à -c~s règles de ~oya1e, les pèr·e 
et mere auront remph leur tache et travaüle au règne du 
Christ. · 

Cette conférence si bien docun'l,ertâe .ét écrit~ dans un 
style. 'élégant, ne manqua pas de plaire aux auditeurs . 

]fù·m;a.: prit le premier la parole et demanda· si l'agri­
culture est réservée aux Îl'ltelligenees médiocres eomme 
s~mblait le di1·e. le cor:féi:encier. On lui 1:épondit qu'il 
n en est pas touJ O\.HS· mns1 et gue surtout 1,1 :faut distin­
g_uer entre l'intelligence théorique et l'intelligence pra­
tque. 

Btéplwn demande si les f.emmes ne 'doivent pas rester 
à ler'r foyer au ·lieu de travailler au dehors. Certes cela 
serai_t _nécessaire, mais n'est paa toujours possible da~s 'les 
conditiOns actuelles de la société; le salaire familial y 
porterait remède .. 

Rol?and voudrait savoir si les parents ne perdent pas 
leur ·Influence sur leurs enfants en les mettant de bonne 
h~ure en pension 1 Si 'l'influence·. de la famille diminue 
elle ne se po·d nas entièrement.· · ' 

La séance se ~te1;mine ap~·ès quelques autres. précisions 
demandées par J. Grall, R. Le Bil~çin, 1'vl énez, K erjeçm et 
Gélébart. · · . 

Le secrétoire: AncJlé PRousT. 
·" 
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· SEAN\CE'D'IJ 9 MARS 
. ROL.E MORA:L ·ET. SOCIA·L DE L'AGRICULTEUR 

N OU8 v~ ici ·~ 'N'aïm; peÜte ville de palestine. E~ y en­
trant . Notre-Seigneur voit un :eortège funèbre. On enter:re 
le fil~ d'une ve'G.'ve, Pris de compassion, Jésus ressuscite· 
le mort et le rend à sa mère. Tel est le passage de l'Evan­
o·ile selon saint Luc que Monsieur le Directeur nous lit 
~t nous commente ce soir . . .A. Proust lit son rapport et· 
Y. Le ])cruz nous parle elu rôle moral et social de l' .Agri-
cultettr. · 

L'orateur nous montre le mépr{s et la misère qui :en-: 
touren't la" classe paysa:rme. ·C'est an propriétair'e ,et à 
l':Etat uu'il appart-ient d'améliorer son ,sort, le premier 
èn loua~:t Tes fermes un ,prix raisonmi'ble, :en entretenant 
bien l'es bâtiment$, le second en instikant des lois favo­
rables au paysan et par là même à l'agriculture. La déser­
tion des. cari1pa~nes, la •baisse de la r;:;-taf.ité' pro,viennent 
en .grarn'k partJe de ce . que le ·propnetaue et .. ~ Etat ne 
font pas leur dc•voir. Dans UIJ.e seconde part1e de sa 
conférence, Y. Le .Denn .nous montre T'iPfiuence que l'agri­
èu1teur instruit pent a. voir sur ses semblables, soit . dans 

· I ·s réunions de J. A. 0., soit en mettant à leur portée les• 
articles des revues agricoles. L'orateur termine en faisant 
àppd à la bonne voJonté de toutes les classes pour contri­
bueT à amélior-er l'agriculture. 

M. Je Président remecrcie chaleuTeusement Y. Le Denn 
de .sa ·8onférence d'une composition rigol:'reuse et très· 
elaire .. · oü 'la profondeur .et la richesse des idées supplé­

. aient an manque de gesks. Il faut cependant croire que 
la c~nfé.repce n'éta,it pas parfaite, car les objections ne 
firen-t p-as· défaut. 

J. Grall reproche à l'orateur <l'avoir fait un réquisi­
to:.rc trop violent contre ,}.es propriétaires, et craint. que 
l'Ùrateur n'ait généralisé un cas d'espèce. ·· , 

i'l-lénez demande si, ·Je ferm:leT peut ,encore se plaindre du 
prix élz·vé de son bail lorsque oehti-ci est basé sur le c-ours 
des prôdÙHs, ' . . 

R. Le Bihan s'enquiert des causes de la dépopulation 
des campagnes. ·on clüi' <m donne quelques-unes: tràvail . 
tton dur, années mhlheureuses, manque de jouissances. 

Ùi?·(fiSon ~ur ait', véiu~Ü qÙe l'oi·ateur insistât da;v'aiitage 
srlr le rôle religieux du paysan. · . . · 

1llirrmx vO'udràit savoir si le paysan ·ne doit pas com­
'batti'.e l'alcoolisme' da:ns· l~s·· 'campagnes.· 

Enn·n Gttillamot deinaÏlde h le' tarifprotectionniste· est 
· r:ii·Méfablc: àù. tairif HbrecéchàÎ}gi::;te. . · ' 

Nous ten,ons à remerë1~l; M. Q·né.qu.ine~\ an~ien élève, 
''meml:l'l.'e' du· klercle d'études de OJ0der, qui a bien ·voulu 
·,vèr'lÏi'. 'rid'p.s '<lùin'ler quelques renseignements snr l'ag'ricul-. 
tu n'. 

: Le secrétaire: .L ::\LJRK'.lJ. 
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II 

LES CONSEILS DES A~CID•:NS 

. Je recommande au sowvenir des Anciens du Cerde, l'âme· 
de M. l'abbe :M:oal, de Saint-Pol. Il fut secrétaire de notre 
œuvre en 1920-21. Tous ceux qui le connaissaient savent . 
.quéUe fut son ardeur pour l'apostolat. S'il à.va:it plu à .. 
Dieu de nous .. le conserver, il -eût fait, semble-t-il, be~u­
coup de bien. Dans ·sa. dernière mahldie, iF s'intéressait" 
volontiers· ;aux· travaux de. nos .Jeunes Gens et, quand je 
lui en par lais, j'étais sûr de voir 'briller qans ses yeutx. 
la joie et l'intérêt. Ses anciens Cf!,marades et toute la. 
grande famille du Cercle voudront bi-en ne pas l'ouhlïer 
dans leurs prièr·es. 

· Je tiens à remer-cier très chaleureusement les Anciens de· 
la sympathie réconfortante qu'ils témoignent à. l'œuvre 
du Oerde d'Etudes. Nous avions qesoin d'un .ouvrage pour 
notre ·conférence _sur le rôle de l'Avocat: immédiatement, 
Louis Sévère nous envoie, de Paris, un gros. volume qu:i a 
p:ermis à notre jeune conférencier de ne pas demeurer dans. 
le vague et l'abstrait. · ' · 

Notre président de l'an dernier, Ma-rcel .Rolland a écrit, 
aux camarades du Cerde, une lettre collective, quï a été 
lue en séa.nce. Il " félicite ,les jeunes d'aujourd'hui de 
traiter des problèmes concrets, pratiques, au lieu de pla­
ner dans les théories n, et il nous annonce sa visite pour· 
Pâq'G'CS. Il sera le bienvenu. 

A L'U.NIVERSITE CATHO.LIQU·E 
Après la conférence sur le rôle moralet social de l'étu­

dian~ un élève demanda si le séjour dans une uniyersité 
de .l' ~tat n'est pas plus avantageux que dans une Umver­
sité ·catholique. Voici -ce que m'en écrit un Ancien qui fait. 
en ce moment, à Angers, sa première année d'études. 

" ... L'Université ne peut laisser personne indifférent. 
Elle ne peut pa,c; ne pas plaire infiniment, même après que 
l'on a. passé plusieurs années. à l' omb1•e du $velte clocher'· 

, à jour. Blle a peut-être quelqu.es infériorités vis-à-vis des 
Ji'acultés de l'Etat; celle, par exemple, de ne pas powvoir 
prtsser les e.xwnr-<ns aveé: les ]JTo/esseurs qu'on a eus pen-· 
dant l'année ... l'incon·vénient pe1tt-être aussi, de coûter un 
zieu plus .cher, puÙ(J1.~' elle n'a pas la protection de l' Etfl<t. 
Mais l'aut·re plateau de la bolanct:-, crâui des 'v:war~,tages\ 
l'emporte, à .. 'JiWH avis, et de beaucoüp, sur les désav'arl} 
ta.ges. Je croi.s, en. effet, qt~'tme année passée ir:i, (aptÈf§.i· 
avaiT fini son Uollège, pé1û avoù: la mi~illg_nre injluen;ce 
81t1' la vie d'tt·n éttulian.t. J'lons jouissons,d'ww frcvache et 
?aie camaraderie, d'ttn inil-iezJ, jà1Jorable, qui ne peut pa! 
ne pas laisseT quelque!! traces. plns, ou moins profonde,s. 
A1Jec la âhni l·ibertt: que Twns poB.sédons, il n:ous fq,ut ,wn 
peu de t•olonté ponr 1·ester droîts, et nous risqttons befl<u~ 
coup moins de tomber, que ceux qui, ap1·ès la iurveillance 
étroite du Collège, sont ensuite, d'un, se1tl coup, complète­
ment laissés à .f'tM:-mêmes; Cette année càn?,titue, pour 
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no'<ts, comme un, pont entre les deux rives opposéeS' d'tl'[Je 
rivière; tandis que ceux des Facultés de l'Etai sont fé­
a1Iits à s~ jeter à l.'eatb pour aller:d'tm bord à l'œutr'§, !ck;i 
qt&i est beat<coup plu.s perillettx; swr_tout si le courant dfw 
flet&·ve est ctssez fort ... » · · 

Voilà un témQigna.ge qu~;~ je livre à la réflexion des Jeu­
nes. Il en va.ut là peine. 

DE .ErMEHtDATHJJN! RATIONIS AD 
ERUDBENDOil PUEROS 

Interrogé sur -la marche du. Cercle, un ancien m'écrit ces 
réflexions. . . · 

" Je votulraù r;oits sou.mettre ~os suggestions qui me 
paraUraieni ·ntûes et fécondes pO?bT l'amélftpr_atjon des 
méthodes dt& C'e1'Cle d'Etudes. 

1° Tou.t d'a?ord une question d'ordre techni'que qtti me 
petrait etssez tmportante (t't à laauel.le j'ai p·en•s:é diepuis 
longtemps, c'est celle q~~,i concernf} l' orga'!1iSCkt.iort, des r(lp­
ports et confér-ences. Le bttt du C. B. est, si je ne m'abuse, 
double. D' abm:d et smrtout, procurer à s\"'s membres une 
jorma.tion s~ocia:le, cirJiqu.e, etc ... à l(k lumtère de Va 'doc, 
tn'ne w tholique et des enseignements pontificaux Le but 
secondaire est de; /arnilia1·iser avec la parole pub'lique. 
Po·ur atte1:1u{re, à lr:- fois,. ce§._rlçux fins, on a décidé que les 
razJpr,rts q·ur. constttuent le fond de chaque séa,Jlce d'étude 
du cercle seraient fa~ts sous forme dk discou,rs. 

Or cette fa_çon de procéder m'a tottjour·s paru sacrifùr 
le but essenttel dtt. cercle att second, et même réa.liser mal 
tlé'. deuxr:ème .brû. Le rappo1·t devient un discours propre­
ment dit, alors qu'il devrait être une conférence· l'orateur 
.{il r!'eut a-v où· matière à démonstr:at.io11 de vé~it!kble ,((ld.JJ 

omtoùe, sac·rij1:e .Ze /on,d, la technicité, pour se lancer- dans 
de belles périod:,es, de belle.s envolées, ou e:nc01·.e dœns . :ce.si 
e:x:ho,rta~.ion8: :_y ou .. ~ autres jeù?les. catholiques.:: l'e_sp.oi1: 
d,e la, 11 rnnce. . . la France qu'b vten·t. . . etc . . ,. B t lÛ é81. 

· bùn exc·usable: car, s'il veut étudier à fond sa quc<stio:lk, 
,,l rle.'l!..ra. la pl~tpwrt d1t temps. rédiger_ son discour's 1d'une) 
m.ctn:tere telle qtte ses gest.es seror&.t. pew variés, 1YJ/1~e.~: olu. 
gauches"· 

l:oyrta?lt l'le,~sentie~ dn C. Jil .. est un flnseignement flolide, 
lireqts, rtgouTeux. L a.rt oratoue ne vient qu'après. C'est 
(fct;ûleurs ~n 1·endre l'apprentissage difficile que de le 
fau·e appltquer, e!l, ces conc!ç,it1:onfi .. Je Dr; dis, en 'l!erttt ~i.e1 
:m•a. 1n·op·re e.Tpenence, _i!,e t expéne11ce de camarades quc1 

J'at e1~tendus en parler, r@t de l'expérience acquise en deux 
ans de cercle d'études. - · · 

Quelle sera.it la. · soltttion? Voici. sous tou.t.es réserves C'e' 
qne, je crois qwi serait le mùux : - - · - · 

Pour rla. TJ,lupa1·t d~~s gr:wo,des questioJ_ès i,r.aitées, le rap­
poTt seratt lu et demanderait a"vant tout de l'exactitude 
de la profondeur, de la technicité plus que de l'éloquence: 
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Pour apprendre cependa,nt l'art de la paro~e et habituer 
à. la trt:bune,. l'on pourrl:kit faVr:e, · out.re le rap;port. wng;_ 
coy,rte péroraison o·u. exhortation.. débitée en forr'në. de 
du;cours, sur des s·uJets approprtés. Cette organisation 
sattv.egardercLÎt mieux, je crois, les deux buts du· Cercle. 
Est-elle absoZument p1·at~cable, je ne veux pas en décider_. 

2.0 r:ou: remédier à la pauvTeté des discussions, on pott,rc 
'l'tatt. t1~dtqV;e1·,. pouT chaque r,apport, un crit.ique qtti, de­

. v~ a tt etwl;ter ,La œue8tr.o'!1, comme [le, ·1·g,pport.eu:r, a.v.ant ~a, 
sea'[bce, et qtw seratt donc par là, préparé à soulign6:r le§. 
lac·unes, les erreurs .... d·n rappoTteur. Cela demandc:rait 
san~s !doute, U?c. P!2'U de temps,· mais c>~pe'!}_d(l/let pas .1\rlop; 
pursque le crtttqy.e ne, seratt pas tf}.Tf:U de, réd'ige•r. comme 
le mpport~r;-r. D'aiZle.urs_ on pourr_a;,it dé!iig'l}er, pour cela 
des " prem~er!es " qnt, n'ont pas de conférences à jaire . .. 
_ lil y a quelques sttJets que j'auraù souhait.é voi!J:i .e11trer 

dans le progrmnme du Cercle: la questioTJ. g,_rz..tialcoolique 
sous son aspect social, o:n encore l'éducation missionna.ire. 
· Bn:fin,, ce qui m,e para·ît; encore, et, en: défi11oi·t1ive; l' g~ 
senttel, .c est que l apostolat a·uquel prépar_e le Cercle, p,_~ 
per;t. ex:t.ster sans une basf'. de vie intérieur~~' foJJLd'ée sur la 
T!,l-edttatwn et la communton fréquente. On n'y pense peut­
etre PCI;B ass.ez a tt C allège; ce n'est !]tb' après, que l'on s'leln­
al!erçott. D~tes-le leur. soufent; dites-le surtout à ceux qui 
revent c?e sace;rdoce_; Û? s en apercV)"!J:0'/1t _plus tard b·eçu­
coup mtettx: tl ne s_era.tt pas mauvats qu'ûs le sachezt.f dès 
le Collège; cela lmw éviterait peut-être des r_egr'ot!i_ ... , · 

Ces idée·s sont trop proches des nôtres pour que nous 
n'ayons pas essayé de les mettre en pratique, dès l'année 
dernière. Nous estimons cependant qu'un ëffort de mé­
ljloire est toujours utile, et nous avons demandé aux rap­
porteurs d'apprendre leur. texte. D'at.~tre part, -la discus­
sion étant en général hien fournie, il n'a pas semblé après 
expérience f)t vu le temps limité dont nous disposor'ts, que 
le 2° fût, pour ,Je moment, opportun. Nous retenons cepen­
da._nt l'idée, et. à l'occasion, nous serons heureux de la 
faue passer dans la pratique. 

DU SERVICE QUE LES ANCIENS POURRAIENT· 
RENDRE AUX JEUNES. 

Enfiü, on lira avec intérêt cet appel à l'enquêt-e qui est 
le .meilleur moyen de soulever les enthoU:sia.smes. L'ancien 
qui l'a écrit s'est heurté à. bien des difficulltés, semble-t~il. 
'Il a constaté que .le réel et l'idéal sont dt\UX; tant il. est 
vrai que l'expérience personnelle, seule cdnvainct. Peut­
'être quelques-uns se laisseront-ils persua:der par ces lignes 
qui consacrent, une fois de pl us, cette vérité: le progrès, 
quoi qu'on dise, est dans la ligne de la. tra.dit!ion. 

Un récent' Creisker s'adressetnt ·aux Anciens s'exprimait 
r:insi: " Dans 111rte ·réunion de Jeunesse t'i!'nUe à Landerneau, 
û y Œ qtttj,lques (~n'fl(ées, U'fl( de. vos- Œ'J1:Cie'!J& souhai<tait 11u., 
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-l: on _D1f-V?"Ît, rjlans les: BullQtins de Collège, 'une pa,ge ~our 
-l act~mte soc~ale des Jeunes. Cette page est ouverte dans le. 
Gnisker dep11Ïi'. Pourquoi reste .. t-eZle blanche? D 

Puisq1te i' occasion s'offre à l1.ti, on permettra peut-être 
,,â l'ancien . auquel il semb~e· être fa.it allusion dans ces 
lignes d'expr·im:eT à nouveau l'opinion qu'il émettait à 
Landernean... . · 

Je ne 1.'e1lx pas fai·re une longue dissertation, mais senle­
.ment montr·er par qnelqnes considérations précises le bien­
fondé de m·a thèse. Celte 'thèse, la voici: Il y aurait, me 
sem'ble-t-il, les plus grands avantages à établir et à main.­
teni·r iû.·;·s re.lations as_sidues entre le§. memb'res actuel15 d1t: 
Cercle et ses anciens membres disper[iés dans la vig. d~ 
les milie1tx les plus dù,er·s et da'T4s le.~ champs, d'action les 

. pl1.r,s diff'ér·ents. 

Et. comme "sapiens nihil af:firmat qu-od non probet " je 
m'empresse. de prmtver· ma thèse .. 

Tout d'rebord rien. de plus facile, an moins, èn principe, 
que· d'établi-r cts r·elations. ll sn/fît d'ouvrir. dans le Creis­
ker, à ta suite diçs pages déjà consacrées aux rapports des 
r,onfùences d1.t Cercle, 1cne page supplèrnèntaù·e, intitülée 
.PC~r exemple " l'activité sociale de rios' anciens " o1t pour 
. éla:·.?ir son. cadre " nos anciens · dans la vie "· De. quoi 
parin·œient ceux-ci dans cette page? Mais dè mille choses 
fort i 'ttéressantes·: de lertr situation, de leurs étu,des, ..ie 
leurs :'ccupatiàn,~, .de leur carr·ière, de leurs exp~'r·iences 
dans diiférents domaines, surtout de leurs efforts d'apos~ 
tolat dans les milie·ux où la, Provide11_ce les a .placés. Em 
somme pour rru'nne communication aü sa place dans cette 
page, il suffi·t qu'elle tende à mettre en lumière et à souh,. 

.gner par des. exemples concrets, vÙJa,nts, les henreux résttl­
tats de la. fonnation donnée par. le Cercle; où 'ellt.cure;_V,l 
suffit qn'ellé ait wne valeur de documentation, d'informa­
t:ion pàu1'. les jeunes :qui. ign,orent t·rop les réalités de ·z~ 
vie ou ne Ù's considèrent qu'à travers le pris.me déformant 
-de leurs illusions. 

Ce que je viens de dire insinue déjà les nombreux avan­
tages qui· dr;couleraient defi relations que je préconise J' ei1< 
vois pour les anciçn,s eux-mêmes, pour: les mémbres du; 
Cercle, en général pour tous les jeunes Recteurs du. Creis­
.ker. 

A premt:ère vue, il .semble peut-être paradoxal de dire 
que ces re.lations profiteraix:nt aux anciens eux-mêmes. Et 
po'U_rjant, qw~md .on CCJnnaît les lois de .la· psychologie hu­
ma~ne, on 1~e. peut pen'!.er antrement. Ces ancien.s, pour· la 
plupart, sont sans do·ule sortis du Collège avec tlne amp~e 
provùion de bonnes ·résol·u.tion.s, de. généreuœ sentiments, 
.de désirs apostoliques; mais .sans doute aussi l'enthousiasme 
,de plusiturs s'est vite nf roidi au. contact dres réa,lités pro­
saïques, décet•antes, parfois bTutqles qu'il?. ont rencontrées 
-sur [fmr chemin et qui les. pnt désillùsionnés,: sinan... tant 
ii f,ait dbabusés. L' he,ure du découragement es.t biJentôt 
vénue. et la flamme généreuse s' es_t doucement ét~Î!I-.te ... ou 

presque! E§t-il même. e:.;:agénj d.::_ dù·e que certa;ini$., hél~J:s! 
oubliant le vertueux ~deal qu on leur ,a tnculque 11/U coll.ege 
en arrivent circonvenus par les mult~ples dangers. perf~des 
qui les ent'onrent, à faùie dg. . ~·err~tta_bles conc~s~wn,~ f:J.UX 
fnnestes habitude~ .d'une soctete JOU~sseu~e, epwnnennf!. 
Cela étant ne sau;~ssez-•vons pas tout le b~en q'l!e. po·ur_ratt 

· faire le ·cr~~skcr -,- ~et am_i tonjo_urs bien acweûl~ -,-_grâce 
à sa chron~que · .. soc~ale, a des J~Unes. gens blases, ~"!'son­
ciants sans enthonsiasme, sa'!}s energ~e morale et qu~. 011t 
besoin' d'être pour ainsi dire "renflo1;,és "· - En lzs_ant 
le Bnlletin, ils seront confus de constater que _des anc~f?.JlS 
condisciples,. des amis,' pla,cé_s dans les rn_emes ç~rcp"!'stances 
qu'enx,. mèneJ~t n·17-e me seneuse, ·!tne vte ife chrette,n CO'JJ.­
vaincn une vie d' azJôtre et par !S_utt:e une. vt.e belle,,feconde, 
transfigu·rée par un idéal. L'exemple est con~agteux ~-WI·­
tout qnand ii est donné par des, arms. P?urq'lfot, de_~ anc~ens 
f]Ui maintenal'!t .~e c_onte?2tent d nne p~ttte vte, egotste, mes­
quine, ne se verT(l{loent-tls pas envah~s peu a . peu . patr, la,. 
no8·ta,lgie du bien et le dés.1:r de se n;.r?dri.e meû?e,urs et d~ 
rendre d' a1.ttrel$, meillellrs? 

Il est inutile d'insiste.r· sur le profit qne retireraierLt le§. 
membres actuels ru Cercle d1tr le!tr corn:mer~e avec leurs 
aîr~és. Derrière les rn un. de la :na~son qtl~ abnte sef geu11~s 
années, dans le cadre d'·une v~e "~n vase clo,s '!' d,'flne '!ne . 
subie par s·u·ite quelque p~u fact~ce, le collegten tmag'J,._ne 
irnal la société t'umultttense q·ui s' ugite anto_ur d~ l'!.»i ... 1 t. · 
a tendance à l'idéalise1·, à colore_r l'at'eJ]/I,r: q~t l'a,ttend 
au delà du seuil d·n Collège, du p~nceau de sa .Je'U/ll.e. '1-m~.~;­
gination 'en frais dç br:;a1~x rêves .... Le. Cer.cZe d' Et_ur:es, 'll 
est vrai, s'efforce de dtsstpeJ' les ûlttswns, de rect~j?,er a es 
perspectives erronées, de montrer que tou_t n'est pas r.ose 
dans la vie rçt que les p/;us graves p·ro?lernes et le~ p.l1ts 

· grave,~ devoirs. conditionnent, à chaq~te tnstant, l' extst,ence 
humatne. M ar~,s le Cercle ne donne a ses mem?res qu Wlfl§ 

éducation pour ainsi dire exclusiven:~·:nt thé?rtque, et. tou,t 
à fait générale COJ'!Ce~·nant le~ qu.estr,ons. soçwles, e~,onorn:~­
ques et autre.s. Il fatt connattre.}es pnnc~J?§.S .de l Eg_J1se 
sur· ces auestJ,ons et met en lum~erv;; les obltga.tW'!ks q_u'li er~ 
décmûent pour les c~rétiens, surtMtt .P?ur_ ceux qu_t lwnt! 
appelés à faùe part~e de la classe d~r:geant~. Mats. cela 
n'est qu'w2e prépamtio,n élojgn_ée à la me: nr:z. J~eune l~om.me 
awra beau être armé de pnnctpes, de conv~ctwns, s ~l est 
tont. à cottp jeté dans nn mil1:ett. inconmt où ~onr:rmllent 
les dàngers de .,tou_te sorte, caches ~ou§. ~es ~,eguise!lzg_.nts 
trom.pe1trs et sed~J.tsants, tl aura mte fatt d et·re v~ctJm;e 
de que,lqne piège et d'être amené à capit1Ûer sur le terratn 
religiettx et moral. 

Voilà pourquoi, il faut que les_ collégiens soient. au ~ou­
r·ant des condition5 d'existence d,< leurs aînés, qu' tls so~er:z.t 
mis en garde contre les périls qui l~s attenden~ ~t qthls 
connaissent les moyens de conserver tntact lenr tdea.l e~ dg. 
le faire ra;yol!n;çr au tou": d' enx. Le concpu.rs des A_ncr.,ens, 
à base d' e{!Jper~ence sera~t. donc le complernçnt prattque de 
l'œuvre théorique. du 0 ercle, , 

3 
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Il est evident que si les membres d·u Cercle PtttV~nt trou" 
v.er leu1< p'rofit à lfre diJ;JkS le C re~sker le~. ?onseûs et_ ~()§. 
·articles documenta1.rle's de ceux; qut ont deJa une ce.rta1.11e 
ex'perience de la vie, les autres t~c~ettr~ in.exqerimenté~,,lg 
tro·u/oeront tout rtutant. Les colleg1ens qu1. n. ont.l pas l flc 
1Jantage. d'assister aux ConféreJ~ces· N.~D. du Cr!çislce_r, e11; 
p!J;rtic1fliçr,_ trouv~raùnt. l_à, 11._1~e certaM?7e. ci:nnpen.sŒtw•n œ 
leur s1.tt~atwn mo1.ns p1'1.inlegœe; ce sera1.t, pou1: e·u,.x;, t~'ll 
moyen indirect de faire néanmm:1ts ltw· éducatior~.; .§ocù:it-e 
et de se preparer à la vie.. . . · . . 
. :A va n-t de terminer, qt&' oii me. pardonne 1/Wn '/.nststance, 
j'osera·? encM'e émettr:·e rl>r:_t&œ suggestions., . . . . .. 

· . La mod;e; de. nos Jours, est aux enquetes. Pou~quoV~, ~. 
Cercle n' aumitci~ pas les sic:nnes, d'autant plus que ce 
p1·océdé d'information 8'cwère ingénieux, efficac'r.;-, parce 
qu'il ne manque jwnais de secoùer :les apath1.es et de pro" 
i:oquer. des confide1tqe.s intéressante_s,. parce q;te sp~ntac 
néés, pe·no·~nelles, ·v1.vantesi Le,~. sn1et-s d enquete ne font 
pas défatd : · . 

Anciens, quel profit. aveze vous tiré de votre passage au 
Cerole 1 Comment organisezcvous . votre, vie d'étudiant? 
Faitescvous de l'apostolat? Comment L... . ... · 

De plu.s,. pÔttrquoi les anciens ne viend1'a1.lentcils pas ttne 
lOis le temJ78- faire tme. Coitférence à l~u,r;s cadets. ? .. 
. .J ç ne sa~s 1J1t·~~ acweû on fèm aux 1,déçs q11<e, Y]ie '!":iiC1~s 

· d'exposer. J' espm·e q1te ]Jar_nn les lecteurs d'l!' Bullet~n:, 11<}< 

. s'en. trdU1Je q1telqitf,HJ/nS qtlt da~gn'é1'0nt exprtmer leur Op1.c 
nÎ01f et émett·rè leur8· _propres suggestions: Ce seTa pe1ttcêtTe 
le point de départ d'une .. . enquête. 
· · Ün Ancien du Cours 1926. 

Coliférenee d'Edueation Artistique 

SCHUB·ERT ET VINCENT D'IN'DV 

Conférencier : M. l'abbé Saccadas: 
·J?xécu-tants ilf. et Mme 'l'irot, M. Robert , 

Jean Tvrot et V inh, élèves. 

Après Haëndel, Saint"Saëns et Widor, qui ont fait l'an 
dernier l'obj·et d'une ·étude spéciale, voici deux musiciens, 
l'un· grand mélodiste, «animé d'une étincelle divine n, 
trouvant partout· wn. :inspiration, depuis la truite et le 
coroeau, jusqu'au moulin à ca-fé: Schubert, né à Vienne 
en 1797, mort en 1828; l'autre, grand maît-re de la musique 
·et grand, servite~:T de l'Eglise. fondateur de la Schola 
Gantorum, élève de César Franck: Vt>ncent d'Indy, né à, 
Paris le 27 mars 1851, mort le 3 décembre 1931, à l'âge de 
81 ans. 

Du premier, les" lieder" sont célèbres, et qui ne.eonnait 
le fameux Ave J.vlaria? Les œuvre:s du second respuent un 
sentiment religieux très profond, et sont brodées sur des 
thèmes liturgiques et grégoriens.· 

. - 119 ·"-

" Avec sa precision et sa clarté ordinaires n, selon le 
mot de M. le Supérieur, M. l'abbé Saccadas sut. nous donc 
ner sur ces deax grands musiciens un aperçu intéressant, 
émaillé d'anecdotes charmantes. Si l'habit ne fait pas le 
moine, et s'il ne faut pas j~:.ger les gen::;. sur la mine, 
l'allure gauche et -campagnarde n'exclut pas le talent 
musical; témoin S-chubert, qui, comme le général Drouot · 
à UhâlonscsurcMarn;c, _causa. à se~ auditeurs émerveillés, 
plus d'une agréable -surprise. ·Précieux:' en-couragement 
pour nos musiciens en herbe! 

On dit que _le cœu du poète est· semblable à. une cloche 
de cristal résonnant au moind,re choc; ile:n va de même 
du inusieien. Harmonie plus féconde, . plus. drall.latique, 
pleine de passion et. d.e véhémence .parfois, Schubert nous 
transporte d'ordinaire dans un monde ailé, éthéré; poésie 
rêveuse, pleine de charmes, plus religieuse surtout avec 
d'Indy: nous écoutions, de nos oreilles. attentives; chanter 
notre âme aux accords de ces merveill-eux instruments ... 
Les notes graves dli violoncelle sen~êlaient aux sons mélo" 
dieux du piano et aüx notes légères et sifflantes des vioc 
lons pour formel·,· selon l'expression de Victor Hugo; une 
mer d'harmonie ... Qu'ils étai.ent agiles les doigts du music 
cien! Marci~ant, courant, sautant sur le Clavier, laissant 
après eux une série dè notes, tantôt lentes et graves, tantôt 
aiguës et vives. On croyait entendre des concerts d'oiseaux . 

. Et que de difficultés à vaincre, que d'ohstades ~ surmonc 
ter pou.r parvenir à un tel résultat! Admirables et aimac 
bles artistes à qui nous devons d'avoir passé une agréable 
soiré-e! Et combien Descartes avait raÎ.3on de dire: " La 
fin de la musiqu~ est de nous charwer et d'éveiller en nous 
divers sentiments ... " · · 

Les .muû.ciens de la Classe de 4e. 

\ 
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La Vie Spoztive 

Puisqu'on pratique les sports au Collège du Oreisker et 
qu'il y a un bulletin, il y faut une ehronique sportive. 
Sans youloir imiter 1cs école::> anglaises qt .. i, elles, consa­
crent autant, .sinon plus de place aux: suecès remportés 
" tn the fields n qu'à ceux de la dasse, il est cependant 
permis de· désirer que cette chronique soit permanente, 
c'est-à-'dire figure sur chaque numéro du Creisker: foot­
ball, natation, Jeux de petit5, · exercices athlétiques des 
grands au troisième trimestre fournissent une matière 
amplement suffisante pour alimenter èette rubrique et la 

' rendre intérP.ssante. 

'l'out d''abord, disons que la saison qui se clôt fut au 
début assez terne. Pas de match: cela se répétait sm· 
tous ies tons depuis eèlui de l'interrogation anxieuse jus­
qu'à eelui de la plainte résignée, voire tl'll-'l somb•·e et 
morne désespoir. 

Enfin il y en eut un, entre la première équipe dru Co!U.gt 
et la premdre équipe dru C' crcle, ou plutôt un t< ersatz n de 
celle-ci. Les éphémérides en ont préeédemment parlé au·· 
tant qu'il eonvient.: qu'il nous suffise donc de tlirf' aue 
cette partiE fut assez décevante et que certams spect ;;teurs 
en apportèrent simplement l'impression d'une C<mfm,e 
mêlée indescriptible au sujet d'un pauvre b~·llon qui ne 
cori1prenait pas ,très bien ee qu'on voulait de lt1i. Rc'sul!~8.t 
en favet.r du Collège: 3 à o, mais il y a. des victoires qui 
n'en sont guère et comportent un avertissement pour le 
vainqueur. Il n'était .pas aventuré après ce match de pré­
voir une sévère leçon pour le Gollèp-e, s'il ne savait nas h 
temps réagir: elle lui fut donnée le 13 mars, et elle fut 
profit.ablè. 

Citons pour mémoire les autres rencontres suivantes : 
Gâs (le "}forlaix (2) bat Collège (2) par 5 à 2. 

CoUège (3) bat Herrnine dë Pleyber-Christ (l) pa•r 7 à 3. 
Collège (2) bat Saint-Pierre de Plo11escat (1) par 3 à O. 

.Et voici maintenant. la série des grands matches : 
Dimanche 6 mars. - Collège 1 ,çontre Gâs de Morlaix 1 B. 

Les éq_uipes en présence avaient la composition suivante: 

G. D. M. 

Le Jeune 

Collège : 

Corvèz 
BeUec 

Bçn~a·rd 
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Walbot 

Pnnùier. 
Corre 

- 0 -

Benjamin 
Féron 

Bo·urhis Bellec 

. Gluagutn J. Kerjean Gar(Jfl V. Kerjean Thébaud 
111 oysan Guyomard Le Rüe 

Breton Salaiin 
J1orvan 

Partie bien équilibrée, fort disputée et donc intéres­
sar:te .. Nous ne I?duvop.s J!!Ï.et:·x f.ail't;, à ce sujet qu~ repro­
dmre Ies notes d un tem01n partlcul1erement aut.onsé dont 
la sympathie égalen'l.ent partagée entre les deux équipes 
est. Bans dome le gage d'une heureuse impartialité. 

Peu après le debut, su~ passe de l'inter-gauche Bo1.whis 
J. Bellec, .d'une têt,e,. entre le premier ~ut de la P?-rtie: 
Les tentatives de l alle gauche du' College n'aboutissent 
pas malgré les efforts de J. K erjt'an et de Gloaguen. -
- Jeu de tête remarquable des Morlaisiens. - Thébaut 
sans grand plaisir, se voit coastamment marqué par Pl 
Hm. - Corner tiré par Gloag1.ten r.epris d'une tête à ras 
de terre par J. Ke'rjean: Gâs 1 - Collège 1. 

.A la yemise en jeu, une descente de l'aile gauche collé­
gienne echoue de peu. - Le goal des Gâs doit s'employer 
à fond. - Lès Gâs font. pression: Corner hotté par Le 
J emue; bel arrêt. de 1'tf 01'1Jan qui est en 'bonne forme. -
Sec_ond corner botté par Bellec: Git-yomar dégage le but· 

. mais peu aprè~ la b?-lle ,revient et shootée imparablement 
par Bentaml v1ent aJouter un at .. tre but au profit de Mor-
laix. 

!11i-temps - D.8s la prise, Thébarud trompe Péron et de 
lom marque un but superbe - Les Gâs menacent., mais sur 
échappée, Uarof/ marqùe: Collège 3, Gâs 2 - Une tenta-

. tive de Gar'off échoue, mais peu àprès, d'un beau shoot 
plongeant, Moysan lqge une quatrième fois la balle dans 
le but- Yves Kerjean ajoute ùn nouveau' point.: Collèô-e 
5, Gâs 2. ·- En fin de partie les Morlaisiens profitèr~nt 
~l'une défail.lanc.è ~es Collégi~ns pour porter la marque 
a 4. La fin est sifflee sur ce resultat : 

Collège 5 - Gâs 4. 

* * * 
Dimanche 13 mars. - Collège 1 contre e.s. du Cre,isker 1 .. 

Au bout des djx premières minutes de jeu, une balle 
haute trompe notre goaL - Après quoi les Collégiens 
se,mblent.. se ressaisir, obligeànt l'adversaire. à jouer la 
defense. ~ Quelque teml)s plus tard, sur centre de Gloa­
guen, après un bref ùai'ouillag.e, Yves J{erjean pousse le 
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b?--llon à l'intérieur du but_: Collège 1, E. S. 1. - La 
r;pos~e _des Bleu et Rouge ne se. fait pas attendre, favori­
see d ailleurs par un vent assez fort-:. presque .coup sur 
coup, deux nouveaux points sont marqués à leur profit. · 

L' entho~s~asme _des Collégiens ~'en trouve singuliière­
n:ent refr01d11 et on ~en_t que leur J en manque de convic­
tiOn. Ils se laissent ainsi marquer d2ux nouveaux buts. -
Un peu avant la fin, sur corner de Gloaguen, le ballon 
trompe une derxième fois le goal adverse. En résumé 
partie assez disputée, où la défense du. Cercle se montr~ . 
particulièrement brillante.. · · 

E. S. du Oreisker 5 - Collège 2. 

Dimanche 20 mars. ~ Revanche : Collège 1 contre E. ·s. 1. 

L'échec est, dit-on, notre mèilleur professeur: ,cela se 
montra vrai U[Le fois de plus. Les insuffisances de l'équipe, 
ses fautes de tactique furent enfin bien mises en évidence 
et les joueurs eux-mêmes se résolur-ent à 'bien montrer ce 
d~nt ils étaient éapables. L'équipe est remaniée par son 
Duecteur de la façon la plus heureuse, et l'efficacité de 
cette nouvelle formation se révéla de façon indéniabie. 
Voici. la _composition de l'équipe ecill_égienne qui se pré­
sentait dimanche 20 ma.rs sur 1~ terram de Létiez. 

M orû Gloa.guen, .Guyomard Caroff Thébaud 
2v1oysan Salaiin Y. Kerjean 

Breton Riou 
lvlorvan 

Le matcp. précédent avait souligné l'importance du fac­
tf)ur " p01ds n en fa-ce d'adversaires généralement plus 
âgés' que les Collégiens: ainsi un avant et un demi se 
trol1vèrent éLminés de l'équipe première. Par aillèurs on 

. s'avisa de mieux u;tiliser les qualités des uns et des autreS: 
l2. souplesse du jeu et, à l'occasion, la vigueur de shoot 
d'Yves K er.iean, le servit bien mieux comme demi que 
?omme. avant, le " dribling n et la prodigieuse vitesse ... 
mtermrttente de jJ[arcel Guyomard s'accommoda fort bien 
de l_a plac.e _d'avant-centr~. Quant., à L. Salaün, promu 
dei:m-sentr~, !lfut la c~~ville ouvn~~e de l' éq;lipe; Riou, 
qm debutait comm,e. arnere en prem1ere aux ,cotes de Bre­
ton, j rstifia les· espoirs ·que l'on fondait sur ·lui et ne 
p-eut . qu'aller en se perfectionnant. Voici les principales 
phases d.e cette partie: Après un d.ébut où l'on ne sa;uralit 
se prononcer pour aucune équipe, Guyom(J)rd o.uvre le 
score en notre faveur. - Faute d'un arrière du Cercle: 
pénalty shooté avee succès par Sala~n. - Corner au profit 
des Bleu et Rouge, puis magnifique descente· de Guryomard 
qui, menacé, pas\e à Théba1.1,d, lequel centre et Guyomard 
transforme: :College 3 ~ Cêrcle O. - Coup franc botté 
par M oyfan: l-e ballon rase la 'barre, est cueilli par le 
goal, mais Caroff rentre l'un et l'autre à ,l'intérieur du 
but. ~ V erf! la fin, sur eafouillage, Gloaguen réussit à 
rentrer un nouveau but. ,Ainsi s~ termine la parüie. 

Collège 5. ~ K S. du Creisker O. 

1 
1 

1 

i 
1 

1 
1' 

1 

. i 
1 

1 

1 

Pendant ce temps l'équipe seconde du· Collège rempor­
tait une victoire non moins nette sur l<équipe seconde du 
Cercle par 8 à O. Voici d'ailleurs sa formation à cette occa­
sion : 

Battlch, Charles, Cadiou. J. Kerjean, Créac'h, 
Le Riie Calvëz G'uille1·m 

Corbel, 
Bihan. 

Nédélec. 

Mardi 22 mars. - Armée contre Marine. 

Contrairement à .c•.e que lès précédentes désignations 
pourraient faire croire, l'effectif de ces deux: équipes s'é­
tait recruté entièrement sur les banês du Collège. Ceux 
qui eurent l' avqntage d' as&ister à cette mémorable partie 
bP.néficièrent d'un spectacle assez peu ordinaire et. purent 
apprécier des combinaisons passablement inattendues. 
Armée : · 

Collet 
J{ ervian Goas glas 

Calvez A. Le Lann · Bertévas 
Larhe1· G-uillarnot Guyomard · Diraison Picart H. 

-·o-
Marine 

Mor eau Guillott Gloaguen Le Bihan Gal ès 
Lautrou Thébaud Goulard 

Gargadennec . G1·all 
Boniou 

Résttltat. -- A rrnée bat Marinf- par 6 à 3. 

. L'Histoire, par l'orga;1e dll Creisker, rierpétuera ainsi 
ces quelques noms propres; quant aux multiples incidents 
de cette partie, faute malheureusement d'un rapport écrit, 
ils ne feront partie de la tradition orale de l'human:ité. 

J. ETAIS. 

il 
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Éf>MÉMÉRIDES 

24 Janvier. - " Le temps s'évanouit, et il ne reste au 
fond du ·cœur que le souvenir des heures passées à parler 
d.e ce qui fait la for·ce de not:~;e être: l'espoir en l'au-delà. , 
Ces lignes d'u~ ami, que l'on retrouvera plus loin, je les 
dédie aux jeunes pour qui la vie n'est trop souvent qù'~;.lh 
perpétuel présent dont il faut jouir ... Pour nous, anciens, 
qui avons eu pour M. le chanoine Floch, eh ce 12• anniver­
saire de sa mort, une pensée pieuse, le temps, c'est plutôt 
Je passé qui nous échappe et l'avenir dont nous ne. pot!-

. vons sonder les troublantes incertitudes. Mais " speravit 
anima in. Domino », dit le "De Profundis": oui, car 
depuis 12 ans que M. le chanoine Ploch ~. disparu, nous 
avons constaté souvent de quel héritage nous bénéficioRs 
aujourd'hui. Et si " la gloire de nos maîtres rejaillit· sur 
le collège tout entier " .comme il se p·laisait à .le redire, 
peut-être fai.drait-il aj'outer que l'exemple leur. venait de 
haut; car M. le chanoine Ploch ne fut à cette époque que 
l'instrument- merveilleux instrument- de la Providence 
dans l'œuvr·e de formation intellectuelle, morale et reli­
gieuse des élèves de J'Institution du Creisker et du Collège 
de Léon. Et .c'est pourquoi, il était juste de rappeler en 
ce jour sa mémoire, dans -cette ·chapelle du Creisker qui 
gardera son image, par t:n "D.e Profundis " récité par tous 
les maîtres et élllves. 

Hier et aujourd'hui les -collégiens se sont suocédés par 
divisions sou? les Halles de Saint~Pol où le Musée «"Paix 
ou Guerre " avait exposé ses stands. Voici en quels termes 
un élève dA Quaitrième a raconté sa visite. 

." Des affiches posr.es en ville, avec ces mots prometteurs 
" flanqué~ d'une symbolique ·et lugubre tête de mort: Paix 
" ou guPrre? invitaient tous les habitants de notre paisible 
" cité à visiter le Musée ambulant dressé sous les Halles. 

Supplément au Bul!ettn périodique << Le Creisker >> 

TllBI.tE DES ~IllTIÈnEs 
(AN.N.ÉES 1928-1931) 

Saint Joseph 1. Nuit divine 221. - Juin 358. -
Qu'est-ce q1:.•e vingt ans 1 423. - Me voici· 490. - L'imagier 
576. _:_ Oui, par-ce que... 679 - Rêves d;e moisson 755. 
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* * * 
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Congrégation de la Sainte Vi.erge 137, 233, 297, 434, 
491, 913, 1055. 
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La Fête du Collège : 9, 289, 688, 914. 
La Rentrée : ·230, 589, 832. 
Transformations et améliorations . : 304. 
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'841, 927, 930, 997, 1138. 
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:99:3, 232, 83:3. . 
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Raisons et Raison : Conférence: 21, 86. 
L'Alcoolisme: ses rav1tges; le remède : 451. 
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1H3, 148, 716. 
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~'300, 726. 
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EPlŒMER.IDES 
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* * 
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Les Epreuves orales au Baccalac . .réat : 512, 1039. 
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Frais d'insâiption <ni Baccalauréat : 1135. 

NOS GRANDES ECOLES 
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Jeuness-e, L'Ecole -unique, La R. P. S.: 847. - Montalem­
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nam, La Formation du Caractère, L'élite, La Famille : 
931. '-- La Patrie, Foch, La question Sociale, Le Socialis­
me, L'Eglise et 1~ Syndicats -chrétiens, La J oe : 1006. -
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R. P. Jean Le J aoq: 424. 
A la mémoire de M. Ie ehanoine Floc'h 273. 
Le R. P. Berthelon: 345, 412. 
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« Pour satisfaire une curiosité bien légitime et peut-être 
" aus:,;i ·ay,ec le désir de nous instruire, nous nous ysommes 
":rt>ndus,' nous aussi, avec l'agrément de M. le Supérieur, 
" sous la conduite de nos surveillants. 

" Répartis en six stands, groupés selon un ordre logique 
" et chronologique, Elne succession de tableaux étalant à 
« nos yeux les innombrables malheurs. q'ue cause la· Guerre.· 

" V oiei tout d'abord le bilan de ces quatre années de 
" fureur où la barbarie des hommes se donna libre .cours 
" pour semer sur notre sol la dévastation et la ruine, en 
" même temps que le deUiil et les plus effroya;bles douleurs 
«·au sein des familles fra-nçaises.: horribles portraits de 
" nos grands blessés, abandonnés sur le ehamp de bataille; 
" visages affreusement balafrés, orbites profondes. qui mar­
" quent l'emplacement des pauvres yeux dis.parus, muti­
" lés des bras ou des jambes; tous victimes de cet infernal 
" carnage que fut la guerre dernière. 

" Comment s'attarder longtemps. devant ces atrocités 
" sans éprouver un instinctif sentiment de révolte et de 
« dégoùt 1 Ajoutez les dévastations opérées systématique­
" ment par l'artillerie allemande, les bombardements sans 
" raison des plus admirables ,de nos monuments et de nos 
« édifiées religieu,x; tout cela ne suffit-il pas à nous fixer 
" sur le vandalisme de ces sauvages agresseurs 1 

" C'était hier cela. Que sera-ee, demain 1 Un nouveau 
« et terrible carnage par des moyens pl us barbares encore: 
« guerre dans 1es airs, guerre chimique ... Les avions et 
« les gaz sont sur le chantier. et dans les usines. · 

" Les trois derniers stands exposaient les moyens d'évi­
" ter la guerre, révélaient l'inutilité des dépenses prodi­
" gieuses eausées par la course aux armements et mon­
" traient les millions de vies humaines qui seraient sup­
" primées sans pitié pa.r les dernières et inhumaines créa­
" tions de Ia Science. Cette dernière partie allait à l'en­
" contre, du moins partiellenmet, du vieux dicton latin: 
« Si vis pacern, para bdlttm. >> Mais la guerre comprise 
« d'après les théories modernes doit être évitée au prix 
" même des plus rudes sacrifices. Et elles seraient terribles 
" les responsabilités du chef d'Etat qui prendrait sur 
« lui de Jancer à nouveau les nations dans une pareille 
« hécatombe. 

« J'ai rapporté pour ma part de eette visite une pro­
" fonde impression: j'ai ~compris le besoin, plu:s que ja-
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" ma.1s . pressant, d'un _r-enouveaU! dans l'univers . entier, 
" d'un retour sincère à la foi cathol;ique et de l!it mise en 
" application du divin précepte: '~ Aimez-vous l:Js wzs lçs 
" autres. >> Seule la charité du Christ peut arrêter le 
" monde sur la ,pente fatale' qui le mène à l'abîme. 

" Nos cœurs se serrent encore à la pensée de nos chers 
" martyrs de la Grande Guerre, les pauvres mutilés dont 
" nous avons contemplé les horribles bles'sur-es, ~t il nous 
" semble les entendre dire à chacun de nous : 

" Puisque tu compatis à nos souffrances, comprends ce 
" qu'est la Patrie et quels sacrifices elle peut tè demander 
" un jour. Habitue-toii au travail, à l'effort; sois cour a­
" geux, apprends à souffrir. Tu· le dois à la. France, à 
'' .la douce France n, ton cher pays. Si nous avons dure­
" ment acheté la. victoire au prix de notre sang, de notre 
" vie même, c'est à ·toi désormais et à tous tes frères d'as- · 
" surer sa prospérité et son avenir dans la paix. >: A. T. 

27 janvier. - Aujourd'hui, mercredi, sortie mensuelle. 
Décidément, tout est boule;versé: jadis, la sortie avait .lieu 
le jeudi, et le troisième ... Faut-il vous èxpliquer? Premiè­
rement, la sortie fut d' a;bord fixée au 4e jeu di de jan vier, 
c'est-à-dire retardé~ de huit jours, pour une plus juste 
:répartition, des congés du trimestre: il' f~ùt savoir s' adap­
ter aux circonstances, et ''les traditions ne sontpas im­
muables n. Deuxièmement: pour permettre à MM. les Pro­
fesseurs d'assister à la grande fête du Cinqui:mtenaire de 
M. l' Aum:ônier des Ursulines, le congé du jeudi a été 
anticipé, et les classes du mercredi aùront lieu demain ... 
De :la. sorte, toute le monde a été satisfait, sauf ceux qui 
espéraient bénéficier de deux jours de congé. Mais de ceux­
là, y en a-t~il ~ 

c< L'Echo' du Pensionnat de Notre-Dame de Vrai 8eco1trsn 
pulbliera samt doute un long -compte rendu de la splendide 
journée à laquelle nous avons eu la joie de participer. 
«Le Greiskér n de Décembre-Janvier a déjà fait part de 
()es fêtes à tous -ceux qui doiv('nt à M. le chanoine Goulven 
le' filial hommage de leur re-connaissance. Il ne nous ap­
partient pas de narrer ici en détails le programme ehdisi, 
digne d'elles et de leur aumônier très aimé, que les reli­
gieuses Ursulines avaient -composé et fait exécuter par 
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elles-mêmes ou par leurs élèvt.s .. Mais dans la .chapelle 
neùve et pieuse, que lvfgr l'Evêq.ue, entouré d'une soixanc 
taine de prêtres, dont M. le Vicair:e Général Cogneau et 
unè vingtwine d,e chanoines, a bénie ce .inatin et où le 
vénéré jubilaire a célébré sa messe d'actions de grâces pour 
cinquante années de sacerdoce, nous avons vu se grouper 
tant d'anciennes élèves que 'nous avons évoqué aussi nos. r"u­
nions à nous, passées et futures; et déjà nous vous con­
vions, chers anciens, à y assister de pl us en pl us nombreux. 
Il. fait toujours si bon se retremper . dans les souvenirs 
d'autrefois, surtout quand ils ont pour ,cadre le Collège 
ou l'Institution qui s'abritent à l'ombre du clocher à joll:r. 
Venez nous apporter, vous. aussi, " l'hommage de. votre 
fidélité et de votre confiante espérance. n Mgr Duparc a 
exalté ce inatin, avee son incomparable et prestigieuse élo­
quence, les Religieuses dont le généreux sacrifice a permis 
à notre jeune collège de s'établir et de prospérer: témoi­
gnez aussi à œ collège, chers anciens, de votre attachement 
toujours plus profond, et recrutez autour de vous des amis 
qui n'attendront. peut-être pour venir qu'une !invitation 
de votre part à vous accompagner. 

28 jan11ier. _:_ "Maman, je me rase! Quel bonheur! n 
Ainsi l'écrivait fJ,· sa mère un de nos. éphèbes tout heureux 
de se. ~en tir un homme. Je ne le nommerai pas, par discré­
tion au moins, sinon par charité. Qu'il ·VOUs suffise de 
savoir qu'il a belle prestance, beau parler, beau talent ... 
Pour un jeune homme bien, il veut l'êtr~ ... Il est content, 
vOilà tout!. .. tant il est vrai que "l'argent ne fait pas .le 
bonheur! n ... ni la. barbe, non plus, sans doute, puisque 
notre jouvenceau s'empressera désormais de l'ôter dès 
qu'elle f.era mine Q.e para..îtrr:;. Barbe, tu n'es qu'un mot! 
Jeunesse, tu n'es qu'un songe! " Tout passe, tout casse, 
tout lassen, même de se raseï.., Oui, vr.aiment, la barbe, 
c'est ... "la barben, à moins comme dit l'autre, qu'on fasse 
usage du " cet.~bre produit de beauté Gibbs n, avec qui, 
pataît-il, ~e raser devient «un charme n. "Maman, je me 
rase! Qt~el bonheur! n Mais qui .donc l'a dit? 

·, •·"3""'77i·· 
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31 janvier. - Estcce déborder vraiment le cadre de ces 
Ephémérides que de relater en quelques l:ignes, sans pré­
tention, les impressions d'un ami et d'un admirateur de 
notre chant d'église bien exécuté. Et c'est précisément 
parce que notre Schola, depuis quelque temps surtout, se 
surpasse que , Sp;ectatoT a pensé livrer à ses :lecteurs les 
quelques notes que voici, 

L'occasion lui en est d'ailleurs fou!l.'nie à cette époque de 
l' annoo liturgique oü le répertoire grégorien s'enrichit de 
maintes pièces d-e choix. Et si les Moines de Solesmes, en 
vue de l'édition qu'ils ont publiée, n'y ont pas plus lar­
gement puisé, c'est qu'il fallait se borner . 

En ce dimanche de la Sexagésime qui marque notre 
deuxième étape, dans 'la préparation à la pér,iode qua­
dragésimale, l'Introït occupe une place à part. 

On l'a dit: L'Exst&rge est peut-être de tous nos introïts 
le plus populaire, -celwi dont l'expression est à la fois la 
plus émouvante et la plus aocessible. 

«Populair-e n en ce sens, oui! et ·que de fois 'ne vous 
est-il pas arrivé, ehers amis :lecteurs, à l'époque surtout­
elle existe encore, Dieu ~erci ! dans œrtaines de. nos pa­
roisses - oü l'on apportait avec soi son paroissien ou son 
livre de diant, d'entendre nos fidèles, paysans ou paysan­
nes de nos paroisses fredonner avec nos chantres du lutrin 
ou les enfants de nos maîtrises, les airs en appar-ence les 
plus difficiles, ceux-là qwe l'on prétend réserv-er. à une 
élite de chanteurs ex;ercés! Tant il est vrai qu'une inter­
prétatiion artistique n'est point requise pour satisfaire la 
piété et le goût· de no~ âmes plus souvent rustiques, inter­
prétatiop. que notre éducation ne nous permet pas toujours 

de soupçonner. 
Mais revenons à notre Introït de ce matih. Il ouvre (in­

troïtus) bien la liturgie de ·Ce joJ.: .. r: l'âme a-ccablée sous 
les coups de la tentation, ou mieux l'Eglise en butte aux 
attaques perfides et violentes de ses -ennemis: tel est le 

sujet de notre « E xstl'rge "· 
. « Ex:.<?.trge, qu-r:âe obdormis Domine .... Quel élan, ;quelle 

confiance, quelle supplication! La mélodie s'élève, elle s'a­
nime, elle s'irrite presque contre le sommeil apparent du 

Seigneur. 
« E.rsttrge, et ne repella.s in jÏnem ... . Vous ne sauriez 

dormir, encore moins nous rejeter. Pour. imaginer l'insis­
tance victorieuse de ce second Exs11rge, il fallait être do-
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miné, inspiré par la parole O.u Christ: Pt&lsa~e e~ a~eriec 
tu?'!... La prière est toute puissante; La melodie . eclate 
cette fois; c'est un cri, un ordre intimé au Tout-Pu1ssant. 
Mais aussitôt se fait ·entendre .la. voix plus naturelle d~ 
la supphcation: et ne 1·epellas in finem. ·. · . . 

"Qua re faciem t·uam avertis 1 Quel chal'lt plamtif ; ql d 
tendre reproche ! C'est une plainte. q.ui ~' abo.rd ge~nt... 
et qui tout d'un eoup se révolte: obltmsce~~s trtbtûatwnem 
nol5t·ram ... Quel 'bouleversement! Ces denneres paroles ont 
été jetées dans un trouble et ùne agitation .croissante. 

« .Adhae.sit i:n terra venter 1WI5tCr. . . . L'âme n'en peut 
plus; elle gît 'à terre, accablée. Comment tr~duire} La 
mélod:ie se précipite et vous montre le sup,phant gisant 

dans la poussière. 
" Exsttrge, Domin,e, adjttva nus et libera, JW/5. • •• Enfin une 

nouv·elle adjuration, èelle-ci définitive et qm ~c semb~e 
point souffrir de délai. Cal' voil~. que Dieu qm se p~ait 
~- relever les humbles lui inspire une nouvelle tent~t1ve. 
Nous entendons un nouvel Exsurge, tout transfigure par 
l'accent de la confiance _et la prière s'achève dans la ccr-

titudè et la paix. " 
Voilà le morceau q1.:.e notre Sc1iola a su interpréter ce 

matin à la plus grande satisbction de ses auditeurs. Mon 
voisin, comme . moi, l'a beaucoup goûté ; -et l'effet dr.am~- · 
tique, de tel pa-ssage a laissé toutefois notre. âme baignee 
de conftance et d'abandon: appels é.clatants, grandeur de 
ses évocations, douceur des confidences. ,Au demeurant, 
recueillement et joie, joie divine qui n'apporte pas comme 
les joies humaines le trouble et la ~issipation. Fille de 
la paix, toujours elle engendre la paiX. 

Félicitons done nos ·chanteurs, et souhaitons-le':-~· de 
poursuivre ainsi leur apostolat auprès de nous .. Pmssent­
ils s'ü m'est encore permis de formuler une aima:ble et 
fr~ternelle critique, y mettre ·encore peut-être un peu plus 
d'effort à' conduire leur voix, a bien pron~ncer les, m~ts, 
à donner du relief à l'accent, mais sans vwlence, a b1~n 
phraser, à procurer surtout_ de la lég~I:eté à _1~ Amélodi~, 
pol.l:r qu'elle devienne vraiment la pTiere de_ ~ ame qm, 
sereine et ma-îtr-esse d'eUe-même, monte toute dro1te en faee 

de Dieu ... 
Et je ne serais pas surpris qu'un jour a~ors notre. p:o-

fesseur de chaiJJ(;.. ne voit venir ~- lui une p1euse a~dltr~ce 
comme dans ce petit séminaire où les élèves chantaient les .. 
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.psa~mes en deu:x chœurs' alternnnt. Une brave paysanne 
avait assisté aux vêpi·es. Après l'office, elles'~pprocha du 
maître de chapelle et lui adressa ses remercîments. · Et 
eonim~ le maître de chœur ne se rappelait pas avoir rendu 
le ~o~nd:e se~vi~e à cette pers.onne, il lui .. demanda gue! 
pou.vait etre l obJet è(e sa gratitude. ,, Je. suis veuve dit­
elle, et. bien pauvre;: j'ai trois petits enfants que .j; élève 
·avec . beaucoilp de pmrie, mais, voyezcvous, toutes les ·fois 
que Je ~~ ~Juis, je viens le diman<:!he dans votre cha.pelle. 
Quand J a1 entendu cham ter vos élèves, je m'en vais,_ em­
portant au cœur du bonheur' et du couraO'e pour la fin 
~lamm~M e 

·Et voilà pourquoi je l'inviterais encore cette brave 
femme, à venir dimanche procliain dimanch~ de la Quin­
quagésime, respirer Fin peu de joi~ au mil:ieu de nous. Je 
ne doute pas que l'Introït, pa.isible et confiant dont la 
mélo~ie est dou?e eomme la. caresse d'un enf~~t qui se 
b_lottrt sur le :sem de -sa mère, ne lui donne aussi provi­
SIOn de b~nheur et è(e coUrage. Esto mihi in Deum p·rotoec­
torem et .·m locum refûgiwm ut salvum me facias. . . . · 

. Et je redirais alors ees beaux vers d'un ami: 
Rytkme . majestuettŒ ·· att:x; dottceurs . infinies 
Dans mon cœttr fatigué. ver~e tes ha~·monies 
Beau . rythrnf3. sttprJliant, vibre à jamais en nous 1 

2 Février. - Le proverbe a sans. doute raison qui dit.: 
« Il ne faut pas réveiller le chat qui dort. , Il est ·auss'i 
vr~i de dire: Il ne faut pas réveiller les enfants quî som­
meillent... Nos surveillants ne poussent pas la tendresse 
jusqu'à. faire comme. à l'hôpital. où les malades étaient 
révei.llés la nuit en plein sommeil, par les infirmiers qŒi 
v~naient leur demande~: (( dormez-vous bien 7 n, ils pré­
ferent attendre le Benedtcarntl8 Domino du lendemain pour 
seco~er la torpeur de certains . dormeurs, qui volo1Itiers 
ferawnt un paete avec lem· oreiller. . · 

Or . è\onc, en cette soirée du deuxième jour de Février 
. un de nos surveillants de dortoir r·entrait au logis et 

a_vec ~ille précautions: regagnait sa cellule. Tout e'tait 
silenciel:'X: tout dormait: lampes éteintes - panne d'élec­
trici~é s.ans ~out~,! - Pas de ronfleurs, même pas cette 
respuatwn reguliere et monotone qui trahit encore la vie 
d~n~ ces lits oü reposent; des corps. que sans elle on pren­
drait pour des cadavres: .. Tout. cela est impressionnant ... 
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Il bit noir; dans la complète obscurité, on ne voit rien, 
, et force est de marcher pre·s.que à tâtons pour .éviter, dans 
oes ténèbres, de heurter les lits où l'œil distingue à peine 
la lueur que reflète l'oreiller tout blanc .. Presque on aurait 
peur ... Et voilà pourquoi l'Eglise chante to1.:.1S les soirs: 

Que de la nuit les songes et les fantômes 
S'enfuient loin de nous ... 

Neuf heures viennent de sonner à l'horloge ... Et ces neuf 
coups, dans le silence de la nuit, ajoutent quelque chose 
de lugubre au mystère qui vous enveloppe ... 

Voiici la .oellule! Il entre ... il appelle à voix basse ... Per­
sonne ne répond! - Qt;oi! déjà ·Couché L .. La lampe élec-
trique es.t :là, sous la main ... Il allume... . 

Sa lanterne éclaira le dedahs ... « Hé quoi! Personne~ 
Et mes petits dorment sans s,urveillant L. 0 conscience! 
ô merveille 1 Et de l\épéter la prière de l'Eglise qui revêt 
pour lui ce soir un sens plus profond encore: «Visitez, 
s'il vous plaît, Seigneur, cette maisoh ... Que vos sâints 
~nges y habitent, qu'ils nous gardent dans la paix ... 

Il écarte les rideaux, allume les lampes... Pourvu. du 
moins que le déclic du com~utateur ... et les reflets de lu­
mière' n'éveillent pas les enfants.!... 

« Diablè! diable! fit-il en se grattant la tête... w1, non 
plus personne! où sont-ils donc, où sont~ ils donc 7 Et voioi 
que dans le è(ort.oir voisin tout est vide aussi... Les lits, 
a-lignés et symétriques, attendent les dormeurs ... 

Où donc. étaient-ils ? 
Si notre surveillant, en rentrant ·au logis, avait voulu 

passer par l'escalier d'honneur, il aurâit bien pu lire au 
tableau des «Avis" qu'à. huit heure~ précises, Monsieur 

· le Supérieu-r nous avait réunis à la. Salle des Fêtes pour 
une conférence avee projections qu'un de nos mission­
naires., blanc des pièds i'. la tête, deva.it -ce soir offrir à 
tous sans exceptioh. . 

Mais à neuf heures, -il était déjà trop tard pour notre 
surveillant, car .Ja. conférence touchait à sa fin. Et voici 
ce qu'ont admiré les spectateurs et les auditeurs de cette 
causerie sur les. Missions de l'Ouganda. Oe sont les 
sixièmes qui vont vous le dire aujourd;hwi. Spectator leur 
cède la parole ... ou la plume ... 

Mon ·cher Paul, 
· « Tu peux immédiatement acheter une corde pour te 

« faire pendre haut et court, üar tu as: raté une confé-

.. 
' 



« renee ... comment dirai-je?. joyeuse .... intéressante .... ex~ 
" traordinaire... inconcevable... passionnlJ,nte... que . M le 
" Supérieur, en récompense de notre travail du premier 
" trimestre, ou parce que c'était la fête de la Sainte 
" Vierge, nous a procurée. C'est un religieux, .le R. P. 
" Isidore Bazin, du dioeèse de Rennes, de la Société des 
" Pères Blancs, un " Africain », qui a eu le " bonheur , 
" de nous parler ... 

" 1!. le $upérieur nous a. aussitôt présenté le Col~fé­
" rencier, à qui il a cédé presque aussitôt la parole. Le 
" missionnaire " d'une voix toute jeune et pénétrante ,, 
" nous a tout d'abord raconté de merveilleuses histoires, 
" les unes dramatiqŒes et émouvantes, comme celles de la 
" nuit passée face au lion - " face au loup,, dit un 
" autre - qui nous fit trembler d'émotion, ou .encore celle 
« de la. traversée du Nil sur une frêle embarcation au 
" milieu des " croquodilles" (sic); les autres fort . c~mi­
" ques ... 

" Puis commencèrent les projections: le Pèr·e fit défiler 
" devant nos yeux ravis de magnifiques vues sur l' Afril}Œe 
" équatoriale, le pays de l'Ouganda, les sources du Nil, 
" merveilleuses avec leurs reflets changeants ... 

''L'Ouganda, provinc·e anglaise d'Afrique-« une ville" 
" selon les uns - est située sur l'Equateur, au nord-ouest 

·" du Lac Victoria, région du Haut-Nil. Le pays n'est 
" civilisé q1/e qepuis 55 ans, mais il forme· aujourd'hui, 
" de l'aveu du Souverain Pontife lui-même, «la plus belle 
" mi:ssion du monde ! 

" Son petit coin à lui était le plùs joli de tous: c'était 
" le Rouenzori. 

" Puis, '' on » a vu d(js paysages magnifiques, admira­
'' bJes, épàtants, de vrais paradis terrestres, avec leurs 
" bananiers qui produisent des bananes que j'aime ta.nt; 
" si j'étais dans ce pays, j'en mangera:is plusieurs tonnes, 
" comme le Père ... ; des mangliers, des palmiers ... 

" Après la flore, la faune: animaux de tbtute espèce, des 
" singes en pàrticulier, des " chiens-panzés , (sic) aux bras 
" démesurés, plus hauts. qu'un homme; un bœuf zé'bu a.ux 
" cornes longues de 1 .m. 25 et qui servent à fair~ des ven­
" touses comme celles qui ont sauvé la vie au Père: ce 
" bœuf ne qonne pas plus d'un litre de lait par jour (sic); 
" c'est avec ce lait que les indigènes lavent leur vaisselle 
,, (sic); des troupeaux de chèvr.es ressemblant à celles 

-133 ~ 

(( d'Europe, gardées par de jeunes négrillons; des girafes, 
" des léopards, une pàmthère morte qu'" un petit ga.rçon 
u tenait dans ses bras»!!! 

" Puis nous avons passé· aux habitants eux-mêmes; on 
" a. vu les différents types de .nègres; il y en avait de 
" bien laids, comme ces. méchants sorciers, . mais aussi de 
" très beaux, surtout ceux qwi avaient les ch~veux sii drô" 
" lement cisaillés, des .cheveux crépus; les pygmées, man" 
" geurs de s.el comme. nous de sucre, habitant dans les 
H arbres, OÙ ilS Se réfugient. à VOke apprOChe et OÙ ilS 
" demeurent invisibles.,. Nous avons vu des indigènes. qui 
" mangeaient du riz avec leurs mains .... Oe qui était aussi 
" très intéressant, c'étaient les lépreux, horribles à voir, 
" véritables haillons vivants de chair humaine: un sur­
<< tout, qui n'avait plus ni main, ni oreille, ni -rien du 
" tout. Je me demande comment celui-1.1 pouvait vivre 
" dans. ~ette misère L (sie). Puis, des prêtres nègres., Qe 
" qui ne m'a nullement étçmné: est~ce qu,e les nègres ne 
" spnt pas des hommes comme nous? L'un d'entre eux, 
" le prêtre noir "ordormé '' par :le P. Bazin, .m'a beaucoup 
" ému. Et ·COmme preuve ge l'intensité de la. vie religieuse 
" de ce pays, qdi possède des églises, comme l'église Notre, 
it Dame des Anges, .aussi jolie. que les. églises de chez. nous, 
" le tableau des baptêmes, mariages,· confessions, _commu· 
« nions, catéchumènes, etc... . 

" Quand tout fut terminé, on se leva, M. le Supérieur 
" nous fit :~:éciter tous ensemble un Pater et un Ave "pour 
".que le Bon Dieu accorde encore au Père 33 ans de mis~ 
" sion, ce qui lui fera alors 90 a-ns: il avait quitté Ia Bre­
" 'tagne en 1895 n, Le . Père à son tour. " dit sa prière en 
" Ouganda; on rîait. Moi je pensais que les habitants de 
" ce pays riraient aussi s'ils entendaient la prière en 
" français. Le seul mot que j'ai compris, puisqu'il était 
" deux fois à la fln, c'est: A mina, qui signifie: Amen, ou 
« AiusicsoCit-iL 

<< Te dire mes impressions ~ur cette soir_ée n'est guère 
" difficile. D'abord, je l'ai trouvée excellente; la joie que 
" j'ai ressentie pendant ces quelques instants est indes· 
" criptible, .. Ensuite, j'ai conclu q\1\:l nous avions devant . 
~c nous un fame.ux missionnaire .Comme on n'en voit pa~> 

cc· tqus les jours .... J'avais grand plaisir à l'entendre, aussi 
•c j'ouvris bien mes deux oreilles et je pense que oes hisc 
« toires amusaient aussi les autres... Le Pè.r~ fut égale-

Il 
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" ment bien aimable.. Et je trouve que cette conférence 
" m'a fait du bien, •car quand. je vois ta.nt de· païens en 
" Afrique, mon âme s'élève vers Dieu poU<r lui demand·er 
" ses grâces et cela me fait penser à quelque chose que 
" je ne te _cUrai que plus tard, .. Dans mon petit lit, je 
" ne pouvais m' empècher de méditer là-dessus. Je songeais 
" que c/.est 'beau d'être missionnaire et que ceux-là sont 
" heur·eux que Dieu appelle à l'apostolat ... , 

Avant de c1ore ce compte rtmdu sonnne de tous •les sou­
venirs de nof; jeunes auditeurs, cueillons encore. quelques 
fleurs dans Je jardin littéraire de nos ~ixièm!)s : 

« Le P. Baz'in a 'battu le record du monde pour dire la 
" messe en hauteur: il l'a dite à cinq kilomètres et quelque 
" chose; un anglais l'avait ditE:~ à trois kilomètres ... 
« Ce que j'ai trouvé de plus beau, c'estque le P. Bazin 
" a dit la messe à 4.500 mètres de hauteur, sur les neiges 
" éternelles et parmi les glaciers... II y était monté avec 
« des échelles, dm; cordes, ses' pieds et ses mains... - Il a 
" dit la messe à 5.994 mètres à peu près, il a, mis 7 jours 
" pour y arriver ... - Le Père Bazin a dit la. messe à 500 
" mètres de hau;t. » Ce dernier renseignement, c'est un 
élève du pays de la lune qui nous le fournit. - Et dans 
cette diversité de témoignages, ami 1ecteur, permettez que 
Specta.tor rétablisse un peu la vérit-é: le P. Bazin a célébré 
le Saint Sacrifice à 5.825 mètres, Cc:J qu.i, ·en effet, paraît-il, 
est un record. 

Rapportant l'histoire du lion, un narrateur écrit: "Nous 
somme's restés tous les deux (le Père et l'animal) se regar­
der ... " 

" Les nègres, dit un autre, lavent les "castroles » av·ec 
l'eau chaude qe la vache ... (Of. plus haut l'hist~ire du lait 
avec lequel les nègres, font leur vaisselle ... ) . 

" Ce que ces sauvages ont de ·caractéristique, c'est le sel 
" qu'ils avalent avec autant d'avidité que nous mangeons 
" des friandises ... 

« Ce que j'ai trouvé de plus intéressant dans cette confé­
" renee, c'est la maladie de la lèpre qui est contagieuse ... 

" Nous avons vu la carte de la Oh:ine... - .. . un petit 
" pays pas bien loin· de l'Afrique: le MDuganda. » 

" Le Père pa:r:la aussi de l'Ouganda, un des plus beaux 
« fleuves qu'il a vus dans sa vie à cause de l'eau ... " 

Ce q'ue le Père Bazin ne nous a pas révélé, c;est l'exem­
ple de vie liturgique bien ardente qont les petits nègres de 
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l'Ouganda nous donne l'exemple. En voi.ci quelques détails 
publiés par le Père Bazin lui-même dans le « Bulletiin 
des Missions d'Afrique des Pères Blancs ». Bien des 
" Blancs» de France pourront jeter un regard d'envie vers 
ces privilégiés: 

" A sept heures tous les ·joUirs, vous les voyez sur deux 
rangs, les garçons d'un côté, les filles dc:J l'autre, prendre 
le chemin. de l'église pour la messe des enfants. C'est leur 
messe, ils seront seuls à y assister. Les voilà arrivés sous 
le .porche; un moment d'arrêt, les bras croisés. Ecoutez-les. 
Ils ré.c:itent cette prière: " C'est la. maison qu Seigneur. 
Mon Dieu, donnez-moi la grâce d'y pa.r;:tître à VDs yeux 
en toute humilité .. )) Ils entrent et en disent une autre 
en pœnant l'eau bénite: " l\lon Dieu, lavez mon ·cœur:. et 
soyez favorable à mes prières. » Puis, toujours en rang, 
ils se rendent à la place assignée à ehaeun... Le Père, 
rev.êtu des ornements~ sacerdotaux est au pied de l'autel. 
Les enfa,nts disent alors: "·Donnez-moi la grâce de vous 
offrir ce saint sacrifke en union avec le prêtre. " Et pen­
dant. que le missionnaire récitera les prières.liturgiques, 
ils en liront la traduction dans leur langue. Je ne .sais 

. rien de plus touchant que dc:J célébrer la messe devant ee 
groupe recueilli qui suit gestes et prières du ministre .. Je 
crois q];.'e je ne pourrai plus me faire à cette solitude 
d'un prêtre qui dit sa messe tout seul. 

" V O:ici le moment de la communion, et . nos enfa.nts 
communient. tom; .les jours ... Les prières de l'action de 
grâces se récitent ~' genoux. A 8 heures et demi, instruc­
tion catéchistique dont moité en explica-tion et moitié en 
répétitions avec interrogationa. 

"Plus tard, il y a «la classe de ehant ». Là je n'insiste 
pas, les Dreilles délicates qui sont habituées aux mélodies 
grégoriennes pourraient être offusquées. Mais enfin, les 
enfants sa.vent un' Kyrie, u·n Gloria, un Credo, avec le 
Sanctus et l'Agnus, les motets principaux a la 'Sainte 
Vierge et au Saint Sacrement, et, le. dimanche, à la grand'­
mes:se, tout le monde ·chante, à part pourtant les vieux et 
les vieilles baptisés sur le tard. Dans mon ·église, il n'y a 
pas d'auditeurs, il n'y a que des chanteurs, et je crois que 
le Bon Dieu aime bien cela. » 

Mais si vous voulez, amis l:ecteurs, sur ees merveilleux 
" pionn:iers apôtres du ·c~ntinent noir>> qwe sont Ies Pères 
Blancs, des. qétails intéressants et complets, lisez "Au 

j 



-136-

co.:ur de l'Afr1:que: Ouganda n (1) et retenez ce que J<Jsé 
Vmcent,. ~ans son ravissant petit livre "Sous lf?.. froc. e~ 
s?us le t:oûe » (2) nous déclare sans ambages: "Tout catho­
lique· de Franêe devrait lire ces magnifiques fastes pour 
se don~er à lui-même des raisons nouvJ:)lles de lo~er et 
remercrer Die~ de l'avoir fa!it catholique ·et Français. ,, 
E,t a?- souvenu de ces " indigènes de l'Ouganda... qu:e 
1 Eghse a proposés à 1' admiration J:)t à la vénération uni­
v~rselles n, glorieux martyrs du Christ qRi les a ,, rache­
:es tout autant que les Européens à chair blanche n, peut­
etre {)O~prendrez-vous la pa:r:ole du Pape. déjà ·citée ·: . 

"L Ouganda, la plus belle mission du monde ,, 
, 10 ~évrie.r. - En cette veille du H février, qui ~arque 

1 an~rversaue de 1' Apparition de la Bienheureuse Vierge 
Mane. à Lourdes, voi·ci que .Ja terre, après une période 
de frordure et de sécheresse, SJ:l pare enfin d'un blanc man~ 
teau de neige, •comme pour rnpp.eler " la blanche robe et 
~e blanc voile» dont Marie s'éta!it rJ:)vêtue en se montrant 
a Bernadette. Touchante ·évocation, -oertes du merveilleux 
p_rodige opéré à la grotte de Massabielle l aima!ble invita­
tiOn peut-être à louer le Seigneur dans tous· ses dons : 

Feux et flammes, froid et chaleur 
Rosées et givres, gelées et frimas ' 

Ghwes et neiges, . ' 
Bénissez le Seigneur. 

~t vows, je~ne's écoiiers, qui ne remontez pas si loin, 
~u avez-vous d1t en voyant tomber la neige 1 Nous vous 
eeoutons : 

" C'est ·hier, Clans la matü1ée, que la neige précédée 
:' d'un· froid. rigoureux et vif commença à to~ber. Des 
" floc~ns moelleux voltigèrent d'abord comme de légers 
" paprllons, puis tombèrent drus lèt serrés comme un- fin 
" duvet que l'on plumerait là-haut J:)n 'toute hâte pour 
" l'apprêt q'un grand festin royal. · 

" La ~eige, princesse blanche, me rappelle ·les meilleurs 
" SOcNemrs .d~ ma petite enfance ,et >C'est pour moi un 
" grand pla1srr de la voir réapparaître .chaque hiver. 

" La terre n'est plùs qu'un immense tapis blanc. La 
(( campagne est déserte: nulle âme· sur les .chemins gla·cés. 
" Seule, montant en spiral.e dans le ciel gris; la fumée 

(1) Editions 'DiÎlèr, _1 vol., 20 francs. 
(2) Ernest Flammanon, éditeur, 1 vol 12 francs. 
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• (< révèle encore la vie. Les arbres, mornes et livides cada­
" vres abritent quelques corbeaux -croassant lugubrement, 
« en quête de nourriture. 

" Si la nature est triste, les enfants sont joyeux. A leur 
" réveil, assis sur leur petit lît, ils 'battent des mains 
« qU!and, éeartant les riideaux, i'ls aperçoivent les blanc)'il 
" flocons tomber cl;u ciel sombre; leur visage épanoui sem­
" ble dire: Que l'on va s'amuser aujourd'hui ! 

" Leur déjeuner aussitôt avalé, ils courent se battre aux 
" boules de neige tout en cheminant ver's l'école. 

" 'Sur la eour de récréation, les jeux s'organisent ... Vite 
u un horlhomme ! Les architectes en her'be se mettent au tra­
" vail, aidés d'ouvriers complaisants qwi se dépensent sans 
" compter. Le buste a tôt fait d'être achevé, mais la t.ête, 
" eomment Ia faire? Bah ! à la. guerre .comme à la guerre l 
" Deux petits galets servent d'yeux, un mo:r:ceau de bois 
" habilement planté au milieu du visage servira del nez. 
" Une ·cannu et une pipe, un vieux chapeau complètent 
" l'ensemble. 

" Leur œuvre :finie, ils reculent d'un peu pour ·la consi­
" dérer, pc'is exécutent une ronde effrénée autour du bon­
" homme immobile~ La bataille commence ... Car l'instinct 
" de destruction semble inné ehez nous... Le bonhomme 
" s'abîme peu à peu, et bientôt il.n'est plus qu'une masse 
" informe, criblée de toutes parts... On .se retire cl;e la 
" lutte. parfo:s les vêtements mouillés, .le corps meurtri, 
" mais l'amitié reste intacte. 

" Et I.e soleil viendra, implacable, amenant la fonte. deE 
" neiges, mettant :fin aux meilleurs plaisirs de l'hiver ... "l 

20 Février. - Spectator ne fait pas de politique. Nos 
élèves ne lisent pas de journaux, et je ne sache pas qu'lis 
aient commenté la .composition du nouveau Gouvernement. 
Tout au plus sav'lnt-ils que M. Tardieu, "le premier 
partout " S·elon la réflexion de M. Poincaré, qui rappelait 
que depuis son coHège notre actuel Président du Conseil 
!=JSt habitué }, occuper le prem,ier rang, reprend les. rênes 
du pays. 

Mais ·.pourquoi, savez-vous, a-t-il supprimé quelques 
portefeuilles 1 · 

C'est qu·e, dit un malin,· en cette période de tempête, lil 
faut songer à to.ut .. En réduisant les ministères, il a voulu 
qu'il y eut éventuellement moins de têtes à tomber! 
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S?uhaitons que sur un autre terrain, celui des " pro~ 
c~ams examens))' il y ait au<ssi le .moins de chutes pos­
si'bles. E~t-_ce en don de nouveau et joyeux avènement que 
M. le J\'hmstre de l'Instruction Publique nous annonœ Ta 
date du Baccalauréat pour le 2D juin '1 Et pourquoi faut-il 
qu'·en même temps on nous ait laissé craindre un ajournee 
ment ou un total insu<ccès: la session. d'octobre est en 
même temps fixée au 3! Et pour qui donc 7 Chers candi­
dats, s1: ·cis pacem .... et reqttietem, para bellum . 

. 21 Févri~r. - Encore un missionnaire! Ne voyez pas, 
Je vous pne, dans cette .·exclamation eomme l'expression 
d'un ennui .. Au -contraire! Et à la lecture au Tableau des 
A':is, _d'une Conférence av(')c projections, déjà les visages 
bnllarent, " les plus tristes fronts)) s'illuminaient d'un 
sourire et d'une joyeu<se espérance, tout comme ,c.e Mon­
sieur qui un jour, ayant entendu dire que la pièce à 
laquelle il allait assister arra·chait des larmes aux spec­
tateurs, commençait déjà à pleurer au guichet en prenant 
ses billets ... 

C',est à la Chapelle du Creisker que le R. P. Gau#er 
des Missions Africaines de Lyon, nous adressa tout d~a~ 
bord la parole. Dans une ca.userie toute simple, pleine 
d'anecdotes instructives, non moins remplie de. pensées 
surnaturelles, I.e R. P. nous moii:tra les richesses de .ce pays 
du Dahomey qu'il a évangélisé durant de nombreuses 
années: abondant-es moissons ·qui attendent le moissonneur 
Mais da_ns ees champs aus~i, les ouvriers manquent, et 1~ 
encor·e, Il faut répéter: Parvuli petie·~:unt ·pg,n,em et ll:O:n 
era.t qtvi f7'ange1·et eis. .. 0' est la. prière, Èè laquelle nous. a 
:invités 1e missionnaire, qui obtiendra de Dieu, des jeu1nes 
gens au cœur noble et généreux, capaJbles de répondre à 
l'appel du Christ ... Et la réponse. aussitôt de venir: peut­
être, plus de piéM aux pieds .du Saint Sacrement, une de­
mande plus fervente à N otr.e-Seigneur, le maître de la 
moisson, une intelligence plus grande aussi des besoins 
de nos missions et de la sublimité de la· vocation reli­
gieuse ... Et le cantique traditionnel de la Propagation de 
la ?oi de lancer plus fort. et· pluls ardemment ses. appels 
vers les voûtes de notre chapelle. · 

Ad,mirables pensées que le· Père Ga1ttier allait pouvoir 
d~velopper plus longuement et sous une autre forme, plus 
prttoresque, dans une conférence avec projections qui nous 
réunissait tous de nouveau dans la Salle des Fêtes à 

. . . . ' 
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l'issue du souper. " Merveiller,1se leçon de gé~g.raphie >~ 
certes eomme le dira excellemment M. le Supeneur qm 
sàoit ~rouver ,èhaque fois des ,idées nouvelles pour n?~s 
prése·nter l'aimable ~onférencier que nous avons le plar~u 
de recevoir; " merveilleuse leçon d'apostolat et de patno­
tisme, surtout, o.ue d'innombrables vues, toutes ph~s 
belles les unes qtJe·les autres, illustrèrent de ·la plus VI-

vante et triomphante façon. 

:lS Pévr·ier. -- Décidément, je dois y revenir, car j'ai 
l'âme encore bercée par la douce .mélodie de l'In t·m'it et de 
c-e Kyrie orbig factor ad l·ibitum que j'ai souvent t•ntendu 
chez les moines de Solesmes et que j'écoute pour _la pre-

., ·· · dans 11otr~ chapelle'. En ce troisième drmanclie 
1111ero IOlS · ·v .... • 

d Carême dont l'office liturgique respire tout ·~nti:r de e , ., . 
façon très nette l'union à Dieu, les preces_ Sl, gracre:lses 
du répertoire grégorien traduisent merveilleusemen", le 
'oonheur de l'âme dans la demeure de son ?ieu. oü elle reve 
confiante, des tabernacles éternels: . Ocult met semper· a~ 
1) . · ·,. · · Bea.t; qui hab1:tant in domo tua .... Mars mntnum. .. . · v • 
· · la Muse ne m'emporte à des rêveries qur Fe Je crains que ·· · · · d 1 
sont peut-être pas du goùt de mes lecteurs, quelque m u -
gents qu'ils puissent être l ~t les ~phé~érides ne soi~t ·~as 
une élucubration d'im:pressrons hturgiqu~s .ou r:'usiCaJe:~· 
· · l·<t't n re' cit des événements qm constituent 1a m.ars p L o u . · . . , 
trame de nos journées, toujours les mêmes, du college ... 

6 11r1 ars. - Le rédacteur du " Creis ker » a le _dos large.·· 
11 essuie assez fréquemment d'aimables c~·itrques; ~ans 
remords d'ailleurs... Les jeunes, les s.portrfs ou qm se 
croient tels se p.laignent de l'absence' de comptes r~mdus 
de football: Ils seront du moins satis:faits c~tte fors: e~ 
lisant le chapitre précédent. Pourquo1 faut"rl que Spel.-

ia.toT mêle ici sa prose 1 . , . 
Un mat-ch! c'est toujours intéressant - qu<or qu on d_rse 

.:_ au moins p~ur les jeunes. Un match avec. ~ne éqmpe 
étrangère, c'est captivant. Et quand nos visiteurs s~nt 
"les Gâs de Morlaix)) qui ont récemment tenu e~ haleine 
pendant trois partiesconsécutives- à 8 j~urs d'mtervall~ 
""-- l'équipe correspondante du " Stade Leonard ~>, finale 
ment vainqueur du Championnat aux applaudissements 
_ mérités ou pas mérités 1 ~? - d'une foule de plus. de 
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2:080 spectateurs qui, pour la plupart ne comprennent 
nen au jeu où ils n'assistent que' par ~orte de sJiobisme, 
!è'est passionnal)-t ... pour ·les jeunes encore. 

Et vo~1s ne vous étonnerez pas chers lécteurs, vous. sur­
tout .. ~.Ul , ~vouez . humblement votre· incompétenc0 et le 
pe~ d mteret que voc:s portez à la inatière, que les jeunes, 
C[Ul ne pensent pas comme vous - sans d' a'illeurs pour cela 
leur donner rarson ... -·parlaient de üette fameuse parti~ 
longtemps à l'avance ct que les langues allaient bon train 
chacun s~pputant les chances de l'un ou .l'autre camp, le~ · 
uns panant '' un gâteau " - comme autrefois! - les 
a_utres, eomm.e votre serviteDr, se gardant .bien de pronos~ 
tiquer, tant Il y a sur üe ((terrain des sports)) comme aü 
" champ de tir " d'impondérables et d'imprévus ... 

, Qu~nt à. nos , ma tch~eurs · e~x -même~ - et li) ur jeu .le 
temoigna bien des le debut~ 1ls n'étaient pas sans inquié­
tude... La crainte d'être battus les tourmentait et ils ne 
:mrent. ~as ménager leurs for.oes. Dè11, la seconde' ~i~temp~, 
leur, fatrgue se fitnettem(jnt sentÏJ;, et c'est ce q]li expliqu~ 
Ie. resulta.t de 5 à. 4, e.n leur faveur san~ doute, m?-is qui 
ne traAi~I~ V:r!l:Ime:l}t .. )?~ 1~ :V[tleur relative des équipes., 
Les collegiens devaieJ?:t l'emporter .de .bien plus ... "L~s 
Gâs n Y trouvèrent, selor~ le mot. de l'un d'eux, un·" délas~ 
seme,nt ";. je crois qu'à la. revanche, ils se tiendraient dès 
le coup d:envoi sur la .défense ... Sera-ee l'avis .du rappor­
teur offic1el de la " VIe Sportive ~' dont· on lira ailleurs 
le compte rendu. 1. Je ne sais. Je I11i laisse le soin de dire . 
tout ce que j,e ne r·elate pa~: et les compliments aux deu.x 
équipes poKT leur parfaite tenue et leur je.u intéressant, 
d les remarques techniqueB, etc ... etc ... SzJecta.tor: a tenu · 
à dire son mo.t: il finira par devenir un. passionné d~ 
ballon... Et pourtant 1 

; 

8 "lfars. ;- Au calendrier; la Saint-Jean de Dieu, patron 
de. tous les ho8pitaliers, et des malades du monde entier ... 
Au ·collège de Saint~Pol, vient s'ajouter la fête de M~.· 
l' E conrnne, cujzts est no.men Joannes,. par une translation 
, .. ou une transposii,ion imposée p::tr les circonstances au'X:-
q:uelles :ïlfaut t?11iours savoir 's'adapter. ' 

Un iour,de congé ne fait point de mal et un demi-congé 
encore moins ... 11. l'Econome veut bien observer ici l'é-
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chelle d<js valeurs.,. Professeurs et élèves ne songent à 
s'en phtindre; c'est un petit répit en pleine périod~ de 
travail .. 'A midi, un me11u soigné, toujour& apprécié des 
estomacs ; puis une promenade., et à quatre .heures ]lne 
c-onférence-concert dont le compte rendu voùs est donné 
plus haut. Voilà chez .110l:IS 'l;.t fête de JY.I. l'Econome, sans 
grand tapage, toute intime, presque silencieuse, presque 
aussi discrète que ... 

les opérations du '·' P'.tit Bacc, qui ont eu lieu, paraît-il, 
c:es jours .derniers, et dont Spectator n'a eu connaissanoe 
aue quand tout était fini. Il est vrai que nos ,candidats 
~'avoient point arboré po.m· ces redoutables épreuves 
" intra. mcll'OS )) ni Je chapeau mou, .ni les SOUliers .fantaJi­
sie ni surtout la traditionnelle cravate... Les examina­
te~rs eux-mêmes ont observé la plus grande discrétion, 
et ce n'est que très indirectement que j'ai connu les résul­
tats... pas brillants, d' ailleu:r:s. Mais .!'.espérance demeure 
d'une revanche dans trois mois ... 

13 Jllars. - Encore un match!· L'Etoile .Sportiv~ dn 
Creisker I (i. e. Le Cercle .de Saint-Pol) 'bat nos collé­
giens par einq buts à deux. U'est ce qu'on appelle une 
dé.faite, A emoi l'attribuer? ReconnaiBsons d'abord la va­
leur des ·a,Îvc·rsaires; Je,ur · progr.ès depuis le début de 
la saison, est sensible 1 Et aj.outom-y le ~rop de oo~fianœ 
des nôtres qu·elque chose qm ressemble a de la presomp­
tion, et q~i d0vant l'insuccè3, aboutit à du dépit, à du 
découragement. 

Il ne famhaü. tout de même pas considérer le jeu et le 
sport comme un moyen de seu1em~n~ " f~ir.e du :musc:e "· 
Il s' arrirait auss.i .de voir l'autre eote; faHe du caradere, 
so11.'S .;ette double forme: discipline et énergie. . 

. Discipline d'abord! J'ai lu. quelque part ce p>quant 
compte rendu d'un match anglocfrançais où le << Rossl!~ 

· Park Olub, fut victorieux d'une façon écrasante. V OlCI 

quelques remarques qui pourraient peut-être profiter à nos 

"as,; . V 'l'· 
" Mais le défaut qui .Jes a fait battre, quel ·est-111 OI a 

ce qu'il importe de savoir. Or ce défa~t .crevait le~ yeEtx,, 
même des non-initiés. En deux mots, VOICI .. Un des JOUeur~ 
de l'équipe fra,r.çaise tient le 'ballon. Il s'agit pour lm 
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d'aller lui :faire toucher terre dans le camp opposé. Ma.is 
l'équipe anglaise, naturellement, lui barre la route. Que 
doit-il faire? II doit, par-dessus la tête de l'adversaire, 
lancer le ballon à un de ses camarades, qui lui, essaiera de 
porter le ballon dans le camp adverse, ou qui, s'il est ki­
même empêché, devra passer le ballon à un autre cama­
rade, et ainsi de suite. En un mot, quand on ne peut 
pao:ser soi-même, il faut passer Ze ballon. C'est évident,. 
0' est du bon-sens élémentaire. Et c'est la règle. 

"Or, qu'ai-je vu à ee match, non pas une fois, mais dix 
fois, vingt fois, à peu près toujours '1 Ceci: le Français 
qui tenait le ballon aimait mieux courir de côté, ou même 
en arrière, que de passer le ballon à u>n camarade ! C' é­
taient des courses folles, des merveilles parfois de sou­
plesse et de vite~se, mais en pure perte; que dis-je? de 
véritables gageures contre le bon sens! 

" Et pourquoi cette conduite inseùsée? Parce que le jou­
eur ici tenait à une chose, et ne tena.it qu'à une chose: à 
faire le point l1à·mêm)e1, lui seul; afin qu'on püt lire danr; 
les journaux spéciat<'x: " Ji. X., à tel moment, a fa,it un 
point. » Et pom' faire ee point, il courait contre toute 
espérance, ·contre tout bon sens même, et s'obstinait à ne 
point passer le ballon. Passer le ballon! Mais c'était don­
ner à un camarade une chance de faire le point, e'est-à­
dire de cu.eillir le succès envié, et d'avoir son nom !impri­
mé tout vif dans les ga.zettes. Non, non! plutôt tout que 
cette perspective. L' éq1lipe perdra. la. partie, que m'im­
porte! Il n'y a qu'un sucd1s qui m'intéresse, c'est mon 
su·ccès pers_onnel. n 

. Critiqc•e aoerh'e, dira-t-on, que ne méritent pas nos 
jeunes. Peut-être! car ceci se passait en 1893 - retenez la 
date, Messieurs les Sportifs, vous qui 'croyez que le ballon 
est votre invention. Mais il reste toutefois que si vous avez 
ce défaut, qui ·consiste à ne penser ·qu'à soi au lieu de pen­
ser à l'éq1tipe, sachez qu'il n'est pas incurable; il faut 
apprendre à se passer le ballon, à se taire, à obéir, à 
acquérir " le sens de la coordinatiion et de la discipline ... " 
et . vos c.ouleurs retrou'veront le chemin 'de la victoire, 
comme pour vos n,î:nés ... 

20 i1fars. - C'est aujourd'hui "Pâques fleuries>>. Le 
soleil a daigné égayer de ses pâles rayons la procession 
des Rameaux qu! se déroéule en un gracieux cortège au­
tour !:.le la chapelle du Oreisker., Heureuse tradition appe-
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lée à se perpétuer chaque année et ~ui ~,ette ct;,ns la mon~­
tonie des dimanches une note partwuhere. ". ·v1tm a_ngelts 
e/ p1l(,Tis fideles inven.ia7nnr, tJ;iu!inphaton 1nor"tt!I da-

. mantes: Hosanna in excelsù. )) 
' · l · x mens trimestriels C'est grand conge aussi, car es e a , , 

sont passés. Une longue promenade, apres vepres, . nous 
conduit, à travers les .landes et les grèves, au _ter~ain de 
Kerisnel où doit avoir lieu, à 16 heures, . un mte~essant · 
match revanche qui met aux prises l'" Etmle Spo_rtive du 
Creiskei.' , (I) et la premièr.e des Collégiens, d_ésueux de 
·réparer leur défaite d'il y a huit jours, t~nd1s que nos 
amis voudront naturellement conserver k~.:.·:r avantage. 

· J'ai ouï à un spectateur émettre cette· réflexion_: " Les 
Collérriens quand ils ont fait une gaffe, le reconnaissent ... 
Ils o:t cela de bon. )) Ge qui n'enlève rien à l'aimable en­
tique que je formulais dimanche. Mais " faute avouée _est 
à demi pardonnée H. La leçon dernière aura été salut_aue, 
semble-t-il: par 13 buts à 0, le Collège l'emporte ~UJOUr­
d'hui: cinq buts gagnés par la première, 8 par la seco~de 
q. I. matchait à cette het:·re sur le terrain de Kerguelen 

u. · C' t ' "d contre l'équipe corr·espondante du cercle. es ev1 em-
ment un succès! On dit que nos " vert et blanc » ont un 
jeu " scientifique... merveilleux. H L'hyperbole étant une· 
figure de notre belle langue fransaise, je p~sse .. ; _Q~'on 
me permette de penser que l'" Etoile)) aurait ~lente au 
moins de sauver l'honneur. Notre goal a tremble quelque-
fol·s Mettons-nous à sa plaee! Mais aussi à la place du . . .. " . t t l 
p·oal adverse, qué je plaignais pour ma part, an_ e 
destin semblait eruel. Ajoutez l'ironie des ap~laudisse~ 
ments de nos collégiens, fiers, à juste titre --:- auJourd',hm 
du moins _ de " leur >> équipe, et vous duez peut-etre 
avec moi gue le goal est tout à fait placé pour pr§Ltiquer 
l'humilité ... 

'1 __ J'al· surJJ. ris l'autre jouT ce billet d'un. collé-23 ir aTS. d 
gien à un -ami: "Plus que 259.240 secondes ... Je viens e 
~ · · l · l' d ' · ' on compter. » Il ne songeait donc pas, ce ui- a, que . eJa s . 
calcul était faux. Ce peu de temps qui lui restai~ et qu~ 
ll' rendait si heureux " fuit d'un .cours imper-ceptible H Sl 

bien que le présent est déjà le passé, et que les 259.2;0 
secondes étaient hien loin de lui avant qt:.~e la phrase fut 
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ac.hevée et que le correspondant l'eût re"ue ta d' ' 
t · · · ·. · • · · " · ·.. n Is qu au :~nc:ai~e a:p~rochait et approchait toujours, sans solution 

ntmmte dans le temps qui nous en sépara:it l'heure 
de la rentrée prochaine fixée au 11 '1 ' M . ' . avn ... 
' ars c~ ~latin, ~u départ, nul collégien sans doute ne 

s e~ souciait. A Pied, à bicyclette, en car en. auto en 
ka m .. · .chacun s'en allait content J. oyeux ' ' · ' 
1 · , ' · · · a moins que a perspectiv:e d une remontrance en arrivant , 1 . 
n' · 'b · t 1 · a a maison 

·.· asson; ri e front du paresseux. Oar les Bulletins ont 
:evtance les propriétaires, et tous, hélas! ne sont pas b:ril-an s.... . 

Spectator. 

1 
1 

1' 
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" On se porte mieux quand on rit ... 
. . . De l'esprit nobles t1"avaiUeu1·s, 
Le riTe repose la tête 
l!Jt fait .oublier les sueurs· ... » 

I 

/f!STOIRB DB CASERNE 

Comment on transmet un ordre 

LE CAPITAINE AU SERGENT MAJOR. 

Comme vous de11ez ~@savoir, demain il y aura une éclipse 
de soldl, ce qtti n'arrive pas tous les jours. Laissez partiri 
les hommes à 8 heures, en tenue de campagne, à la plaine 
d'exercice,· ils pou1Ton t ainsi vo1:r le phénomène assez rare 
et je letw donnerai les e.xplications nécessaires. S'il pleut, 
û n'y aura rien à voù·; dans ce cas, laissez les hommes âl 
la sallec. 

LE SERGENT MAJOR AU SERGENT DE SEMAINE. 

811;1· la Tecommanclation dtt' capitaine, demain matin l~ 
.7 heunes, il y attra éclipse de soleil en tenue de campagne. 
Le capitaine donnera à la plaine d'exercice les explicg,­
tions nécessaires, ce qui n'arrive pas tous les· jatws. i'J' il 
plént,. il n'y Cl1.tra r.ien à voir, mais alo1'S le rfl,re whéno--. 
-mèn1e aura lieu dans la salle. 

LE SERGEN,T DE SEJYIAINE AUX CAPORAUX. 

Par 01·clre .du capitaine, à 6 hettres du matin, ouverture 
de l' éc11:pse de soleil à la plaine d'exe1·cice, les hommes e11 

tenue dç campa.pne. Le ca.pitŒine donnera dans la salle les 
e;rplica t1:ons née es sa ire" .nw ce rare phénomène; si 2JCL1"fois 
·il plett.vrlit, ce (fui n'arri-ve pas tous les jottn. 
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LES CAPORAUX~AUX SOL'DATS. 

Demain matt:n à 5 heuns, le capitaine fera éclipM:'l'_ t~ 
soleil en tenue de campagné avec les explications à la 
P'laine d' exeràqç, Si parfoir; il plettvait, ce ·rare phé;,o-, 
mène aura liett, dans la salle, ce qui n' a1'r.'l:ve pa~; 'tott&: 
les jours. 

LES SOLDATS ENTRE EUX. 

Demain, très tôt à 4 heures, le soleil à la plaine d'exer­
cice fera éclipô'er le capitaine dans la salle avec les. expli­
cations nécessaù·es. Si parfois il pleu.vait, ce ra1·e phéno" 
mène anTa lieu en tenue de campagne, ce quÎ n'arrive pas 
tous les joucrs. 

II 

Dans le jardin de la sottise contemporaine --
ELOQUENCE DEMOCRATIQUE 

A tt récent congrès de la LigW.rJ des Droits de l'Homme 
qui vient, de se tenir à V·ichy, un orateur s'est écrié : 

" Quant à ces ventres creux dont le cerveau est assez vil 
pour s'imaginer ces chose·s, je les dédaigne. n 

Cette audŒcieuse imf1ge a été, parait-il, fortem15nt accla­
mée par l' audito·ire. Ji) lle nous rappelle une wutre phrase 
que prononça un jour un dépttt'é, à l'occasion· d'un débat 
milita-ire : 

" N'oubliez pas, messieurs, qu·e ees " vieilles eulottes de 
peau n ont un cœur ardent qui n'a eessé cle battre pour la 
patrie! n 

Et n'est-ce pas le sénateur Reymonenq qui, dans un beau 
mottvement, lança jadis cette phrase,.. d'u1~e or,iginaM 
anatomie: 

"Nos cœurs marcheront la main dans la main dans cette 
conception la plus pure qui soit sortie d'un cerveau hu­
main!, 

N'est-ce pas ttn autre sénateur qtti disait : 
"Le cœur qui bat soùs la casquette de l'ouvrier contient 

parfois autant de noblesse qu·e celui qui bat sous le haut­
de-forme du bourgeois. » 
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Savourez maintenant ces lignes de l'Humanité : 
" A -ce point de vue des lettres ouvertes écrites par nos 

organes inférieurs peuvent jouer un grand rôle. n. 

C'est nettement conseiller d' écri1·e avec lEs pieds, mé~ 
thode où d' a,illeurs on ne doute plus que l' a.uteur 'sd# 

' . ' ''l b passé maître quand on va jttsqtt' at~· bout de son e u<:u. ra-
tion. Gocr1tez plutôt ces lignes ultirnl!',s: 

" II faut ~'btenir la tension Ta plus extrême de toutes les 
forces des partis communistes, afin que le 1er août 1931 
devienne une étape importante sur la voie du renforeement 
et de l'extension du front unique révolutionnaire à la 
base sur la voie de la. victoire de la révolution proléta-' rienne internationale. » 

En fait de galimatias, ça, c'est tapé! Un "organe. infé­
rieÛr n doué du sens de la parole, un " pied ;,, n' au·ra1rt pas· 
trouvé mieux. 

III 

A vos dictionnaires .. 

Enlin, terminons cette chronique amttsante pcw une ver­
sion lat1'ne di y ne d·u bachot .... et invitons nos lecteurs à 
s'y exercCT les méninges : 

Sirniliter s.o[ido post cum de quos. hac, e te tales regale ' ' . . 
aceto hoc ab ara=: œ.sturn duc ab arre et unum n1gra n1gro, 
mEOssi sai se tum condyle stamine o. bonum opus. Gr andine 
bonum opus a portre serviet. Si quot lœto lar, duri opum 
e alacrem, compote rata. Ren~ prrefer unum laetorum, 
rhetor earenre. Debetis, debetis, sex clam atoma, duru~ 
aqua sacer: 'bonum opus serve durata et bonum opus se~'Vl 
durata et durum ossi. His myrtho rata ebur fors absmt 
discet canet diversitas. tanti lœtœ sale. Ens scelera clamet 
œre petes emo: si unum atro bustum ab utro. Mel major 
aper sus se similiter sen restaurant hoc ab arœ. Hymen 
asse·s 'animos alo sto. Secum saxa fini. 

Jean qu.i Rit. 
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Le Coin des AnGi~ns 
Deuils 

N OU8 1'ecommandons aux prih·es de no~ lectewrs et «mis: 

1VIme· Domalain, mèrè d·e Sœt.•r Pierre-Arsène, religieuse 
au Co1lège, décédée à 'Plourhan le 14 janvier, à l'âge de 
84- ans; 

Mme Thérè.~e 1'ttân, belle-sœur de Bernard Tùng, décé­
dée à Cô-Liêu' (Tonkin), le 13 .décembre 1931. 

M. J f'an Boulch; père de Roger Boulch, .élève de 1''\ 
à la Manufactcr.e des Tabacs, décédé à Morlaix le 30 jan­
vier, à l'âge de 55 ans. 

M. G·ttîllaume Gttiriec, grand-oncle de M. l'abbé Guiriec, 
professeur, décédé à Saint-Pol-de-Léon, 1~ 30 janvier, à. 
l' âg.e de 87 ans. 

M. René Radigois, frère de Loïc Radigois, élève de se­
conde, décédé le 29 janvier à Ghelle (Belgique), à l'âge 
de 18 an~. ' 

Mllt> Jranne i.Yicolas,- :fille de M. Nicolas, _coiffeur, 
décédée a Saint-Pol-de-'Léon le 14 févri-er, à l'âge de 20 
ans; 

/èené Le Corre, élève de 6" à l'Ecole Apostolique, décédé 
lt>. 14 février à l'âge de· 13 ans eb inhumé à Plozévet. 

· M. PauZ An!, grand,-père .d.e Pierre Bong, é-lève de 5", 
décéP,é à Thanh-Hoa (Annam), I.e 7 janvier à l'âge de 82' 
ans. 

M. Le Rrmx, .père de Ferdinand, .Le Roux, élève· de 7•, 
dP.cédé à Saint-Pol-de-Léon le 26 février; 

M. l'abbé Prançois MO~l, vicaire à Landudal, décédé 
en sa famille, à Lesvestric, en Saint-Pol~de-Léon, le 28 
fév-rier, à l'âge de 27 ans; 

. M. Louis Tanguy, relieur à Morlaix, père ·de Louis Tan­
guy, élève de 4", dé-cédé à Morlaix le 7 mars, à l'âge de 
57 ans. 

De Profundis. 
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N:âCROLOOIE 

fH.'le Chanoine· Coatarmanae'h 
· Cttré-Doyeri de Pont-Croix 

Ancien .Supérietw de K eroulas 

1864 - 1931 

Ce /1tt ttnf3. gran,de surp.ri.se dans le diocès{2 d'ap~ 
prend1·e que 11!.. · Coatannanac'h ve.nait de mourir 

· ~ttmdaine1rient ·d'une tumeur ca.ncéz:euse, que. le chi­
ru·rgie.n n'ava-it_ pas ·j·ugée opérable. 

-M. le 'Cttré de Pont-Croix gardait' la chambrf3 seu­
lement dep11-is fin no-vembre, il est mort le mardi 
29 décembre, aprè§ a/loir fait généreùsement et en 
toute' connaissance; le · sacrt:{ic.e· d~ sa vie. 

Il laisse le so1we·m:r d'urn prêt-re bon,' servia.l)le .et 
.entrepren,ant, ne cornzJtant jamaù; avec les difficu-l­
tés· qu'il réussissait toujou1·s à surmonter. 

· , · jJf, . C oatannanae' h naquit à Plounéour-M énez · en 
1864, il m~urt donc dans §'a 68" artnée. 

L' histoi're dé sa vocation_ ne diffère guère de celle 
rle la plupart des p·rêtres d-u diocèse. Le vicaire de 
?lounéour-Ménez, M. Cab·ic, remm·qtta· v·ite le petit 
Jean-Yves, et constata1~t 8on intelligen,ce ou.vert!ei et 
sa piété,. lui enseigna les prerit·iers rudiments de la 
grammaire latine, po·ur le faire entr',e.r au Petit Sé· 
mi;w,itè· de Saint-Pol-de-Léon,' avec l'espoir df3 le 
voir tbn jottr mini,stre des ·a;utels. 

Dans ses étude~, Jean-Yves montra grande bo'l'llmi3 
volonté, et quand elles furent terminées, il franchit 
t~ans hésitation l~ seuil du Grand Séminaire, réali­
sant ain.n le- rêve du jeune vicaire. 

·.~ 
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Ordonilé prêt·re g;'n 1888, M. Coa.tarmanac'h com­
mença son ministère comme surveillant à l'école de 
la .rue des Postes. C'était le temps où les grands éta­

l._, blissements parisiens faùaient volontiers appel aux 
jeun'f;'S prêt1·es du diocèse de Quimper pour leur con~ 
fier la. sw·~·eillance s·i délicate de leurs grands élèves. 

Rentré dans le diocèse, après trois ans d'absence, 
111. Coatarm.anac'h d13vint précepteur dans la famille 
Delécluse, à A1tdienve·. Une grande amitié s'établit 
ent'1·e le mrûtre et la famille de -~on élève, et ~'était 
avec jo1~e que l'on recevait, dans le manoir, l'ancien 
préceptetbr, chaque fois qu'il lui plaisait d'y venù• 
passer qttelq·ues jo,urs de vacances. Il n'y avait pas 
de joies on de deuils dans la famille, sans que M. 
Goatannanac'h y vint prendre part. 

Après ce stage dans l'enseigneme1;-t, il fut nommé 
vicaire à Saint-Martin de Morlaix, et il est de ceux 
dont on a gardé ~ou-venir dans cette paroisse, à cause 
de son .zèle, de son nllant et de sa bonne httmewr. 

A1t départ de 1lf. Cardinal du séminaire de Ké-
1:oulas, M. C oatarma.Jw.c' h /1-tt placé à ln tête de l' éta­
blissement, où il avait fa·it $.t18 études. Il y a laissé 
le souvenir d'tm bon père, plus que d!un supérieur. 

De Sm'nt-Pol, il vint remplacer M. H. Qt~éinnec 
comme rectenr de Plottgasnon, et c'est à ce moment 
qu'-il fit montre de son talent d'organisat~ur, qn'att­
cnne diffictûté ne reb-utait. 
,, Un qttartieT de la paroisse, très éloigne du bonrg, 
dont l'abandon nn pett obl1:gé avait incité l(3s Pro­
testants à ·en faire un foye?' de propagandè, attira 
tout de wt'te ses soins. Sans 1·etard ·il construisit 
dans cé coin isolé de Primel, une chapelle de secours 
et, attenant à la chapelle, nne petite école. Lui-même 
assuTa, pendant toute la du-rée de son recto-rat, la .. 
messe dtt ·dimanche, et tous les j;r;;?.tdis ·il s'imposait . 
là fatigue de vehtr encore d41·e la mèss13 ponr ses 
dévo1.tées instittttTÙ:es, 
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L' <!cole des garçons, édifiée par il!.. Livinec, ne 
donnant pas l,es frnits attendus, JJ!. Coatarmanac'h 
pensa bien faire 13n y transférant l'école chretienne 
des filles de Pontplaincoàt, qui devait se trans/or· 
mer en prénentorùtm. 

. Pour soutenir toutes ses œttvres, le Rectewr de 
Plougasno·u, S!e' lança résolttrnent da.ns l'organisation 
de .nombrenses fêtes, que lui facilitait le dévonemv:>nt 
de ses· paroissiennes et des touristes qui passaient 
l'été à Plongasnou. 

Il y eut des ke1·1nessçs três rèussies, des représenta­
, tians théâtrales ,;n ·plein air, où l'on avait la. snr­
prise de voir des pièce?. inéd,ites de M. Giblat, un 

ami du Rectenr, représ~ntations au:iqudles v1enait 
donner parfois pbs de lu,st·re la présence dn maré­
chal .Foçh, on d'un des hôtes illustres que recevait 
pendant les vaca-nces Kermaria, la retraite estivale 
des messieur~ de Saint-Sulpice. 

Appelé en août 1922 à prendre la snccession de 
M. Fùa1·t, à la .cure de Pont-Croix, M. Coatarma­
nac' lt quitta le l'·réguie1· ponr la C ornonaille, mais 

..· 

sans y la.ùser l' er&thottsiasme jwvéni;ze qtti ja.mais ne 
le q'lt·itta. 

Dans son nonvea.n poste, sa vie ne fut que la 
traduction en a,cte de la cons1:gne de l'Apôtre.~ « Etre 
tout à totts_, pour les gagner totts à J ésns-Ghrist ,, et 
de ce fa.it il gagna rapidement la sympathie des Pan-

técruciens. 

Lors de la confirmation des enfants en 1928, il fnt 
nommé clwnoz:ne. honoraire, et sa dignité nottvelle 
lui infusa ttne ardettr en;core plus grande ponT orga­
niser, de conc.crt avec le P. Yvon, capucin, le C011r 
g1·ès e11;char'istiqtte régional du 8 juillet 1928, qui fnt 
nn. m.agnifiqne triomphe pour Jésus-Hostie, et au­
quel prir·ent part, à Pont-Groix, tontes le1r paroisses_ 

•'' 
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. ' .. _,__, 
dtt Cap. Oe fut, sans contredit, la plus grande joie 
du bon Curé, d' avoù· rnen,é à bir;:tz. ce grand travail, 
si profùabZe aux âmes. 

Les obsèq·u.es dr;, JYJ. le cJwnoù~e CoatarmaJiac'h ont 
été cé~ebréel}_ le meq·credi 3{) décembre, au milieu d'wn 
grand cuncou·rs de paroissiens. Une soixantaine de 
prêtres, parmi lesq·uels se trouvaient le~ prêtres ori­
ginat'·res de Pont-Groix et les ancie11cs vicaires du 
disparu, entouraient lrlM. Messager et J o~cour, vi· 
caires générattx, MM. Guéguen et Berthou, du Cha­
pitre cathédral, , M. le S.npérieur de Pont~Croix et' 
qu.dques atttre§ chanoines, témoignant l' affectuettse 
estime en laquelle ils tenaient M. Coatarma11cac'h. 

L' inh>Umation se fit à Morlaix dans te aaveau de 
la famille. Les sœurs de M. le Curé avaient, en effet, 
manifesté le ·désir que Zeur frère reposât à Sai&;t­
i.l!I artin, où elles -deme-urent, afin de pouvoir se rer~r 

dre, avec plns de facilité !HW sŒ tombe, pour y prier 
e>t se remémorer la grande affection, qu'il témoigna 
toujours attx sien~. La Semaine Religieuse. 

Naissances 
A Carantec, Thérèse Péniswn, nièee de Sœur MariE)~Ber­

nard, ancienne Sl~périeure des Filles du Saint-Esprit a~ 
. collège. 

A Plonévez-Porzay·, le 28 février. Jean Le Floc'h, petitL 
fils de M. le Docteur Bagot, de Saint-Pol..:de-Léon. 

Nos complim.ents et nos vœux. 

Mariages ~ 

A Roscoff, le 3 fév:der, M. Vincent M oal, frère de M; 
l'abbé François Mo<1l, de Lesvestric (Saint-Pol-de-Léon), 
ancien vicaire à Landudal, av-ee Mlle Déroff. 

En l'église des Sacrés-Cœurs de Rennes, le 8 février~ 
M. Pic'Tre Coïc, de Carhaix (cours 1925), licencié en droit, 
et Mlle Louise Le Rondel, fille de 1' ancien secrétaire géné­
ral de la Mairie de Rennes. 
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A Saint-Martin de Morlaix, l~ 30 avril, M. l'abbé Fran­
cis Tanguy, professeur au collège, a béni le mar:iage de 
l\'Ille Victor,ine Tanguy, sa sœur, aveo M. Jean-Louis Appé­
ré, de Pleyb~r-Christ. 

Respectueuses félicitations et meilleurs vœux. · 

Nominations 
S. E. Mgr l'Archevêque de Port-au-Prince (Haïti), 

vient de nonimer Ohanoine Honoraire de son Eglise-Cathé­
drale, M.' l'abbé Léon Bonnaud, Econome au Grand Sé-· 
minai re de Saint·J acques. 

Nous prions le not:.'veau ehanoine d'agréer l'homm~Lge 

de nos respectueuses félicitations. 

M. l'a'bbé BrnPst Pape, de Landivisiau (cours 1916), curé 
de La Houssière (Eure), vient d'être nommé par Mgr 
l'Evllqnc d'Evreux, euré ~l· Epaignes (Eure). 

Respe~t·lrettses félicitations. 

Profession religieuse 
A Saint-Bâenc, le T7 mm;s, Smur Saint•Grégoire, fille 

du Saint-Esprit, née Y t•onne QttéTé, de Oléder, sœù:c de 
Jean· Q~éré, élève de 1". 

Deo G1·atias. 

. Dans la Politique 
" Le Creis ker n se .fait c::n honneur et un devoir d' appor­

ter ses hommages au nouveau maire de Saint-Pol-de-Léoll 
qui après av~ir remporté un magnifique succès aux élec­
tio~s complémentaires municipales du 17 janvier, s'est vu 
accorder l'unanimité d.es ·suffrages de ses collègues lui 
eonférant l'écharpe de premier magistrat de la commune. 

Nous prions ld. le Comte AlŒin de Guébriant d'agréer. 
avec nos félicitations no3 , vœux les nieilleurs. 

A M: Célestin Seité, notre ami et notre ancien, nom;' 
offrons aussi nos chaleureux .compliments. Le i·eune con-· 
se iller d' arro~dissement du canton de Saint-Pol vient 
d'obtenir un nouveau st:œès aux élections du 28 février .. 
Il succède au regretté M. le Comte de Guébriant .c6mlhè 
Conseil.ler · GénéraL 
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Dans sa profession de foi nous avions relevé le para" 
graphe suivant qui lui fait honneu•r 

cc Je revendiquerrvi le droit· pour les Chefs de FamiUe 
de faire donner en pleïne liberté, l'instruction la. pl'us 
complète à lenrs enfants et de bénéficier des Bourses dé­
partementales. Nous avon!J. dans notre C a.nton un C allège 
libre. Dans d'autres Départements, ces Collèges ont d1·oit 
pour leurs If leves à l' âttribution de bourses. Une majorité 
de Conseillers générawe sectœinçs empêche le; Finistère 
de profiter de cette jûstice scolaire. Votre vote ne permet­
tra pas à cette majorité de ~e voir at~gme<nte1·.n 
et nous 1' en remercions. 

Promotions 
Da,ns la ·liste des Promotions au titre de Chevalier du 

"}férite Agricole nous relevons avec plaisir les noms de 

M. Prançoù M oal, 
Cultivateur à Keronvel {Saint-Pol-I:Ie-Léon) 

Médaillé Militaire 
Vice-Président de notre A. P. E. L. 

père de Léon et de Hervé Moal, 
élèves de 5° et 6°1 

et de 

M. Y v es Le Bihan, 
cultivateur à · Kerolac'h (Taulé), -

père de AHtin et François Le Bihan, 
·élèves de 4e et 6". 

Chaleureuses félicitations_. 

Correspondances et Nouvelles 
Voîci, d'un ingénieur qu;c nous ne nommerons pas, quel­

ques lignes admirables dignes d'être lues et méditùs pa1· 
tm~s et par les jeunes en pa.rticulie1·. Blles leu1· montre­
ront que ·l'apostolat a. sa 801M'Ce dans_ l' amou.r dY,?J N otr:e. 
Seigneu.r et donc dans cette vie intérieure qt~i en est l'âme. 

cc Oignies .... - Le temps s'évanouit, et il ne reste au 
fond .du cœur que le souvenir des heùœs passées à par)er 
de ce qui fait la force de notre être: l'espoir en l' au~delà! 
Dans le qùartier militaire, nous avions passé, n'est-il 
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pas vrai, de.bien do.ux moments. Depuis, .la tâche joU'rna­
lière m'absorbe beau-coup; cependant, le Divin Maî~re 
accroît mon amour pour les âmes,. sans grand mérite de ma 
part. Nous pouvons tendre, soutenus par le Cœur de Jé­
sus, vers la p.erf.ection, quelle que soit notre situation id­
bas; l'essentiel, c'est d,e ëoopérer à la gritce. Je puis dire 
que Dieu me comble de ses faveurs, et je fais enco:re si 
peu po'[;;r le faire aimer! Nous organisons 1' action sociale 
et nous visitons nos ouvriers blessés et malades. Je les 
aime beaucoup. Si ceux qui dirigent savaient les trésors 
d'affection contenus dans la pauvre nature humaine, ils 
ne àaindraient pas de s'asseoir au chevet des déshérités 
ct de se faire aimer. Sœur Thérèse de l'Enfant Jésus avait 
raison de dire que l'amour peut tout quand il est porté 
par Celui qui peut tout. C'est avec joie que je m 1occupe 
des œuvres, car je veux être l'auxiliaire du prêtre ici-bas; 
notre tàche est bien belle; à nous de la remplir en faisant 
fructiter les dons mis à notre disposition ... 

... II faut être un ·chef pour soi-même et un père pour les 
autres. C'est la source la plus féconde d,e la charité. et ~e 
l'aseension spirituelle. Ici, dans mon labeur journalier, j.ç 
tâche de passer enfaisant le bien. Je m'occupe maintenant 
d'une des pl"t;,s trist·es misères qu'il soit donné à l'homme 
de connaître: dans une même .chambre, une famille déjà 
bien éprouvée, voit se mourir de la tuberculose deux jeunes 
filles; .l'une de 15 ans, l'autre de 19 ans. Priez av:ec moi, 
car je me suis donné à ces âmes aveç une sorte d'atta;che­
ment que je ne puis pa.s définir. En essayant de relever 
cette misère épouvantable, j'ai voulu atteindre les âmes 
et j'ai été étonné de voir chez œs enfants travaillant ~ans 
un milieu infernal, wne pureté, une élévation d,' âme in­
croyables. J'apportai il y a trois jours à la plus jeune, 
qui est morte maintenant, un crucifix de mission; l'enfant 
s'en est saisi avec passion et l'a plaeé sur sa poitrine sans 
vouloir plus s'en séparer. Petite martyre, elle est morte 
après -cinq mois de souffrances terribles. Je suis sûr que le 
Bon Dieu lui a ouvert son del tout droit. Je vous deman­
derai pour celle· qui reste et qui va très mal, de faire une 
neuva:ine à Sœur Thérèse de l'Enfant Jésus pour qu'elle 
guérisse et fasse .Je bien autour d'elle. Je lui ai donné un 
chapelet qu'elle dit chaque jour et la grande vie de Sœur 
Thérèse qu'eUè aime tant. Intercédez auprès de notre sainte 
pou~· que ses pa;rents n'aient pas la douleur de voir pa:rtir 
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Iëu1; troisième enfant. Elle offre chaq~e jour ses souffrances 
pôùiie salut dè ceux qu'elle aime. Ah l'malgré 'que j'ai le 
bmur bien triste au spectacle d'une telle détresse, je ne 
î;ùiis' m\Jmpêchei; de suivre chaque jour les progrès de la 
vic spirituelle dans Fenfant qui r-este... . 
:.· ... Je n'.ai pas le temps ·de ·causer davantage, 'car il faut 
p'a:ttager les heures de loisirf'l! notrs cerd~ catholiqu1e, notre 
jeunesse catholique, notre êonfére:ri.ce de· Saint-Vincent de 
P~:u,I; e~;c ... ~ se développl)nt avec la grâoe dè Di-èu ... )) 

;::l·f 

.' · .. Les collégiens d' aujourd' Aui et. les vieux ( !) .d'avant 1911 
n.~ .corv~ais·sent guère o~t pas.. le Père Mazé. Il ne' repr.é" 
sente .s;,ms. d:oute dans leur imaginatio'l'lt que le type du 
1n.is.~ionnaire comme la Bretarme et. no~ coll~ges en sav~.t. 
fournir: cc Bans pe1tr ni reprool~e H, hardis pi.011l!l.Ï.(fr8 d!ret 
la civilisat1:on et de t' Jù;angile, dévottés jusqu'au bout, 
f-ra'l~çais e.t bret01f8 toujours. C'est cela ·le l!èr e Mazé, avec 
:en plus les qua lités et les vertus de l' éco~ù:;r: d.om 'les Pa~­
~narès proclament les 1!~1-c:;è,ç. Lisez-les, .et vous ve:rr.ez ~ 
)erin--Marie Mazé était apte à devenir n'importf: quoi/ il~s 
premien prix ei~ ~ettres ou sci§nces, en .langues ou en, :~,"ns~ 
t?-uction religieuse le dçstindim.t à occuper dussi birm les 
po8tes d'officier, d'aviateur, de chef de gare ou d'iJ1gé­
nieu-r, de commerçant ou d'industt·iel ... B. P. T. ·aurait-on 
pu écrire sur [fOn livret militaù·e, B. P. T.·surtout pou·r la .. · 
Rublime <,:t ÙLcomparàble ~nis.sion de pêchfui d'âmes. 
. B'it faut pour devenir ui~ saint s'exercer· à pratiquer la 
joie comme ·les a~ttt·es vertus, dispns, po~tr 1~e pas IJJlesser. 
sa modestie, que celle-là au moins, (( J f,an Al ar. ll1azé )) l'a 
voulu pratiq1ter, et plus d'w~ de ceux qui li!fen:t. e11 ;ce 
moments ces lignes se souviennent sans doute df:s tours et 
.des plaisanteries. joviales autant qu'aimables de notre. an­
.-r;ien. cc Jean-Mar Mazé » de·venait et a dû rester synonyme 
.de joîe, de yaité (1). Et s'it doit un. jour, comme il le dit, 
.arriver en retard a'lt ju,gf,ment der.n:ier, je gage . qu'à st:n 
.ve'n~~e, les cc bénis» de notre Père Céleste pousse1·ont un sou­
pir de f;oulagement à la pensée que son absence au paradis 
az~rait cc dépeuplé H.lf- roywume d.e l'éternelle béatitude. 
.. L; histoire que l'on va lir.r? ra.ppf2llt;:ra peut-être à quel­
flues-uns ~'avent~tre mi-plail!ante, mi·tristf: dont ils fure,nt 

(l) · Of. Le C·reislùr de nov-embre 1925. 
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les héros, Un c-e1·taÙii soir de mars 1930; Un~ auto S'fl.'lr_pr~e 
· p_a·r le~ 'met· - ma1·ée d'eqûinoxe et te"!z.pête nord-est - sur 

la route en c01·nic'he de Locquénolé à Carantec, et lf.·S mul­
tiples péripéties angoissantes parfois qui marq_u_èrent tris~ . 
ternent la fin d'une agréable prome1iade. Ma~s tout est. 
bien qui finit bit•n ... - ' 

Ici tout càmmrmce bien, p'uisque le P.ère lJia;fé .nom an­
nonce ttne .~uite, que 1~ous attendrons avec impatience. ·N ou.J 
n' offehserons zJet·so1m'i;: en d-isant que leslettt•es de nos chers 
niissiomiai.res sont les bienvenues; puiss§.'h,t.-il§. ne pas t1·o_p 
écou-ter Ù rigoureux co1is.~·il~de Boileau : , 

· Qui '11Je wt se borner, ne sut jamais. écriré . . : ~ ·. 
Et •coilà pourq1wi Bpectato1· s'f:xcus.f! d'avoir par .soi~ 

bavardage _retardé le plaisir qu' atte11demt ~elf leci.eur.s~:. 

Voici : , -
Début de Mission. -Décembre 193.1 

cc Allons Père Mazé; vous n'êtes pas encore parti à 'cette 
heure~ V~~s n'arriverez :pas avant la nuit .. Toujovrs"l~ 
inême, 'il croit a~~ir un avio~ à ~a disposition. Votre pa~·~. 
vre cc hirondelle)) se mouillera l-es ailes de sueur. Ne vous 
inquiétez pas; Père Millot, elle !'ln a vu d'autres; .avll,~t 
ou pendant la nuit j'arrïverai q'\1-and mêm~ - _Om, om,_ 
vous arriverez aussi en retard au jugement dermer. i> 

Un signe de croix, et je pars pour Ban Oô . sur moli 
rapide cc cheval d'acier (1) H que la fabriqu'e a décoré du 
gracieux. nom d'hirondeUe. En quittant Hu.ng-Hoâ, je 
doiR aussitôt m'embarquer dan:S une de ces petites barq~e& 
en bambou tressé, rendue imperméable p_ar une couche de 
laque mêlée à de la sciure de bois. 0' est très :Iéger, et oola 
glisse sur l'eau du fleuve Rouge comme le zéphyr. En quel­
quJes minutes, je. me trouve s:u,r la rive gauche, car les eaux 
sont basses. 

La digue que je,.suis jusqu'à_la veiille paroisse de N~-Lue 
est toute poudreuse. Il n'a pas plu depuis deux mois. Je 
soulève derrière moi un nuage de poussière, et. j'avance 
péniblement en chantonnant, comme au régiment 

cc Quand on a marehé très longtemps, 
cc On a les pieds qu:i traînent par terre, 
cc Alors on s'amuse en marchant 
cc A faire des n wages de pom;sière, 
cc Et moi qui ai les pieds très grands, 
ic J-e fais cl.es nuages épatants ... etc •.. >> 

(l) Mar-c'h ouarn. 

··~ '.' 

·:-:·· 
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Il va être 17 heures qua-nd j'atteins l'église paroissiale, 
après une bonne heure d~ route, tout 1e long du Fleuve 
Rouge. Ma halte sera 'brève, car il f.èra nuit à 17 h. 30, et 
un long ·chemin m~ reste à parcom:ir. Je prends conge des 
deux prêt:r:es annamites à qui Mgr a confié ie soin de la 
paroîsse, et j,e quitte la digue imposante pour rentrer dans 
l'intérieur. Je traverse le village de Thu.y Vân ·assez rapi­
dement; tout le monde rentre, car la nuit approche. Tantôt 
je dois pousser mon hirondf)].le, tantôt je dois même la 
porter sur l'épaule; voici un ruisseau que la séCheresse 
n'a pas tari: mes sandales ann'amites sont vite glissées 
dans la sacoche, et en avant pour le passage de la " Béré­
sina "· J'arrive f.. la chrétienté de Vinh Hoa, :il fait déjà 
sombre. Je m'inquiète de trouve1: une barque pour pal.lser 
à Tanh Mai. Sur un!'l réponse vagu·e, je continue, car to'l<.Jte 
minute perdue me coûtera cher. Me voici à la passe d'eau. 
J' erifonce jusqu'à la chevillE~ dans la diguette que ;J'on vient 
de refair·e. J'appelle, mais personne nf:l répond. Je scrute 
les environs. Là-'bas, je vois un pêcheur attardé qui rentre. 
A mes appels, ~l s'approche rapïdement, aidé par une 
longue per:che en bambou qui lui sert d.e r:ame et de gou­
vernail : c'est- un ·chrétien. _Je 1 ui dèmande d~ passer d'a­
bord mon coursier, ·car sa barque èst t._rop petite pour nous 
prendre tous à bord. Il s'approche, j~ lui tends mon hiron­
delle lui rec6mmandant de la coucher en travers sur la 
barque. 

- « Mais, je puis la tenir debout, Père! 

~ "En:fin, .comme tu vbŒdras, vas-y pour l'autr~ rive. , 
Ce n'e fut pa.s long. A. peine. éloigné de la diguette, je 

vois la barque qui oscille · fortement, malgré la perche de 
-bambou. PuiE! mon passeur fait une pirouette sur I.e dos 
dans l'eau, la bicyclette suit, et enfin ]JI, barque chavire 

' et. se remplit d'eau jusqu'aux bords .... Je n'étais guère tenté 
de plonger, car l'eau était fraî~che, et je me disais que 
mon passeur devait bien savoir nag-er. Quelques instants 
après, je le vois surgir de l'eau. L'eau ne lui v[ent qu'aux 
aisselles. Il vide sa barque en la balançant latéralement 
une demi-douzaine de fois, pêche la pauvre bicyclette d~ns 
laquelle j'ai du ·café moulu tout frais, du pain de messe, 
des journaux, des <<Amis du ·Clergé>> (1)' eto., puis il pousse 
le tout sur la rive opposée. Il revient alors nie prendre, Je 

(r) Revue ecclésiastique hebdmnadaîre. 
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n'avais guère enviE~ d~ p~·î\Ser avec mon pêcheur, et lui dis: 
- « Laisse-moi passer seul; comme tu es tout trempé, 

tu reviendras prendr.e ta barque. 
- " N-e craignez rien, Père, cette fois je serai plus har 

bile. » 
Et je descends ave·c précaution dans s.a coquine de noix 

qui s'enfonce jusqu'au bbrd sous le poids de mes 80 et quel­
ques kilogs, m'attendant à chaque instant. à. prendre un 
bain forcé. Mais non, ·le passage s'·exécuta sans a,ccide~t. 
Arrivé de· l'autre côté, je sors vit~ mon café que je glisse 
dans ma poche, et j.e continue mon voyage à tâtons, car il 
:fait nuit; mais la route m'est familière, et malgré quel­
ques heurts, je puis encore rouler .. Puis,· l'obscurité/étant 
complète, je marche à pied jusqu'à la chapelle de Ban Oô 
qui n'est plus bien éloignée. _. •· . - . 

Les pauvres gens, voyant l'heu-re tardive, ne m'atten­
daient plus. Ils me fir-ent doublément fête. En, un rien de 
temps, le repas fut préparé, tandis qU:e je séchais au féu: 
café,. revue·s, pains de messe; etc. Seul le pain de messe 
fut perqu, mais le mal n'était pas grand, car il m'en res~ 
tait dans mon nécessaire polir la messe. Tout le moride 

. s'amusa fort en . écoutant mon aventure_ et la mission oom~ 
mença dans la gaîté . 

... Cela· ne dura pas longtemps .. , 
J.-M. MAzÉ, m. ap. 

Evêché de Hung-Hoa (Tonkin). 
(à suit•re.) 

Nos lecteurs oid lu a ?Je~ plaisir, dans le précédént bulle­
tin, l'intéressante m1:8sive duR. P. Bizien,. Vicairr> Général 
à Jaffna (Ceylan); relatant son_ pèlerinage à Goa, au tom-· 
beau. de saint François Xavù:r. 

Voici, d/aprè!J. «La Oroix» du 23 Jlévri~1·, q.uelq'lies dé­
tails compléinen_taÏ1'es qui aurÇJ,ietl<t pu fairf/t .. suite à \ceit~ 
lettre : · 

'"On signale plu11ieurs guérisons miraculeuses à Goa, 
dans l'église du Bon-Jésu:s, durant l'exposition du corps de 
saint ~rançois-Xavier, au mois :de: décembre dernier. Un 
enfant qe six ans, Valér_ien Augustin, de Karkal (Manga­
lore), atteint dep'!lis quatre ans d~ paralysie oomplète, in~ 
capable de remuer ni bràs ni jambes avait été soigné par 
plusieurs médCcins de Mangalore et dC 'Madras, mais sans 
résultat. Son père le porta~ lE~ 12 décf)mbre, à Goa et lui 
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'fit baiser la châsse du saint. Au même instant, l'enfant res­
sentit aux bras et aux jambes une espè,ce de fourmillement 
st tout aussitôt, il l lili fut possible de Sf) servir de ses 
membres.>> 

A.1·thur Langle nous adresse à son tour de la terre d'A­
. f~iq.ue son religieux et très cordial souvenir. Les Bretons, 
dit-Il, sont partout: il a aperçu dans la Primatiale de 
Carthage, à l'office des vêpres, émergeant au~dessus des 
'' vulga.ires chapeaux))' une coiffe de bretonne. N'était-ce 
pas une Bigouden, mon cher: Arthur? A Casablanca, vous 
,trowveriez aussi, paraÎt"il, une marchande de crêpes de 
chez· nous ... Qu'attendez-vous pour vous régaler? - Jean 
Le Saoût, de Carhaix, a rendu visite à nos chers scolas­
fiques des PP. Blancs; il est maintenant à Tunis (23 fév.). 

De Rome, l'Abbé André Pailler, élève au Séminaire 
,Français, 42 Via Santa Ch!ttra (17), nous écrit lv; 20 
mars : 

Le dernier nutr1r:\ro du Crei~kcr m'a "doucement, rap­
pelé que j'avais promis .au Bulletin des Anciens des nou­
velles et des impressions. J'en ai été presque étonné. Mais 
je dois reconnaître que c' e3t l'exacte vérité: et si je n'ai 
pas exée1Aé plus tôt ma promesse, les raisons que je pour­
rais alléguer pour me disculper sont toutes plus mauvaises 
.les unes que les autres. 

Il ·Y a, en effet, 5 mois que je suis à Rome; ce temps est 
bien suffisant pour voir un peu le visage de la .Rome 
moderne et de la Rome antique, sinon pour en inventorier 
toutes les richesses. 
. La première impression peut être bonne: pou:r ma part 
je suis arrivé à Rome un rriatin d'octobre où il pleuvait 
il pleuvait, pire qu'en Bretagne: j'entendais ~utour d~ 
moi dire la fameuse phrase si bien connue de Spectator: 
« Sùnt lacrymœ rermn ». Et d(J fait c'est une chose 'bien 
laide que Rome sous la pluie; toutes Cilf'l maisons, ces " pa­
Iazzo » badigeoimés de j aun:e pour éviter UJne réverbération 
trop intense sous le soleil d'été prennent alors une appa-
rence lépreuse fort peu esthétiqu-e. · 

Mais depuis, cette première impression fâcheuse a eu 
tout le temps de s'envoler. J'ai pris -contact avec la vie 

1 

1 
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1·omaine et I{ome et jf) commence à en voir toutes Îe:s beau­
-tés et les richesses. Je dis: je commence, car Rome ne se 
révèle tout ·entière. quf) à qui la -cherche et l'étudie a,vec 
pati-ence ... 
. Qua.nt à la vie romaine, je n; ai pas à en dé-crire les fastes: 

t:'est un sUJj-et trop connu, et assez usé, Elle est !l'ailleurs 
pour rrioi avant tout unè vie d'études, et de f:\eminruire . 
Cela compose quelque chose d'assez original qui n'est pas 
tout à fait la vie de sé-minaire de :France, pas tout à fait 
la vie d'étudiant quf) décrivait si bien dans le dernier nu­
méro du Bulletin un a'ncien " incognito ». Au Séminaire, 
mms sommes à quatre Finistériens,· dont l'uln scolastique 
de la Congrégation du Saint-Esprit qui dirige le Sémi­
naire. (A l'Univer,ité ils sont innombrables). L'Université 
que fréquente le Séminaire français est J'Université des 
Jésuites, la " Grégorienne»: lo-caux neufs très pratiques; 
·ëm':trs en latin; professeurs comme partout, les uns plus 
intéressant-s, le~ autres moins: par. ailleurs un milieu d'étu~ 
dian ts très cosmopo1ite !avorable aux études de langues, 
;tc ... Les programmes sont actuellement en .cours de trans­
<Jrmation profonde en vertu de la nouvelle " ratio studio­
rum » dont parle en sa d~rnière lettre le Frère Lécm-J oseph 
Mol'eau. Pour ma part je suis· en seconde année ·de Théolo­
gi:a J'ai donc trois anf'\ avant la l:icence ... 

Ce côté " études" est le côté austère - ce qui ne ·veu,t 
pas dire qu'il ne soit pas intéressant - de ·la vie de l' étu­
diant romain. Il y en a un autre: et à Cf) chapitre il faut 
mettre les promenades quotidiennes après le -cours du soir, 
les études diverses, d'art, d'archéologie, d'itaiien, etc ... , les 
conférences, les -concerts, et -surtout les vacances de Noël, 
l-es Gras, Pâques, la Pentecôte. Dans 8 jours le Séminaire 
va s'égailler par to,ute la Péninsule, qui à Assü;e, qui en 
Sicile, qui à. Naples, qui à Subiaco-: ce dernier lieu -
célèbre pèlerinage bénédict:in - aura mes préférences. Et 
à ce propos, qu'il me soit permis diJ dire que "qui n'a 
pas pèleriné en Italie, ne sait pas ce que c'est que pèleri­
ner ». 0' est J'expérience qui dit cela, paraît-il, et je le 
crois. 

Quoi qu'il en soit tout cela aura un terme et dans 15 
jou-rs Iii faudra reprendre le collier, ''-entrer dans la four­
naise n et travailler pour préparer l'examen de jùin. -
Mais " puisqu'il faut, il faut »; c'est encore la sagesse 
qui le dit! 
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. Je pense être en France pour le début de juillet. Je 
pourrai donc assister aux "Prix» au Collège ... Je ter­
mine: mais aupa.ravant je me permets encore de deman­
der d~s nouvelles de quelques anciens du cours 1928: R. 
J1 orvan, Le 1'reut, Pic art, etc... que devenez-vous? Je 
sera~s heureux de le savoir, et je crO:is qu'en cela je ne 
serms pas le seul. Parlez, à votre tour, on vous écoute ... 

Quelques adresses 

Emmanuel Le Goff, Compagnie des Travaux pu'blics, 
Manakara . (Madagascar). 

Pierre Salinoc, 4, rue de Keralio, Rennes. 

Quelque.J visites 

Le mardi 9 février, Louis Le B1·as, de Lampaul-Guimi­
liau (cours 1918), docteur ·en médecine, adjoint de chirur­
gie à l'Hôpital Gal:ignani, Corbeil (Seine-et-Oise), a passé 
par le collège où il a fait visite à quelques-uns de ses amis. 
Pour lui aussi, comme pour beaucoup d'autres, le "Haec 
olim meminisse juvabit » garde toute sa valeur et il a pris 
plaisir à revoir tous ces lieux où :jl a grandi. Il cherche à. 
S·e rapprocher du pays ... 

L'un de nos anciens surveillants, l\1:. l'abbé François 
J11adec, précédemment vicaire de Saint-Yvi, puis d'Elliant, 
refait aujourd'huli sa santé comme chapelain des Reli­
gieuses de Lanros, en Lambézellec. Nous avons eu le plai­
sir de le revoir le 12 février au collège. 

Le 7 mars, M . .l'Abbé Quillévéré, vicaire à Pont-Aven, un 
de nos anciens professeurs, est revenu saluer ses anciens 
collègues. - Le lendemain, M. Ju,Zes Paul nous arrivait 
également pour quelques jours de Lorient. Il a pris plai­
sir à ·évoquer devant nous les vieux souvenirs d'autrefois, 
et a déploré la disparition du jardin de l'Evêché, encore 
debout à son dernier passage. 
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M. T ictor Balanant nous a également fait deux fois, 
dans le courant du trimestre, l'honneur de sa visite, le 
3 février et le 8 mars. 

Georges Le Vot, de Locquénolé (cours 3" .1928), n'a fait 
qu'entr'ouvrir la porte du collège pour saluer quelques 
professeurs et laisser apercevoir sa haute silhouette de 
jeume homme distingué et aimable, tel que nous l'avons 
toujours connu. Il a refait sa santé quelque peu délabrée, 
et est maintenant sm:veillant à l'Ecole Montalembert, à 
Bécon-les-Bru;yères (Seine). 

1'-1 os Anciens seront toujours les bienvenus,. 

IMP. DU NOl;VELLISTE. - RENNES. Le Gémnt: P. CORRE. 



WOS PROGHAINS CONGRÈS 
A ANGERS 

en 1933 

CONGI{ES EUCHARISTIQUE NATIONAL. 

en Août 193:2 
CONGRES DES Al\HCALES 

DE L'ENSEIGNEMENT CHRETIEN 

A VANNES 
9=10=U Septen-..br,e 193:2 

CONGRES NATIONAL DE LA FEDERATION 
DES AMICALES DE L'ENSEIGNEMENT JL!BRE 

Octobre 193:2 

CONGRES NATIONAL 
DE l!UJCIWTEMENT SACERDOTAL 

A SA1NT-BRlEUC 
4=7 ~oût l9.:l:2 

Ile CONGIUiS DE LA, CR,OIX D'OR 

Nous reviendrons sur tous ces Congrès .qui intéressent 
au plus haut chef l'avenir, non seulement religieutx, mais 
politique et économique de notre belle et catholique Bre­
tagne. 

Mais dès aujourd'hui, chers Anciens, nous vous invitons 
à noter la date du 

14 Septembre 1932 

RÉUNION ANNUELLE DES A.E .. 
MM. les Chanoines Derrien, curé-doyen de Ploudalmé­

zeau, et Bodériou, curé-doyen de Plabennec, ont accepté 
d'être le prédicateur et le 'célébrant de notre j OŒrnéé. 

retenez la date: 14 SEPTEMBRE 1932. 

j 

Pour être bien aervl 

nl1:le;t;~\j~ . 

r\~F .. FERREC 
3, ·Roe Verderel 

SAINT-POL-DE·l,ÉON 

Vêtements· tout faits et sur" me.su••e 
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

- fournisseur de J•unfforme ~ 
de. I"Instttution 'N ... D. du Crefsker 

CHAUSSURES 
en tous genres 

R. llllellinger 

J. Rolland, Success.;ur. 
52, Rue d'.i\iguillon. ~ BREST. 

Petits Fours, Croquets Brestois 
Truffes au Chocolat 

;>jalons de 'l'hé - Teléplwne 3.36 

'PAT! SSE RIE - CON FI SERIE_ 

E. LE GUILLOU 
P -\ u Gl A M 1 22, Grandé~Rue, 22 
_ A _ r -~- l -- 1 ~AINT-POL-DB-Lflor'l 

1 , Ru.e au Lin, 1 

SAINiT"' PO,Jt. .. IDJE: .. :t,~Q~l' Spécialité de "Fleur de Lys Gâteau " 
11/'n f'ELÉNlONE 2S - 11 /':7 

GRAND HOJEL DE fKAHCE li l'rlme~rs et Lë!fll!!lllS socs 

. J. DENIS i A~ ·cu E F F 
t-1 RUE DES MINJM:;:S .-: 

SAINT-POL-DE-LÉON 

T. c. F U;,A. c .. 
Ti!Li!PHONE 14 

î1/!n 

EAUX·DE·VIE 

~ <,Q 
-t'~ Tl!LtlPHONE 1.3 (l~<i,& 
~ -::>te- ~~~ 

'Alexandre BOZELLEC 
<8ucce.sseur 

~l'NT- POl.-011.-J..!O"N 
)i./91 __ _ 

SAINT-POL-DE~LEON 

SPÉCIALITit DE CHOUX-FLEUF~S 

8: ARTICHAUTS 

POMMES DE TERRE 

11/!!7 

~efittre en toris genres 

Jules CASTEL 
25, OJ!ai de Léon, MORLAIX 

TËL. 111 · 

to<. 

un escompte de 5 % sera accordé à. tout 
abonné sur · présentatiO'll. de sa bande 
rl· abonnement. 
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, JUIN -JUILLET 

Avec Toi • • • 

tu m'as aimée, ô Ch1·ist, à la folie 
donner ta. ,vie et tout ton sang pour moi, 
rester cap{if sOtts _wie blanche Hostie 

Pour ·me· con{on.dre en loi ; 

Puisque tum'as aimee, oh r oui,.plus que toi-même, 
fe v·eux aüssi t'aimer, en;retour, plus que .. moi .. 
Lc,t. souffrance, à }JTésent, je l'œppelle et je l'aime : 

· C'e.st 'tm baiser de Toi. 

:o divine Beauté, ,sans cesse méconnue, 
Depuis .que le .Thabor s'est éloigné de rnoi, 
C' èst sur .la c1·oix dit jow-, la croix sanglante et nue. 

Que je suis aveé Toi. 

-l'accepte à deux genMtx de goûter à la lie 
Si tu veux partager ton caU ce ·avec moi. 
La Crqix, Jésus,' je l'aime et j'y trouve la vie 

· Puisque la Croix, c'est Toi! 

PAULE FLEURY-DIVÈS . 

. :, 
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Un Quatrième Centenaire 
"(1632·1932) 

fi ra nee-·B:Pet.~gne 
' L ' ~ 

Mon Cher Neveu~ ' 

Tu me dis que la qtJ.èstion de l'Union de la Bretagne à:. 
la France t'intéresse, vivement, mais que tu te perds,.. 
dans les détails et que la suite des événements t'échappe; 
parce qu'ils sont racontés, dans des chapitres différents: 
de ton manuel d'histoire. Tu ne saisis pas très bien· pa· 
rait-il,. le lien, logique qui existe entre )a politique d'Anne 
de Bèaujeu et celle d'Anne de Bretagne. 

Mon cher neveu, laisse-moi te faire, en souria.nt, . un 
reproche amical ~ N'est-ce pas une difficulté puéri.le, la. 
similitude de è.eux prénoms suffit à jeter, quelque pèu, le 
trouble, 'dans ton esprit et à t'empêcher de voir. clairl d!ans. 
la sucession des faits ? 

Mais passons ... et, puisque tu m'en exprimes· I.e déslr, 
causons d'un sujet passionnant, il faut 1'3fouer, pour­
un vrai Breton, qu~ veut -être en même t'ilmps, un bon 
Français. · · 

Ton vieil oncle ne remontera ·pas,. bien ·entendu, au 
déluge. Il se contentera de commencer son récit à la mort 
de Louis XI. 

Ce souverain, diplomate avisé, s'il ·en· fut, aurait bien 
voulu amiexer notre province, de son ~ivant ; le duc de· 
Bretagne,· François ·Ir, eut à lutter, · constamment con­
tre lui, pou:r: maintenir l'indépendance de son duché. Le· 
roi de France disparut, en' 1483, sans avoir pu réaHser 
son. projet. Il laissait, après lui, deux filles et un ·fils,. 
âgé de treize ans, qui~devait régner, sous le nom .de 
Charles VIII. La régence fut confiée à l'aînée des deux 
sœurs, Anne de Beaujeu. 

\. 

is7 -

_Lorsque les seigneurs, tenus en respect par Loujs XI; 
·virent le gouvernement aux mains d'une femme et d'un 
enfant, ils crurent le manient venu dè se venger de leurs 
humiliations ; mais ils s'aperçurent qu'ils avaient affaire 
à forte partie et que la régente avait hérité, sur beaucoup 
de points, du génie de son père. 

Le premier actè d'Anne de Bèaujeu fut de convoquèr, 
à Tours, les Etats généraux, afin d'e:n obtenir l'argeut 
qui lui était nécessaire. Puis, elle entreprit d'adoUcir les 
principaux seigneurs, en leur accordant des faveurs et 
d~s privilèges ; enfin, elle do;nna satisfaction à tous, en 
livnult à la justice les misérables qui avaient fait' périr· 
tant d'innocents, sous le règne de Louis XI : Olivier 
le Daim et Tristan l'Hermite furent mis à mort ; Coye. 
tier, le médec.in qui avait su, si habilement, gagner la 
confiance du ,dernier roi, se vit obligé de rendre ses ri­
chesse~;J mal acquises. 

Toutes ces dispositions, aussi équitables qu_e sages, aU· 
r©,ie'llt dü calmer les" mécontents. M<J,lheureusement, ils 
se sentaient soutenus par le premier .. p:ônce du aang, 
cousin et beau-frère du roi, le duc Louis d'Orléans. Jeune, 
brilLant, plein .de courage et d'intelligence, le duc d'Or-. 
léans aurait voulu être régent du royaume ; il se soumetc 
tait donc, à grand'peine, au gouvernement d'une femme. 
A }Jlm:ieurs reprises, Anne de Beaujeu découvdt. des com­
plots formés par lui ; par sa fermeté elle les déjoua tom~. 

Enfin, un jour, on courut prévenir le duc d'Orléa;ns 
qu'une rw.uvelle conspiration, dont il était le che{, était 
éventée. Le pirince s'exerçait au Jeu, de paume; il n'eut 
que le temps de sauter sur une mule qu'on lui avait ,tl,'lle 
nôe i.t sa porte, et c1e fiC sauver ainsi cie Paris, pour aller · 
demaHd(!r aide et vengeance au duc d'Alençon. Ce .fut 
ll• commen.;emeJtl de la guerre civile. ·une. parti·~ d..es 

1 p·nx..ds du royunma. soutenus par plusieurs prine3s voi­
sins, prirent le parli du .duc dJ'Orléans, contre la: :régente. 
Anne rie Beaujeu confia le commandement de son ann0f 
au due,. Loms de La Trémouille. Le duc d'Orléans alla. 
se téfugler, à Nantes, chez son allié, le clue de Bretagne, 
Franço.ls I 1. · . · . 

Ce derniei· était, à ce moment, graveinent malade. Agé 
de cinquante· ans seulement, il était· accablé des infirmi­
tés de la vieillesse. Il avait deux fill.es.: l'aînée; si célè-

·~ 

.... ' 

! __ ,_· '• •. 

• 



bre, sous le nom de (( la bonne duchesse ", s'appeiait 
Anne ; elle n'avart alors qu'une dizaine d'années 

On dit que, pendant son séjour au château de. Nantes 
le J'U'tuai Louis XII fut frappé de la gràce, de la doucem: :t. de l~ sup_ériorité précoce de la petite prin~~sse qu'il 
IrlVJtera.lt, . se1ze ans plus tard, à monter sur le trône de 
France. Que, de son côté, la duchesse Anne ait dès cette 
, ' ' . 
epoque, remarqué avantageusement, comme le pÙtendent 
certains historiens, celui qu'elle épouserait un jour le 
fait paraît assez étrange pour être mis en 'doute. ' 

Quoi qu'il en soit, entre la cour de France, bravée 
par le clue d'Orléans et la cour de Bretagne, asile du 
·rebelle, la guerre allait, fatalement éclater. Au prin­
temr)s de 1487, un corps d'armée des troupes royales prit 
et JHlla Ploürrnel ; un. autre s'empara ct·e Vannes puis 
La Trémouille assiégea la ville de Nantes, qui fut déli­
vrée par des milliers de paysans bas-bretons, ::tccom·us ù 
la voix de leur duc, en détresse. 

En 1488, Anne de Beaujeu renvoya en Bretagne Louis 
de La Trémouille, à la tête de douze mille hommes et 
d_une artillerie nombreuse.·. Chateaubriant, Ancenis, Fou­
geres durent se rendre puis les armées française et bre­
tonne se rencontrèrent, le 5 juillet H88, à Saint-Aubin-elu­
Cormier où se livra une terrible bataille. Le parli ducal 
y fut exterminé. 

Dès le ;;o août de 
sail. h Fra.nçois II, 
ger, en Anjou. Les 
notre provin •. :e, et, 
lièrement menacée. 

la même année, Charles VIII impo­
abaLtu et Jnourant, le traité elu Ver­
clauses en éLaîent assez dures pom· 
cléj à, son indépendance était singu-

Trois semaines après avoir signé sa quasi-déchéance, 
le dernier duc de Bretagne s'éteignait à Coiron, près de 
Nantes. 

C'était une enfant de douze ans à peine qui recueil­
lait sa succession. Profitant de sa faiblesse, les armées 
franç·.f\ises envahirent, Cie nouveau, le duché, et, au mépris 
cie la paix du Verger, occupèrent Guina-amp Châteaulin 
Pontrieux; Concarneau et Brest. Une l~tt.e clécisive allait. 
s'rng::tger dorlt la Bretagne était l'enjeu. 

Trahie ou alwnd.onnée par certains grands seigneurs 
bretons, la duchesse Anne trouva un précieux appui au­
pr(\S clc' ln petite noblesse, de la bourgoois.:e et ch:r peuple. 
Elle reçut quelques secours de l'étranger, notamment de 
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l'Angleterre. Il l'aut savoir, en outre, que, selon la mode 
elu telllps; Anne était iiancée ù quc~tre ou cinq préten­
déwb qui, tous, convoitaient le !Joau duché armoricain et 
tenaient, chacun pour sa part, ù en sauvep-arder l'in­
dépellllauce. L'uu d'entre eux, I\faximitien d'A~ll'iche, qne 
la jetllll) héritière fut sur le poi11t d'épouser, rnit à sa dis­
vusition des l'(mforts allem.ands cl espagnols. Déjà veuf 
dé' î\Iaric de J!.ourgogne, il voulait par un mariage avec 
A11nc cie llret.agne achever l'encerclement de la France. 

!\Jais Charles VIII, poussé par sa, soeur, Anne de Beau­
jc·u revendiqua son droit cie suzerâin ; recgura.nt à la for­
l'l', il l'èso!nl do brusquer les événements et de trancher· 
Lous les démêlés, en prenant, lui-rnême, pou1· fernrne, la ' 
jeune fille dont son cousin, le duc Louis d'Orléans, 'Lui 
avait tracé le plus séduisant portrait. 

Ln ville etc Nantes fnt livrée par .surprise, au roi ete 
France. Charles vint, en personne, s'assurer de cette clef' 
cl e la presqu'île bretonne, et, dès lors, le duché fut à sa 
c!isCl'étion : toutes les autres villes, sauf Rennes, torn­
lièrent entre ses mains. 

Pour .sauver son pays d'une ruine complète, Anne, 
" la. bonne duchesse ,, qui se trouvait, finalement sans 
arrnée et sans .argent, fut obligée, en 1491, d'épouser son 
vainqLleur, Charles VIII. L'histoire de la Bretagne sr­
confondra, dorénavant, avec celle de la France. 

Le roi périt, victime d'un accident, en 1493, sans lais­
ser cle postérité. Veuve à vingt-et-un ans, An ne devra subir 
les exigences de la politiqUe et accepter la main du nou­
veau rnonarque, Louis XII, i1 qui elle dunn8ra une fille, 
Claude de France. Celle-ci, à son tour, deviendra la 
femme de François le'·. 

Le sort en était jeté ; la Bretagne allait à son destin, 
c'est-à-dire à la grande patrie française. 

Avant de mourir, en 1524, elix ans après sa mère, Claude 
avait transmis la Bretagne, par testament, aü daùphin 
François, son fils aîné. Mais pour rendre l'annexion irré­
vocable, le ,, roi-chevalier " conçut le projet, après sa 
deuxième guerre· contre Charles-Quint, de faire solliciter 
l'Union par les Etats de Bretagne eux-mêmes. 

Certain d'avance d'obtenir la majorité des voix, il par­
tit pour Chateaubriant, tandis· que les trois ordres, clergé, 
noblesse, tiers-état, s'assemblaient à; Vannes, en août 
1532. On ne saurait le nier, les débats furent longs et ora-
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geux, mais les partisans de l;Union l'emportèrent en fai­
~ant J:en:arqu~r _au: champions de l'indépendance que le 
Jour etmt arnve ou la Bretagne ne pouvait plus rester 
dans l'isolement ; que, trop longtemps déjà, elle avait 
combattu et flotté entre la 'France et l'Angleterre, entre 
les horreurs de la guerre civile et les maux de la o-uerre t' . . . b 
ex eneure : que la géographie et la politique, la Provi-
der:..~e et l'intérêt la jetaient, irrésistiblement, dans les 
bras de la France ; qu'il fallait se donner volontairement 
plutôt que de se laisser prendre, de vive force, et. pro: 
fi ter de la dernière occasion qui . se présenterait peut-être 
de sauver les &outumes nationales et les privilèges, de 
rr~ster Bretons par le fait tout en devenant Français par 
le nom. La Bretagne, ajoutaient les avocats de l'Union, 
sauf quelques intermittences de sujétion, avait été indé­
pendante, depuis Conan-Ménadec, jusqu'à Charles VIII, 
c'est-à-dire pendant mille quatre-vingt-deux ans. Mais sur 
ces ·, mille quatre-vingt-deux ans, c~mbien avaitcelle eu 
d'années de paix et de prospérité ? Cent années à peine ! 
Les dix autres siècles ne lui avaient ménagé! que d'es 
malheurs plus ou moins retentissants. ~Mieux valait donc 
s'appuyer sur la France qui était une puissance redou­
tée et qui saurait, au beeoin, protéger la Bretagne. 

Ces arguments causèrent une profonde impression et 
firqnt plier bien des résistances. Bref, la· majorité des 
'E:lats de Vannes, séduite ou convaincue, accepta l'Union 
et une députation des trois ordres alla supplier le roi, 
François rer, 1 o de permettre que le dauphin, alors pré­
sent en Bretagne, fît son entrée solennelle, à Rennes, la. 

"!o capitale ; 2° de se réserver à lui-même l'usufruit et l'ad­
ministration du pays ; 3° de prononcer l'Union perpé­
tuelle du duché au royaume, en maintenant les droits, 
libertés et privilèges de la province, et en faisant jurer 
au dauphin de les respecter. · 

Le roi l'épandit affirmativement sur ces points et sur 
quelques ,a.utres de molndre importance, puis il déclara le 
duché de Bretagne uni, pour jamais, à la couronne de 
France. 

Il n'y eut plus, à partir de 1547, après l'avènement de 
Henri II, qui avait succédé, en 1536, à son frère François, 
comn;g dauphin et duc de Bretagne, qu'un seul souve­
rain dont les Bretons furent les meilleurs sujets, ümt 
qu'on observa. les clauses de l'Union. 
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Tei est, mon cher neveù, simplement et brièvement 
:résumé, l'historique de la question tu m'as demandé de 
t'exposer. S'il fallait à cette vue d'ensemble une conclu­
'sion appropriée, je me bornerais à te rappeler que nous 
voici au lendemain de l'inauguration du Monument élevé 
à Saintc-Ann8 d'Auray, en souvenir 'des 240.000 Bretons 
·tombés au champ d'honneur, au cours de la Grande 
·Guerre. 
--.Cette solennité, à la fois douloureuse et glorieuse, de­
.meure une preuve éclatante; ajoutée à tant d'autres, de­
puis 1532, que· la France peut compter sur ses fils de .Bre-

-tagne. .. , . 
Quant à nous, mon cher neveu, nous aimons, n est-Il 

·pas vrai ? d'un amour aussi fidèle que tendre, " la 
:grand'mère· et la matnan "· 

Ton vieil oncle. 

3 
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Pour servir à r Histoire du Collège· 

tiiSTOIRE CONTEl\l[PORRINK. 
de la vie d'Olivier :tfEI.tLtA~D (1776) 

Quelques Il me reste à pl'ésent à vous dire ce qui m'était arrivé· 
accidents par ma méchanèeté ... 

auxquels 
il échappe . Quelques jours avant l'insurrection, je .fus me. promo-

miraculeuse- ner avec mon correcteur Le Lann, chez sa sœur, qui de-
ment. .mourait ~ans une ferme à Plougoulm. En arrivant, je· 

~·,emarquais de suite une meule 'de paille dans l'aire que, 
J escaladais lestement et me laissant glisser pour arriver 
à terre. Après deux autres voyages, je tombais à la fin 
sur un os qui me fit chavirer et je me cassais la' jambe· 
gauche. 

Ne 'pouvant plus marcher on me porta dans un lit,. 
où je passais une bien triste 'nuit. Le lendemain, dès qu'il 
t1t jour, on m'embarqua sur un lourdaud cheval, pour 
aller à la maison. Ne pouvant laisser ma jambe en sus~ 
pens, j'étais obligé de passer une corde dessous· pour 
me servir d'étrier. En arrivant à la maison, le remetteur 
m'attendait ; c'était un bonhomme de 60 aris, qui me 
secoua si fortement la jambe, que je croyais qu'il me· 
l'arrachait. On m'entendait crier du bas de la gra:dd-rue. 

Mme Joyeux, qui demeurait vis-à-vis de nous, entra. 
dans la maison pour demander si l'on voulait me tuer. 
Cette épouvantable scène étant passée on me mit au lit 
condamné d'y demeurer pendant 40 j~urs. J'avais une sf 
grande chaieur au talon qu'il fallait me mettre souvent 
une feuille de choux pour me soulager ... 

J'aui'ais bien voulu mourir à cet âge-là ·!!! La Provi­
dence avait d'autres vues sur moi. Quelques années après 
mon maria,ge, j'ai failli être tué par mon imprudence : 
je voulais iiécharger un fusil par' la culasse que j'eus 
soin cependant d'ôter ; .après cela, je mis le canon aœ 
feu, croyant qu'il n'eut pas fait d'effet. Mais grand Dieu!!!' 
le coup partit, comme s'il y eut une culasse ; ·fort .heu­
.reusement' j'étais seul dans l'atelier et mon bon ange· 
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me repoùss:L de la direction· du canon ; un gros plomb 
avait percé Jo carreau de la croisée !:ans la fêler. 

Mes p.a:uvr:es et chers enfants, que fussiez-vous deve­
"nus .? ? ? 

Lorsque j'étais jeune homme, je fus un beau jour à la 
chasse avec Sabatiel'. Arrivés sur le terrain le chien et 
,moi deV\!J1C~Orü; ·le, chasseur de quelques pas. Sabatier · 
avait l'habitude de frapper sur les haies pour faire partir 
le gibier de sorte que son doigt glissa sur la gachette qui 
fit partir le coup, que le chien reçut en lui déchirant la 

/ lèvre supérieure. Si j'avais reçu le coup en plein, je 
n'étais plus de ce monde. 

Autres Enfin voyageant de jour et de nuit, il m'est arrivé de 
détails. tomber .de che-val, 2 ou 3 fois sans avoir été blessé. 

:aur ;;a Vle... Passons maintenant à quelque récit plus agréable. 
Lorsque les Messieurs prêtres étaient obligés de se 

cacher, j·e fus nommer un enfant à mon oncle Boulch 
·avec Mme Bidar ·; ce fut dans une maison sur le chemiù 
de Roscoff que l'enfant fut baptisé. ' 

J'ai souvent fait le trajet· de Mespaul pour avoir la 
.messe le .dimanche; je,me rappelle de m'être confessé da,ns 
une maison au Vézendan à un M. Dantec ; j'ai accompa­
gné mon père qui était chargé d'une commission pour un 
arcil~''iste qui était caché à Kervestoué, en Plougoulm. 

J'ai aidé mon père à enfouir une malle pleine d'objets 
·précieux dans le fumier qui était dans notre cour. Cette 
·millle appartenait à lvL de Mathézon, chanoine. Je n'ai 
'jamais eu d'inquiétude po1J.r l'avenir. Cependant, la mai­
.son où j'ai été élevé, était un supplice pour moi; je ne 
vous dirai pas davantage pour ne pas vous chagriner 

1 ·avec. moi. !e n'ai jamais eu l'idée de quitter la maison 
à cause de ma mère et .pour ne pas eptrer dans des ate­
liers de mauvaise conduite. 

Pour me Técréet .après ma journée, je fréquentais la 
·maison de 1a bisaïeule de Baptiste (son futur gendre) où 
sa mère. et sa tante Fanchon travaillaient à la boulan­
·gerie ; leur grand-mère et puis le fils de la maison Mi­
chelan qui avait fini ses études, Annette mère de Jean­
"Louis, faisaient la somme des personnes de la. maison. 

Marianne, la fille aînée, avait sa maison ·à part, et, 
-vi.s-à-vis, tenait une petite boutique d'épicerie. C'était chez 
1a bonne femme que nous nous assemblions pour passer 
'les · soirées d'hiver · : Ducoin, Berdelo Nicolas, Olivier 
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Les amuse­
ments. 
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Moal, Bochet aîné, Lucas et moi, tous sortis du Collège,. 
pxcepté Ducoin. 

Lucas, . qui était dans ce temps un brillant sergent-­
major daus une compagnie de canonniers, avait l'air de 
faire partie de notre réunion ; mais c'était pour faire la 
cour à Marie-Louise. Son amitié pour elle ne fût que 
passagère, et ~1ous jugeâmes que son amante n'etait ni 
assez élégante, ni assez instruite pour un sous-offic1er 
d' urtillerie. Il cessa clone de fréquenter la maison de . sa 
dulcinée. 

Je cont:nuais d ·aller tous les soirs au rendez-vous, et 
insensiblement, je m.'approchais de Marie-Louise sur' la. 
brisée· de son premier am.ant. 

Je lui trDuVais de bonnes qualités une bonne conduite 
une grande douceur de caractère, r:.e fréquentant pas le~ 
danses ; en un mot, je ne la voyais pas avec indiffé­
rence ... 

Néanmoins je n'étais pas encore en position de contrac­
ter mariage ; bien des motifs s'y opposaient. Par ail­
leurs, je m'aperçus que son cœur n'était pas libre et 
qu'elle pensait toujours à ses premiers amours. Décidé­
ment, je cessai à mon tour de fréquenter la maison au 
déplaisir de ses parents et de ·mes amis. 

Pont en ;lnir avec les deifriières années de m<:1 jeunesse, 
je vous dirai que de tous les amusements que se pro­
posait notre petite société,· Ducoin et moi étions toujours 
les directeurs; pour la comédie, pour les parties de vert 
et pour les bals que nous donnions tous les ans au car­
naval. 

Dans un drame, le rôle que je jouais le mieup:, c·é~-~-it 
Damon, victime de la tyrannie de Néron, auq~el je re-­
prochais la mort de mon ami Pithias qu'il enveloppait 
cruellement dans ma ruine. 

Les parties de vert commençaient au moiol de mai. Cha-­
cun à son tour donnait une feuille d'arbre quelconque 
que tous les autres· étaient obligés d'aller chercher tous, 
les matins à 5 ·heures; de sorte que celui ou celle qui 
ne l'avait pas trouvée payait l'amende. · 

Lorsqu'on avait ramassé un!l somme de ... , on avait. 
une coll.a,tion et, après,. un bal. Pou:· décorer la table du 
gala, Ducoin et moi avions fait une pyramide de papier,. 
haute d'un rnètre, sur laquelle étaient inscrites toutes les. 
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personnes de la 'Partie. Outre cela, no"';ls a, vions eu soin 
de mettre dessous un beau plat de fraises. 

Les bals se donnaient ol'dinairement dans une des sa~­
les de l'Evêché. Ducoin, qui. ne dansait jamais, avait 
la commission de donne1; les cartes pour faire danser 
exactement chacun à son tour. On iÏwitait des jeunes per­
sonnes de Morlaix et de Hoscoff ; en un mo~, le bal était 
toujours brillaht. 

Ne croyez pas néanmoins que j'étais très porté pour 
les amusements et les assemblées profanes ; c'était plu­
tôt pour faiTe comme les autres et pour passer mon temps. 
Une carrière plus sérieuse m'appelait désormais. J'avais· 
déjà 23 ans, et je voyais .avec appréhension mon père 
dépérir insensiblement. 1 . . . . 

Je m'acquittais passablement des ouvrages à la llme, 
mais je n'avais pas encore forgé lorsque je perdis mon 
père. Avant sa mort, il m'avait fa';.t un to::r a~ec lequ_el je 
faisais de jolis ouvrages, et la grande fillere a coussmets 
que vous avez entre le:s mr:üns, est de ma façon. . . 

Avec un peu d'tntelligence, d'adresse et de coura~e, JB 
pus conserver les pratiques de mon père, je n'avals ce­
pendànt que de niauvais outils ; 8 étuux délabrés,, un 
méchant soufflet, sans scies à métaux et sans bascule_ 

A la mort de mon père, nous étions dans la maison 
de la Grand'rue, lorsque nous fùmes délogés pour alle·r 
demeurer dans celle où est Plantee, .et nous n'étions pas 
plutôt entrés que J\1. Ménez, notaire, nous prév.ient qu'on 
allait la vendre. 

(A suivre): 
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Aux mathémat-iciens en herbe, 
élèves de Seconde et a1.ttres. 

Jeune él~V:e qui té penches fébrilement sur ta feuiÜe 
de compositiOn, l'heure t'aiguillonne et tu veux achever 
c.e probl~me dont tu· viens enfin d'apercevoir la solu. 
twn ;, il fall?-Ît s'aviser qlie cette différence dé carrés 
pouvart se dec-omposer en un produit de 2 facteurs ou 

' encore que cette droite était la directrice d'une .cert~irie 
p~rabol~, qu~ la,3• loi de ,Kirchoff fo~nlissait la n•. équa­
tiOn necessa;1~·e . a ce systeme de n Inconnues, tarit eon-
rants que resistances... . . \ 

Fier de 1a trouvaille, exaité par le. sentiment que tù 
. sera~ -l-'un d~s rares, peut-être le seul à fournir la réponse 

de ce probleme, tu te hâtes transcrivant fiévreusement 
les résultats que déjà . te fournit le b!i'Ouillon et vu le 
temps qui presse, tu achèves au propre les tran~forma­
tions ·qui d-oivent, érois-tu, te mener au but. 

Malheureux ! ces expressions, ces équations toutes ces 
formes m.ouvantes que tu manies, elles n'enfèrment plus· 
ce que tu penses ; au lieu de la vérité, de la propriété à 

. expliciter, e.ZZ~s _ne contiennent plus qu'un monstre ; qu.el­
, que chose qut .peut-être ressemb~e à la vérité mais n'est 
pas la vérité. Car l'erreur, )a sourn,oise, la hideuse erreur 

s'est tout à l'heure insidieusement glissée dans tes cal­
. culs. Oh ! _cela. ,s'e~t fait sans à-coup,' sans heurt, tout' 
·naturellement ; sans· t'en douter le. rn:oins du monde tu 
as pris cet a pour rin x ; ou bien tu. as c-onfondu la tan-
~ente au sommet avec la directrice ; tu as. transcrit i' par 
t, etc .. , etc... · 
~insi ton 'trayail intelligent échouera avant le port, ton 

flair mathématique n'aura servi de rien. Au 1ieu de l'ex­
cellente note rêvée_, tu ·n'.âuras .~ et seulement si ton . 
professeur a égard aux mérites de !:invention - tu n'au- 1 

ras · que quelques pauvres·· points parcimonieusement ac­
·cordés: récompensé dérisoire d'un dur et volontarir-e tra-
vail !· · · · . 

· Et c'est. ton pmfesseur qui aura raison. Car demain au 
so:r'(;.ir de cetle enceinte •enchailtée, .de <',ette sphère théo­
rique. qu'est le collège; tu trouveras sur .ton chen1in le 
R,éel, et c'est. uri maître autrement inflexible autrement 
exigeant, aut:renient dur que tous tes maîtres' de classe · 
il veut que le travail soit fa:Ït au jour et à l'heure .fixés' 
qu'il soit fait tel qu'il doit être fait, il n'admet pa~ 
l'excuse, il ne pardonne jamaïs l'erreur. · 

.1 iï' 
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Voilà pourqum sans vouloir entrer dans aucunect?n-
sidéralion phih1sophique sur l'erreür. ~ je viens te. drre 
aujourd'hui : " \teille sur· cette tare ,qui fait pa_rüe :de 
notre lot commntf · tu ne t'en déban:asseras Jamais com­
plètement, mais ''tu:' peu~ y remédièr. 'Elle est une men.aœ 
constante en face de quoi il faut toujalas deme:urer te'f!'­
du "· Dès que l'esprit s'assoupit ou se relàche; subreptr~ 
cement l'etreur joue son petit jeu, s'amuse à brouilJer !es 
cartes. 'Elle profite de t_out ; les plus grands l'ont remar­
qué dep-uis longtemps' et s'e~ sont irrtté~ : ".Un charb_on 
·qu'on .écrase fait sortir la raison de ~e~ gon.ds "· . . 

Il faut donc demeuret sur. le qur-vive, Il faut lutter : 
voi·ci deP. . .;onseils, c'est-a-dire des armes.·· < · · 

A) D'abord de SI~1PLES _RECETTES ;·des (( t_uyaux )) si rori 
veut. 1) Vérif_ions chaque fois qu'il est ppssible. Comment?.· 
a) En se servant de la réponse ZJOU'I' TQtTou·ver .la don­
née,· lorsque le -chemi:rt _du retour est. plus ra.pide que· 
celui d'aller. Cela arrive .assez souvent, pas toujours :. 
dans .ce d'3rnier cas on n'è saurait. conseiller oé mode de 
vérification:. b) ou bien, on envisa~e un c-as partic'l.iJi_er : 
I.e« ~cas-liinite le sont en général. 81. hl,, formule algé-brique 
dQ;ne en ces cas une valeur qUi coïncide avec l'évidenc_e 
(géométrique, physique ... , suivant, la nat~re d~ proble-" 

me}, il y· a des ch:mces pour ~~ '1 ~xpressron s?lt _exa-cte_ 
c) on vérifie encore ses multipJicatrons (lç>rsqu elles s~rr~t 
imjwrti).ntes) au moyen de .la. preuve par. 9 (et le'S diVI­
sions tout aussi ·bien, ne l'oublions pas). Seulement... seu­
lement souvenons-nous que cette vérification n?est abso­
lument probante que dàns la négative_ ; toute èrreu! d~ 9 
ou d'un multiple passe entre ses marlles. En particulier 
que l'on fasse toujours pien ~t~e~tion, au c,!lntre de_ la 
·multiplication : c'est le glie prefere de .l erreur. d) chaque 
genre d'opération, chaq\w. espèce: .d~ .Pr~blème comporte 
en général un mode specwl eZe vertf~catwn ; . chacun de. 
nous dbit le déc-ouvrir et chacun, la plupart du temps, le 
découvre.:. à la longue ! . . . 
. 2) En science .de baccalauréat, rareJ!l~nt on se ,meut 
dans l'abstrait: 1~resque _JOlJS les pro.b-leme~· correspon­
dent à une réalité famili~J'e ou accessible; 1l faut don;; 
s'assurer que nos résultats tant partiels que défini~ifs ne 
sortent pas du. cadre de la vraisernb.lanc~. A ce. suJet, on . 
ne ·sE! défiera jamai.s .assez de la p~trte vu·gule. El~e ~ons 
jette soudain, sans crier gare. da)1s un .monde· rrre,el.; 
c'est elle qui accorde plusi~eur~. mètr.es de l?ngue~r a .la 
distance locale de votre obJecta photog~·aph1que, a ~oms 
qu'elle ne rava1e la .lun-ette :>.strcnomtqu.e aux. dimen­
sions d'un simple microscope ; elle confère aux 'biceps du 
manœuvre qui tourne le tr~,uil une·· puissal?-ce d~ 30~. che­
vaux : soumet votre chaudiere à des ·presswns Inquietan­
tes, bien supérieures mi timbrage ; fait circuler des ceri- .· 

. taines d,'a.mpères dans votre voltmètre; rapptoche. la 
teàe cl:u soleil risquant de l'enflammer c-omme une paill~; 
en un mot bouscule toute vraisemblance et toute donnee 
physique, a,;ti.'onomirjllf.' on rmtre. QJ.li dt ra jam~Lis les mé­
faits de l'espiègle virgule en mal dt~ vagabondage ? 
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:3) Il y a enfin l'h.omrycénéi'té, la préc;euse- si précieuse 
- notion d'homogénéité et de degré. Elle est l'invisible 
b!'Lguette magique qui permet au professeur, jetant un 
simple coup d'œil sur 'Une- réponse littérale, d'affirmer 
péremptoirement : '' Monsieur; votre réponse est fausse n, 
et cela sans même regarder Ja donnée, ni la chaîne de 
raisonnements qui aboutit à ce résultat. - Entre les mains 
de l'élève, ,elle peut devenir une inestimable pierre de 
touche qui lui évitera maintes et maintes bévues : on 
n'insistera jamais ,trop sur l'util.ité de ces considérations 
dans les problèmes partant de données littérales réelles, 
par exemple physiques ou géométriques. Ainsi, · suppo­
sons que l'on demande d'exprimer une longueur x en 
fonction d'autres longueurs données : a, l, R. r, r' L.'élève 
présente, par exemple, la formule : 

x·= a2+ R2 V~ 
J·' sinz d 

le professeur dit tout de suite : " Monsieur, votre réponse 
est fausse : elle n'est pas homogène n. 

a>+ Rz 
ou bien : x= 

jz sinz d Vrz+ r'z 

" Fausse encore·: homogène, mais pas du degré voulu n 
', 

ou encore .. : 
jz sinz d 

« Ah! eelJe-.ci p.eut être exade. n Vérifions ... " 0' est 'bien 
cela ; c'était précisément la{ vraie réponse. n. - La mé­
thode est aisément gén.éralisable, applicable m~me à l'a­
rithmétique où elle permet de rectifier en toute certitude, 
par exemple, une règle de 3 qu'une attention défaillante 
a v ait mal posée. . · 

4) A cela' do:it s'ajouter le souc'i d'une bonne, disposition 
rnatérùlle: une écriture da 1re est t-rès utile, sinon néces­
saire·; des opérations conduites avec ordre et méthode, 
la recherèhe de la symétrie ... , tout cela constitue de 
sérieux appoints en vue du suceès ; le contraire représente 
-qn fâcheux handicap. - Et que l'on ne néglige· pas l'or­
dre et la clarté même au brouillon : quand on veut re­
monter la suite de ses caleuls, quoi de plus utile qu'un 
ordre chronologique apparent ? 

15). Précisons enfin que chawn, en général, doit se rnettr.e 
spécialement en garde contre telle ou telle erreur p_rv:tt­
culiè're : celui-ci fait ses 5 comme des 3 ; . un autre repete 
volontiers 7 fois 8 : 63 (de grâce, qu'il n'attende pl,u~ pour 

' briser cette association r) ; cet autre confond denve~s de 
sinus et de cosinus oublie toujours laquelle est négaü~e, 
ou bien se trompe dans ses équations chimiques (le prm- · 
cipe de la conservation de la matière signifie po_urtant 
quelque chose, que diable !), etc ... Or toute solutiOn ne 
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représente-elle pas une chaîne de parties diverses, d'an­
neaux plus ou moins résistants : ce ;;ont ces dernie-rs qu'il 
faut renforcer, qu'il faut doubler : la foree .d'une f:ha:lne 
n'est-elle pas exactemént celle de son anneau le plus fai­
ble ? 

* * ~ 

B) Voici mieux et plus général. 
Ce sont les GRANDES REGLES DE .VIE STUDIEUSE,· d'organisa­

tion méthodique du travail. Où les prend-on ? Chez .les 
maîtres en les écoutant, en les comprenant, parfois en 
le::o irmtant. Quand? Oh! qùelquefois dès la 60, asseZJ 
souvent plus tard en 3", en seconde ... Mais que l'on sàche 
qu'il ri'est jamais trop tard pour commencer cet appren­
tissage qui. récompense à 100pour 1. " Soyez le capitaine 
.de votre âme n, disait le poète anglais Stevenson. Par­
lant à des collégiens, plus prosaïquement nous dirons : 
" Soyez maître de votre attention >>. Elle est le faisceau 
lumineux .. qui éclaire votre tâche, qui doit pouvoir se· 
braquer en un bref cercle étincelant sur le nœud de votre 
problème ou au contraire s'épanouir la.rge et calme sur 
l'ensernble d'une question, -qui doit pouvoir jaillir docile· 
au premier déclic; et puis se rnettre " en veilleuse n, son 
offiee achevé. " La puissance d'attention est la m'aie ca­
·ractér-isLique cle toute supéTiorité intellectuelle n. Et donc 
elle ne peut pas coûter trop cher. Elle ne se paie jamais 
comptant. On l'achète au jour le jour, petit à petit, par 
la répétition de menus actes volontaire3 : un mot. qu'on 
regarde bien en face avant de le copier, une donnée qu'on 
relit pour la comprendre parfaitement jusqu'à la savoir 
par cœur, un théorème qu'on ne lâche pas avant de 
l'avoir saisi..., autant de victoires remportées sur les 
appétits anarchiques de nos facultés. Qui dit victoire, dit' 
conquête, gain, élan joyeux et triomphant, appoint pré­
cieux en vue de nouvelles victoires. Mais il faut d'abord 
commencer, il faut se mettre en chemin. On part poussé 
par l'aiguillon de l'intérêt, ou de la curiosité, ou de 
l'ambition, ou du devoir. Dieu nous convie par delà le~ 
horizons terrestres à un immense festin de vérité ; il n'est 
que d'entendre cet appel. · 

Car l'attention, quoi qu'on puisse d:lre, est une puis­
sance sentimentale : elle a se.s conditions et morales et 
physiques. Nous avons souligné les premières ; gli(lsons. 
i.m mot des secondes. Il n'est pas, en effet, une discipli­
ne morale qui ne s'appuie sur une diseipline physique, 
laquelle ne paraît humiliante q1,1'au regard de· ceux qui 
sc feraient une fausse conception de la vie. L'attention, 
on le sait, repose sur un phénomène physiologique lui­
même très étroitem.ent lié à la. respiration ; c'est pour~ 
quoi elle s'exerce de façon discontinue. Ce n'est pas un 
feu .fixe, rnais un feu à occultations, s'éteignant à :chaque 
va-et-vient respiratoire à raison d'environ 12 éclipses de 
2 secondes par minute, soit 24 sur €0 secondes .. Chez les: 
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Bnfants, cela va de même beaucoup plus loin et atteint 
,:.::;,, soit les 2j3. Rédui1·e ce déchet, c'est perfectionne?' la 
puissance d'attention. Et. donc il faut s'assurer un libre 
jeu de poumons, veiller à la qualité de l'atmosphère que 
l'on respire, avoir égardà son pxopre état de santé, d'une 

façon générale tendre de bonne heure aux grands Tythmes 
calmes et réguliers de l'adulte accompt'i. Car, soyez-en 
persuadés, dans la gamme prodigieuse, dans cette ·gamme 
presqU'effarante des pulsations, _4es. yibrations sans nom­
bre de notre monde, les rythmes de à'lastole et de systole 
demeurant les plus puissants. Plus puissants, e cst-a-d:ire 
plus vrais que tous les rJ'!thmes artificiels nés de l'homme, 
ceux du jazz, du cinéma, de toute la trépidante vie mo­
der.ne, aussi puissants que ceux des saisons elles-mêmes, 
de;; jours et des nU:its, et des marees éternellement chantan­
tes! N'est-ce pas œtte souple .. et obstinée pulsation du cœur 
de l'homme qui, peu à peu, a- façonné le visage de notre 

globe, qui brise et pétr:it la matière presqu'à sa fantaisie 
et, de nos jours~ semble dechaîner et enchaîner comme à 
son gré toute énergie, si formidable soit-elle? 

Ce qui précède n'est pas, on le voit, n'a même jamais 
prétendu être un .code d,es " Règles à observer pour réus­
sir dans les études secondaires et devenir bachelier "· On 
a tâché d'y mettre moins des principes que des. fennents. 

Il importe qu'une idée se dégage ~t s'impose : comme on 
lutte contre un ennemi, comme on lutte contre un fléau, 
on lutte contTe l' eTTettT : ce n' e::;.t là, d'ailleurs, . qu'un 
chapitre de la eonquête de soi. 

Combat pénible, où parfois les forces semblent défail­
lir, mais il faut le soutenir. Du moins, si)'on veut vain­
. cre, de.st-à-dire enfermer dans son· œuvre brève ou longue­
devoir d'élève ou livre d'auteur/'-- un peu d'exactitude, _un 
peu· de .vérité. 
· Faute de cette âpre volonté, faute d'une stratégie et 
d'une tactique sur ce terrain, telle copie de mathématiques 
avec. ses figures, ses' symboles et ses chiffres, n'a pas ph~s 
de sens que les boucles folles qu'un hanneton ivre écrit 
sur un ciel de' printemps, on que les haveuses arabesques 
d'une limace sur une feuille de chou. 

X. Y. 

j 
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-La Vie au Go_l1ège 

M. le Chanoine E. ]J'IESGUEN 
~upérieur de l'Institùtion du Creisker 
~ est nommé Curé-Archiprêtre . 

de la Cathédrale Saint-Corentin 
de Quimper 

M . .l'abbé Jean-Louis .MEAR 
f§rojesseur de. Philosophie , 

à l'Ecole N.-D. de Bon-Secours· à Brest 
est nommé Supérieur 

de l'Institution Ju Creisker 

« Le Greisker » se Jait l'interprète de tous les Anciens, 
des élèves et de leurs familles, en adre.ssant 8. M. le Cha­
noine Mellguen et à M. l'abbé Méar ses plus vives félici­
tations. et ses respectueux hommages. 

La Vie Religieuse 
' . ...,.--· --

SERl\rlONS. ET. INSTRUCTIONS 

17 Avril 
24. 

5 Mai 
8 

rs 
22 
29 
3 Juin 

La Salutation Angélique ...... . 
Retmite de Première Communia 

L'Ascension ................... . 
Sainte Jeanne d'Arc . .......... . 
La Pentecôte. . ............... . 
La litm·;;ie : symbolisme, fêtes. 
Les E;;lises . .............. , ... . 
Le Sacré-Cœur. ............ , .. . 

5 Les autels . .. ............ : ..... . 
rz Vases, linges, .omements sacTés 
rg - Les Cloches, ....... ; ........ .. 
26 Les sacrmnentaux , ... ; ..... " .. 
3 jnîllet Saint Piene, le Pape . ....... . 

ro Cànsefls pour les vacances . . . 

l\I. LE Roux. 
M. l'Abbé LE C:EL~r; 
reCteur du Conquet 

M. MAZEAS • 
M. MADEC 
:lVI. Nrèoi,AS 
M. GALÈS 
M. AUTRE! 
M. l'Abbé LE R.oux, 
rectenr de Plàuvorn_ 
M. Hervé TANGUY. 

M. Francis TANGUY­
J\1. ROLLÀND. . 

M. CORRE. 
M. GUIRIEC. 
M. LE.SUPÉRIEUR_ 
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CONGRÉGATION DE LB SAINTE VIERGE 

Election. Fête des Adieux 

,L'élection des nouveaux dignitaire~ de la Congrégat~on a eu. 
lieu le dimanche 4 juin. Pierre Sibiril s'est vu· attn~uer les 
fonctions de préfet ; Y11es Kerjean et Jean-Louis Queme1w'l4:r 
sont destinés à remplir le rôle d'assistants. Quant aux trms 
autres nouveaux élus, Jean LarhM·, Pien·e Guichoux et, Fr:rn­
çois Rolland ont reçu .respectivement les charges de tresoner, 
secrétaire et premier ·consetller. . · 

Le dimanche suivant, rr. jt,in, la Congrégation se réunit une 
dernière fois cette année pour la réception de nouve,'lux mem· 
bres, s'oit Congréganiste~, soit Approbanistes, et pour la céré-
monie des adieux. ' .. 
· M. l'abbé Mazéas, •professeur au Collège,· prononce l'allocn .. 
tion d'usage, et il s'inspi~c très heureusement de -ces paroles du 
Cantique du Creisker : 

" Tu nous enseignes les vertus, 
Qui charment le Cœur .de Jésus. >> 

Parmi les vertus que Marie peut nous aidr-r à acquenr, l'olja­
teur relève trois principales, qui doivent particulièrement ath· 
rer notre attention : la confiance et la cordialité en nos priè:~;~s, 
la haine du péché, l'esprit d'apostolat. 

Après .ce sermon, éloquent dans sa simplicité, M. le Supé· 
rieur, qui, chaque .année, tient à présider lui-même a~t~e fête 
intime, reçoit les no.uveaux Congréganistes et Approbantstes. 

Sont admis comme Congréganistes : G. Ménez, J. Durand, P. 
Quéméner, P. Mana·c'h; P. Gélébart,. M. Dibit, J.-F. Riou, J.-Y. 
Guivarc'h, 'F. Rolland, P. Kervian, F. Qnéméneur, J, Xeign. 

Approbanistes : R. Gélébart, F. Guéguen, P. Can, J.-F. Cueff, 
F. Guillon, C. Herry, Jagoury, Y. Keromnès, A. Mahé, A. Min­
gam, F. Persan, . L. Rol).and, E. Le Rue, L: Hamon. David, 
Bang, Lv. P. Mai, A. Nicol, V. Cabioc'h, P. Charles, J. Corre, 
C. Lyvolant, R. Raoul, Burel. · 

La réception achevée, c;eux qui doivent nous quittr:r cette an .. 
née doivent, ·comme au jour de leur réception, s'agenouiller aux 
degrés de l'autel ; une fois de plus, ils SI'= consacrent et jurent 
de rester fidèles à la Madone du Creisker, qui, tout leur collège 
durant, a veillé sur eux àvec. un soin si matern=l et C[Ui ne 
cessera pas de les protéger " ·plus tard, loin du Creisker ". 

Voici les noms-des partants : J. Bihan, L. Goulard, A. Proust, 
J. GralJ, Leroux, R. Le Bihan, P. Goasglas, Y. Berthévas, Le 
Masle. A. Gestin, R. Dagorn, Guinard, L. Cadour, T. Le Deuil, 
Ameurv. G. Ménez, J.-F. R;"U. 

La bénédiction du Saint Sacrement, donnée par M. le Supé­
rieur. à terminé très dignement cette fête touchante. 

T,e · s~crébire ; P. G. 

:J.la Première Communion Solennelle 
] eu di z8 a11ril: 

Laudate, pueri Domi1ium ... 

Comme un murmure, le chant lointain couru~ le long des cor­
cridms du collège, porté par la brise qui soll.ffiait. du parc. Au 

· fond de la chapelle, déjà trop remplie, il y eut tout un brouhaha 
de ch<J.ises retourné('!s, de toilettes ·froissées, de gorges désen­
rouées, puis ol:). écouta : 

Sit nomen Domini benedictum ... 
Les voix se rapprocbaient, un peu hésitantes. Sur le seuil, la 

·oel'Oix brillait entre les fiambergjOs des acolytes, et, par l'allée 
rétrécie, la procession ava.nçait lentement : la guirlande des en­
fants de chœur - fleurs de dentelle et de pourpre - petits cé­
roféraires. très graves dans leurs aubes de neige; grands adoles·· 
cents, ceints de moire blanch,e sons leurs. grands surplis, et le 
maître des cérémonies, à l'hermine éblouissante, et le porte­
bannière, balançant au-dessus des têtes le geste bénissant de la 
.Sainte Vierge. 

... Matrem filiorum laetantem. 
• Ils passèrent, les premi<"rs communiants, leurs paupteres bais .. 

sées. V)ers .le livre qu'ils ne regardaient point, l'uniforme étoilé 
·du Sacré-Cœur traditionnel, le brassard frissonnant au bras .alour­
di par le 0cierge. Ils passèrent, devinant quels yeux humides les 
cherchai~11t, les stüvaient... Et quand ils se furent ag~nouiilés 
à leurs bancs f,estonnés d'azur, il sembla qu'un rrarfum suave 
pénétrait l'atmosphère attiédie de l'église : comme si, dans les 
corbeilles d,e verdure qui tombaient des ogives, dans les mas­
sifs qui encadraient l'autel, toutes les roses de taffetas, tous 
1es lis de pa tiste immaculée, exhalaient soudain un mystérieux 
arôme. 

Le psaunie était achevé, la messe commençait, !'•orgue inter­
prétait les prières silencù:uses ... 

1 

Mais pourquoi sa mélodie, où chante l'universelle j.oie, se 
nuance-t-elle d'un· mode mélancolique ? Fantaisie de l'artiste 
·s 'oubli,allt rm caprice de 1 'improvisation ? ou intuition du chré· 
tien, dont l'âme s'émeut et vibre d'instinct à l'unisson d'au• 

\ ·tres âmes ? ' ' 
Car ce matin, ce matin de Paradis, il y a d1=s âmes tristes. Ce 

·père, c.ette mère - au second rang des · Rése1'vées: elle, pros• 
ternée, plus pâle sous la· voilette clai11e ; lui, cambré dans l'uni­
'forme sévère que dorent trois galons - se sentent gagnés par 
une secr~t~ angoisse. _A 1:~orizon ensoleillé, poignent parfois 
de ,;:e~ vtlams nu.ages mqmetapts! e_t qui grandissent vite, jus­
•qu a Jeter partout leur ombre ; . ams1, au cœur des heur~ux pa­
rents d'un des heureux premiers communiants une pensée très 
'sombre s'est levéje : ils pensent à l'avenir. ' · 



L'avenir, c'est pour leur Raymond, le diablotin de onze ans,. 
qu'ils aperçoivent là-bas angélisé; c'est au seuil 'd.œ c~Ilège, au) 
seuil de l'enfanq-=, l'heure dé-cisive de l'orientation à tr\avers la 
vie ; l'hésitation au carrefour des çarrières, r=t puis, dans la 
carrière choisie, la lutte pour entrer, pour avancer .pour perq~r, 
malgré l'encombrement nuisible -à chacun, malgré la haine anti-­
cléricale fatale à qui porte la tare de l'éducation catholigue ; h= 
problème angoissant de la position à conquérir; de la position. 
à garder : surtout l'amertume de se. sentir isolé parmi la foule,. 
sans nul rayonnement, sans infiu]i!Hce apparente, ir'npuissant 
aux œuvres,. inutile. Inutile ! Devant la patrîe en décadence, 
l'Eglise en deuil !. .. Il songe à ·cela, lui, l'of:lkier vieilli avant. 
l'âge. Oh ! 'fos· rêves çl'action sonale, d'apostol'\t, les beaux 
rêves de jeunesse tôt déçus, son fils, au moins, 'ne les vivra-· 
t'il Pl'lS ? ... 

La mère songe à une autre lutte pour la vie,· pour la vie dec 
l'âme ; aux tentations prochai~=s, aux inévitables dangers, aux. 
blessures possibles, dès qu'il s'en ira, lé petit Raymond, avec sa 
nature trop ardente, avec son cœur trop sensible; paer le monde ;. 
ce mond~ e,g,ns foi ni pudeur, qui fait peur aux mamans ... 

Aussi, c,·uand vient l'instant des confidences ineffables, de la 
suprême confiance, quand le lent défilé à la .sainte table ramène 
les parents, après !'angélique· vision d.~ la première action de .. 
grâces·, le père et la mère se consolent en une prière ardente. 

« Mon Dieu, dit l'un, bénissez l'avenir 4= cet e11fant. Quelle 
que soit un jour s1'l carrière, donnez-lui d'y faire quelque chose,'. 
et beaucoup pour la France, pour l'Eglise, pour vous ... Je ne. 
vous demande pas Û!o lui assurer une vie douce et tranquille,. 
je vous· demande une vie féconde.- · o . 

« Seigneur, dit,la mère, je vous -confie mon Raymond ;·gardez­
le ! g-ardez-le toujours tel qu'aujourd'hui, pur commt~ ce matin. 
, Vous savez nies ambitions maternelles : llàn Ja, fortune ou la' 
gloire, m,ais une vie de chasteté et d'honneur. » 

Cependant, ayant fermé son livre, le beau paroissien-aux tor­
mules trop belles, l'écolier appuyait son front sur ses mains 
tremblantes et il causait ainsi: 

« Jésus, vous Hes à l11oi, je veux rester à vous l Prenez-rùoi. 
maintenant, t:t plus tard, afin que jé ne cesse jamais de vous­
aimer, et, quand, je serai grand, que je vous aime encore da­
vantage. » ; 

'* ** 
Or, Dieu- sourit aux trois pnef!oS : .à ces :vœux. des parents et 

de l'enfant, il répondit comnie Lui sèul sait eomprendre, com­
me lui seul Rent exaucer. 

Et Raymond entendit la voix divine qui lui parlait au cœur :. 
« Tu $etas mon prêtre ... Veux-tu ? 

Il murmura : « Oh .! oui, Jésus ! ., 
Et il pleura· de jpie. 

Parents qui 1wei assisté au m'atüi qu 28 avril à la cérémonie 
de la p'i-emière commuliion dans. notre chapelle, vous etes-vous 
reconnus datis le récit que vous v~nez de lire ? Dans ses traits-

1 
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. , .. , , . otre fête de famille, et j'ai cru. pou-
: généraux, !1 s apph_que a n t ; dification. Il m'a permrs au 
voir ici le reprodUlre pour notl]e . e. , des comptes-rendus de nos 

1 d'' 1 per à la mono onre an-
.surp us ec lap- pro-gramme demeure depuis de longues cérémonje, dont le 

:nées invari~bl,.,. . les lumières, les prédi-
La liturgre et les chants, les fleurs ~=- , entretenir dans les 

. -1 ·'res tout concour-arL a .. f' 
ca bons et es ,pne ' · . , , · fait le charme de nos e-

_:âmes .cettl= lerveur et ·cette prete qu~ . Conquet M l'abbé Le 
tes religieuses. L'éloquent re_cteur 1 u édicater:r très goûté de 
Chat, qui fut ,durant q. ua!re Jourls e pu~s à recevoir dignement 

·t oait su preparer es cœ . · . . 1 notre retrar e, av · · T r nds et/petits, amsr que e 
l'Hôte divin du Tabernacle. ' ous'r~lla de Landivisiau, élèVl" de 
dira en t~rmes excellent~ Jean f \ d'Adieux ati Prédicate'Lfr, 
philosophre. dans son petit c~~p_rme~ui leur ont été adress6=s. 

:.sauront profiter des l.eçon~ sa u ar.:es r 'z ~élébrée par M. le Su-
M_ esse de , Comm_unron a 6 heur s '· , , . 1 nte' e par M 

1 11 à 9 heures r 12, cm . · périeur ; Grand'Messe so enne e d Roscoff -. Vêpres solennel-
-le Chanoine Gar;;adenne~, rect~r 1 e ille à 2 heures . et le soir, 
les et Procession dans les rues ~. a v ênovation de~ Vœux du 

·_devant l'aütel étincelant de luSm:ertes, V~erge et , Salut du Saint ' · c ' ration à la am e " · ' 
:bapteme, . onsec 1 la tradition, l'ordre d;o la JOurnee, 
:Sacrement : tel fut, se on ntredit la plus touchante .de tou-une des ·plus ,belles, et sans co 

:tes nos fêtes. h . . r il était bien cte circonstance, le 
An soir de cet eureux JOU ' . , le refrain, 

., , .Notre-Dame du .Crersker ! Redrsons-en "cantlque a · · · . ., , ·. ::vr · 
•·.comme une dernière pnere a la .Vrerg;'è " ane. 

Vierge toujours garde nos cœurs, · 
Dans les combats rends-les vamqueurs. 
Chacun de nous restera fier _ 
D'avoir graildi près du Crersker ! 
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La page des ·croisés 

Voici le -;:ompt~~rendu d"u Secrétaire de la Croisade à la fin, 
du 3• trimestre I93I-I93~. 

" Les vacances de Pâq'ues ont passé bien vite. Quelques croisés. 
nous rapportent le souv;enir d'un:e courte et joyeuse retraitè à 
l'abbaye de Kerbénéat, près de Landerneau.· Ce. séjour chez les. 
moines fait l'objet d'une pr~mière causerie enh1e nous. 

Puis, pour nous remett;e dans l'esprit de notre vocation un 
croisé nous entretient .de " l'amour du travail et ~e la discipli'ne ... 

~rotre <;hef, Pierre Quichoux, nous donna lecture du rapport. 
ct11'1l ava1t. préparé en vue de la grande journée de Croisade 
Eucharistique à Land~rneau, le 19 mai. Il avait à répondre à 
ces Questions : " Est-ce un malheur qu'une paroisse sans prê-­
tre ? Comment peut-on y remédier ? ... , Et nous avons recon­
nu dans le rapport général - résumé de tous les rapports par­
ticuliers parvenus au secrétariat diocésain - lu à Land~rneau 
pa~ le Secrétaire de ia C. · E., nombre d'idées émises par notre· 
condisciple. 

Puis l'heureux congressiste de Lille 1931 nous parla de la. 
-communion précooo et de la c.ommunion fréquente exposant les. 
dispositions requises, et réfutant tout~s les. objecti~ns. 

La sanctification de nos actions par l'offrande du matin par 
l'obéissance ; la question du premier mouvement de la Croisade· 
et son rapport avec Saint Louis de Gonzagu,e ; la dévotion au 
Sacré Cceur de Jésus ; La visite au Saint Sacrement, fournirent 
à qu_elques orateurs dévoués matière à causerie et. à discussion,. 
tand1s que M. l'abbé A ugustc Ba1·on, ancien surveillant au· col­
lègr~, aujourd'hui vicaire à Fouesnant, vint sur la fih du trimes­
tre, le ro juillet, allumer dans nos âmes un peu de· cette fiam. 
me et de cette ardeur apostolique dont il est tant animé en nous 
parlant de la Communion ,;;t de la manière dont nous devons 
v,ivre de Jésus, J?résen~ en nous. Une réception encore ce jour-
la, et ce fut la sepantwl). pour les vacances. · 

Il faudrait ajouter sans doute le travail de formation intérieu­
r; Que ~-ro~uit en cha_que âme cette œuvre admirable et que· 
resume s1 b1en le cantique chanté à plein coeur le I9 juillet à. 
L?nderneau : 

Aime, répare et prie, 
Petit croisé 

Souffrant avec l'Hostie 
Pour le péché ... 

Mais ceci est plus irJtin-:,-o et dépasse la plume dù secrétaire. 

J. B. des " Cadets "· 
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La Vie Intellectuelle 

1 

SUJETS DE CONCOO~s 

1. ·- Université catholique de l'Ouest 

Concours d'Instruction Religieuse du 1 o Mai 1932 · 

CLASSES DE PHILOSOPHIE ET MATHEMATIQUES 

Vous . commenterez,. en philosophie chrétien, le . dernier 
article de notre Credo. ,, Je crois... à la vie éternelle ». 
Sans vous attarder à des descriptions imaginatives, mais 

_ en illustrant .au besoin votre explication par la compa­
raison avec d'autres doctrines, vous prédserez le sens 
que ces mots recouvrent, l'enseignement qu'ils nous don­
nent touchant notre destinée future, l'attitude qu'ils nous 
dictent par rapport à la vie présente. 

CLASSE DE PREMIERE 

L'Eglise et l'Etat étant deux sociétés distinctes, et par­
faites chacune dans son ordre, quel est le régime normal 
de leurs rapports mutuels ? 

Est:ce la séparation complète ou l'union à quelque de­
gré, et. dans ce dernier c.as, est-ce l'uriion sur le pied 
d'égaJité ou avec subordination de l'un à l'aut~e ? 
· Quelle est sur ce: point la doctrine catholique de Ia 

,, thèse ,; et de l' " hypothèse , ? 
'" 

CLASSE DE SECONDE 

. Refuter cette affirmation d'un critique contemporain. 
" Jamais un phénomène n'a été réellement constaté, où 
l'on puisse discerner sans aucun doute possible une 
action· particulière et. personnelle de Dl.eu, soit dans le 
monde ·soit: :dans L'histoire. "· 

4 
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2. - Association catholique des Chefs de fatni1le 
de ··1à. ~égion Bres toise 

Concours groupant les Institutions Libres d';Enseigne­
ment. Secondaire (garçons et filles) du Diocèse. 

. CONCOURS DU 12 MAI 1932. 
Dissertation sur la Famille. 

CLASSE DE PliiLOSOPiiiE 
ET MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES 

Ce que 1~ Famille doit à l'Etat. 
Cé que l'Etat doit à la Famille. 

1 

. CLASSE DE PREMIERE 

Composez le compliment que vous lirez à votre mère 
à la prochaine fêté. nationale des mères. 

II 

11a distribution solennelle des prix . . 

13 Juillet 

--· ---·-· --

Oui, disons-le, c'est quand même un bea~ jour, et je 
ile sais pourquoi «. Spectator " cherche ainsi à se « dé­
doubler. )) en jetant de tem.ps à . .autre sur certaines de 
no~ fêtes essentiellement joyeuses Ùn je ne sais quoi 
de triste et d'amer qui tendra.it à. faire croire qu'en 
cc ce four de g·loire » tous les cœurs ne sont pas à la 
joie. · 

C'est que Spectator regarde... et s'il ne voit pas tout, 
s'il ne sait pas tout, il saif tôufefois pas mal de ·choses ... 
Et cette année encore, il ·a cru deviner sur certains visa­
ges, des maîtres ou des élèves, une cc émotion mal conte­
nue ». Quand paraîtront ces lignes, le voile sera jeté, 
l'officieux sera devenu l'officiel, et le magnifique dis-

1 
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com;s de .M. 1e Chanoine Mésgue:h, notre bon et tr~s 
aimé Supérieur, prendra de lui-même une profonde si­
gnification. Mais n'anticipons pas. 

Partir ! Partir 1 Quel mot magnifiqu_e, comme celui des 
vacances 1 Quelle Mte ! . Quelle ünpatience ! Quels c:ris' 
alors parfois dans une salle qui ne se dépêche pas de 
s'ouvrir toute ·grande pour l'envol :dés oiseaux vers le 
grand air et ve:r:s la liberté f Et· pourquoicette année fut­
elle plus cairne, plus patiéiJ.te, plus endurante, ·si jè puis 
dire ? << Partir, a d~t le poète,. c'est mourir un peu ». 
Hélas ! Ah ! ce . mystère des chose§! qui; sans. que vous 
vous. en doutiez, pèsênt sur vous pour . vous enve~opper 
de leur douc.e étreinte et dont vous subissez inconsciem­
ment parce que ignorants- encore, 1a secrète infltuince 1 
Je vous l'ai dit .: il y avait quelque chose ~n l'air ... Et 
l'air, nous le respirons ~ans même y faire attenti<m .. , 

· Or doll.d, la distribution des Prix s'est faite.· cette an­
née le meŒ"C:r'ëcÜ, "f3 Juillet, à ·· 9 heures du matin, SOUS 

la présidence de M. le Chanoine Eugène Goulven) Au­
mOnier. des Religieuses Ursulines de Saint-Pol-de-Léon. 

Après un morceau de musique pour saluer Pentrée de 
M, le Ptésident, le rideau s'ouvre sur un décpr char­
mant. 1Jne place d'Italie, avec deux bo-utiques de frui­
tier et de friturier, et dans le fond un oratoire à la.· 
Madone ; le tout peint de couleurs riantes et 'discrètes à . 
la fois par une main délicate et sftre .... 

<< Les Pantoufles dff Sainte Cécile )). tel est le titre de 
l'opérette d'une fraîcheur. et ·d'une· grMe exquise dont· 
les· jeunes aèteurs qe l'Institution s'apprêtent à nous 
régaler. Nous ne pouvons ~ieux résumer le sujet qu'en 
publiant ici .. les vers d'un jeune poète anonyme, élève 
dë troisième,· dont la plume alerte et le, stylé imagé sem­
blent pleins de promesses. 

Acrn I. - LA DETRESSE 

Des refrains pleins dt~ joie éclatent dans Crémone : 
C'est la Sainte Cécile ; _et, dans cet heureux jour, 
Les fiers signorini c.hantent avec amour · 
La martyre de Dieu, leur puissante patronne ... 

Au lever du soleil, les luthiers d'alentour 
Otit dêposé ~~urs dons près .de· son riche trône : 
Broche pour son manteau, perle pour sa couonne .. ~ 
Et ce soir, les enfants le feront à leur toU.r. 
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Le seig:neur podestat doit offrir à la ·sainte 
·r Ùh splendide présent :' des pit:ntouflès d'azur', . 
. . . 'Et ·de: beaux.dia!lia:tifs incrustés dans l'or pur. .. 

',) 

. . ~ . . 

: 0:~; 1Ul pauv~e otPh!!lin, pâle de faim,· :de _Çra.inte, • : 
·Ne pouvant plus • chanter a rix passants sa complainte, 
A ~âché de fléchir ~ en vain 1 ~ _l~ur· cœùr trop dur. 

ÀcTt II. - LE MIRACLE: 
·\ 

~e petit :tp.end~an.t, tout près du 11anctuaire, 
Tombe;., Il a faim, pauvret 1 Et, de ses tr:istes. yeux. 
Tout· bftllitnts, quelques ·pleurs . p\!rlent silenc~eùx : 

., _, Nul ne :prend en .pitie sa ·cr:uelle ihisère l · 

·'Il souffri:... eU~s inarchands; d~ ses ple~rs furieu~, . 
·· 'Le chassent de· leur seuil sans· ouït sa prière ... 

Alors; près 1:\ê l'âutel ruisselairt de 1Ûi:nière, 
C~ilio supplie... et part soudàin joieux; · 

'Du miracle qui vient d'illuminer son cœur, 
Mais bienJôt on l'arrête, en l'appelant : voleur ; 

'Et 'l'on va _tD.ettre à; :mort le pauvre enfant débilè, 

Quand la sainte martyre, 1en un geste gracieux, 
·Jette l'autr~ pantoufle, en lui montrant les c~eux; 
, Et le pe~ple s'é:crie : « Amour 1 Gloir~ à Céclle ! » 

:Rarément; · av·ou'ons-le, . pièçe des « Prix ~~ emporta 
taht de· suffrages. Nous avons teriu aussi à repro4uire ici 
1e<notn · dés 'aqteurs qui interprétèrent à souhait 1~ d~li~, 
ciÊnisë :opérette de Charles Leroy-Vilf!,rs, biè,n digne_ çle 
fiaurer sui' le théâtre· de nos œuvres de 1 jeunesse si .,elle 
~ . . . . ·.·. .. . . .... 

pèut 's;enr'ichtr èomme che.~ nous · de mignons costumes . 
et 'dé' jolis décors : · ·. . ' . . . 

"· -;:, Ld ·sire -Podes.tàt ..... ~ .. : · .... · .. 
' Céôliô, ·petit· ril:endC:ant .. · ..... . 
· .Bamb.lnello, page dri Pbdestat 

Grognonimo, fruitier ......... . 
CafarnouiUi,,. friturier ..... : ... . 
l·sello jeunes garçons· .. ~-. 
Toflliie.t:to ·. 4e · .. -'. · 
Marino · Créni:one ,· ..... 

. ·,·,·· 

G. STÉPHAN.· .. ··. 

Ch. L:YVOLA:'-IT. 

G. PÉJlcQN. 
. F. CHARLES. 

. L. RADIGOIS. 

A. LE BARS . 

J;. ·LE GRAND. 

L:· SÊ~TÉ• ., ' 

l9l -

LEj spectacle terminé, les personnalités qui nous ont 
honoré de leur présence montent ;alors sur l'estrade. 
Autour de M, le Supérieur et -de MM; les Professeu.rs, 
nous remarquons : 

S. E. Mg1· Chi1ize, évêque missionnaire d'Hanoï, coad· 
juteti.r de Mgr Gendreau ; 

M. le Président ; 
MM. les Chanoines Treussier, curé-ar-chiprêtre de Saint­

Pol-de-Léon ; Corre, curé-doyen de Landivisiau ; Affre~, 
Supérieur de la Maison Saint-Joseph ; Gargadennec, rec-
te.ur de Rosco;ff ; · 

M. l'abbé Cabioc'h1 curé dë Scaër ; 
MM. l!:l Comt'e de Guébriant ; le Comte Alain de Gué­

briant, maire -de Saint-Pol ; Bagat, docteur-médecin, Pré­
sident de notre .Amicale d§ls A. E. ; Meudic, docteur~méde­
ein, Président de notre A. P. E. L. ; Senneville, adjoint 
au Maire ; Le Gall, Directeur de l'Ecole Saint-Jean-Bap· 
tiste ; 

Le R. P. Gros, Procureur des 'Mission:s Etrangères. d'ln­
do-Chine ; 
. MM les Recteurs de Guiclan, Santec, Landéda, Pleyber­

Christ, Plougoulm, Sibiril, l'Ile de Batz, Mespaul, Pors­
poder, etc.... ; des vicaires et des professeurs de nos 
Collèges ami~ et de ~ombreux amis de la maison ... 

M. le Chanoine Mesguen prend le premier la parole. 
Après un mot de remerciement aux invités de marque 
qui l'écoutent, M. le Supérieur s'adresse aux parents. 
Il fait l'éloge des labOrieux, de ceux-là que l'.on nomme· 
au .collège des " bûcheurs l>, dont l'effort personnel et· 
soutenu .leur assurera tôt ou tard une vie singulièrement 
féconde, tant il est vrai que le caractère et la volonté . 
l'emportent sur l'intelligence et le savoir. Voici le texte 
de cette belle allocution que nous sommes particulière­
ment heureux de 'pouvoir ·commuriiqÙer à nos ·lecteurs . 

, l'l'l:onseigneur, 

Le Président· de notre Distribution des Prix, l'IL le Chanoine 
,Goulven, ne m'en voudra pas, j-'en suis sûr, si je me permets, 
tout d'abord, de souhaiter'· très· respectueusement, à votre Ex-
.cellence, la plus cordiale des bienvenues. · · 

Vous nous avez fait grand honneur et grand plaisir, Monsei­
g,llenr, en venant, av!!c le cher 'P.ère Gros, qui :est de la :Maison, 
applàudfr nos jeunes lauréats. Votre geste nous est allé droit au 
cœur, et nous vous en remercions bien vivellltent . 
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Oserai-je ajouter que vous n'aurez pas lieu dj:: regretter, l'un 
et l'autre, de vous être· déplacés ? Je me défends .de dévoiler, 
avant l'heure, les secr~ts augustes du Palmarès .. Mais, s'il est 
plusieurs noms, hélas ! qui y brillent, comme on dit parfois, par 
leur... absence, en. revanche, votre oreille sera charmée, . à 
diverses 11eprisès, il fa.ut l'espérer, par. certaines consonances an­
namites, que -vous nous excuserez, d'avance, de prononcer, à 
l'européenne, ou, plus simplement, à la bretonne. 

Il y a des .homfiles qui 51emblent faits pour durer comme les 
chênes de " chez nous ». Cinq ou six « principaux.» et supé­
rieurs, deux 10u . trois générations de maîtres, et deux .mille 
cinq cents à trois mille élèves se sont . succédé, au Collège de 
Sàint-Pol, d!-èpuis que vous avez commencé à. le fréquenter, 
d'une manière assidue. Si je ne me trompe, c'est en r892, qut;! 
vous fûtes appelé, pour la première fois, à participer à la vie 
intime de la Maison, comme confesseur des retraitants. Cette 
date déjà lointaine,.· qui évoque, devant nous, l'aimable et spi­
ritu~lle physionomie de M. le Chanoine Quidelleur, fait ·songer, 
instinctivement, ati " grande mortalis .œvi spatium ... " Quarante 
années durant, si l'on en excepte la période de votre exil, en 
Belgique, voils n'avez guère cessé d'exercer, auprès Cle nos ·en- ·· 
fants. votre ministère de circonstance. 

A ce lien, qui· vous unit à nous, depuis si longtemps, d'autres 
se sont ajoutés, peu à peu, 1et vous êtes devenu.' pour tous, les 
maîtres, un de ces familiers dont la figure sonnante, ou meme 
la seule présence, apportent à la monotonie des açcupations quo­
tidiennes, la plus agréablf-! diversion. N'êtes-vous yas, en ?utn;, 
pour plusieurs d'entre~ eux, le confident. sûr et d1scret,. qm salt 
partager avec une sy~pathie intellige~t~, 'et intèrp~ét~r, ,tou­
joms, dans un sens tres su~naturel, ~e~ JOles et .les pemes d ~me 
communauté telle que la notre ? Volla pourqu01, cher Mons1enr 
l'Aumônier en vous invitant à présider à cette fête de famille, 
ce n'est p~s seulement le prêtr;e, universellement estimé et vé­
néré, que nous avons tenu à honorer, l'année même de ses no­
ces sacerdotales, c'est encore l'hôte fidèle des bons et des mant­
vais jours, le vieil ami, qui a trouvé le- secret Cie conserver un 
cœur. jeune pour compren(lre et aimer la jeunesse. 

Chers parents, 

C'est, précisément, -la jeunesse ,épanouie dans, l'éclat de sa 
fleur printanière sur les frais visages de vos enfants, que coti­
fère à une distribution des prix t-out son charme ou plutôt ton­
te sa signification. Elle fait, de cette solennité s<;olaire, une cé­
rémonie singulièrement émouvante. Elle ressusclte, ,pour cruel­
ques-uns d'entre. vous, les plus belles heures d~ passe, elle vous 
fait vivre à tous les plus belles heures du pres.ent, en ): as~s­
ciant néanmoins, je •ne sais quelle impression de sourde mqme­
tude. 

A considérer ce petit garçon, plein d-o grâce et de cande~r, 
cet adolescent au regard plus trouble, peut-être, et aux tra1ts 
plus fermés, une question vient d'elle-mêm;~. se poser sur vos 
lèvres : " Que sera mon fils, dans quelques années ? » 
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Ne nous hâtons pas trop de ·devancer l'avenir ! Faisons un 
acte de foi, en la divine Providence, et laissons ces enfants ou· 
ces jeunes gens s'adonner à leurs études, dans l'entière allé­
gresse de leur âme. So-us des apparences puéri~~s ou légères, il 
en est, d'ailleurs, parmi nos élèves, do-nt la gravité précoce 
nous frappe, nous, les rraîtres, quand nous les voyons Sf.! pen­
cher sur leurs livres, pour aborder avec une sorte dé ferveur, 
les problèmes ardus que ·pose, d;~vant leur esprit, la science et 
la philosophie. Ce sont, pour eux, les premières prises de con­
tact, avec la vie proprement intellectlllelle. : elles leur ména­
gent, n'en doutons pas, de délicates jouissances. Sous la direc­
tion de professeurs habiles et expérimentés, ils /savourent la 
passionnante découverte du Vrai, du Beau et du Bien. 

Plaise à Dieu que 1 leur ardeur au travail delD\eure, t 0ujours, · 
aussi désintéressée, qu'il ne s'y mêle pas, plus tard, l'âpre re­
cherche du gain ou des visées inspirées par de m,esquines am­
bitions !.. 

Actuellement, combien· touchante paraît leur· sollicitude de bien 
faire, qu'avive encore le désir intens~ qui'ls éprouvent de vous 
faire plaisir 1 

Par surcroît, c'est, dans la distribution des prix, que plusieurs 
d'entre eux recueillent la juste récompense de ~eur zèle et de 
leur ténacité. 

Faut-il l'avouer, cependant·'? Il serait téméraire de se Q~r­
cer, sut' ce point, d'illusions exagérées ! Certes, une supériorité 
qui s'affirme, d'année en année <et de classe en classe, atteste 
la persévérance d'un labeur digne d'éloges, et il nous est per­
mis, chers parents, dans une modeste mesur,e, de penser ,qu'au­
jourd'hui se. porte garant de demain, que l'écolier appliqué, dont 
le nom figure, si souv::nt, dans ta:t1t de pages du palmarès, sera 
un jour votr~ légitime orgueil. 

Mais aux pères et aux mères de famille dont les enfants ne 
conn<tissent que des succès plus humbles, nous dirions volon­
tiers : ,, Ne vous déconcertez pas ! Il est des couronn,~s. qui ne 
sont pas, impérissabl=s, et il est des espoirs y_ue les distribu­
tions de prix ne mett.::nt pas, suffisamment, en évidence. >> 

Il y a, nous le certifions, des élèves moyens, qui n'obtiennent 
même pas d'accessits et qui n'en sont pas moins des .sujets d.,e 
valeur. A leurs yeux, le savoir n'est pas, simplement, un vain 
ornement ou une éclatante parure ; l'étudie, pour eux, est, avant 
tout, un instrument de formation. Possédant uu solide bon sens, 
ils acquièrent s1lencicusement, et, . pas à· pas, pourrait-on dire, 
cet ensemble de connaissances variées qui distinguent l'homme 
cultivé, Comme tant d'autres, ils réussissent aux examens, ~om­
Îne tant .d'aut.res, ils avancent, graduellement, dans les diverses 
carrières où les conduii'l::nt leurs goûts et leurs aptitudes. Bien 
souvent, la grâce de la vocation sacerdotale vient les visiter, et 
il n'y a qu'à les en féllciter, eux et leurs familles, car, suivant 

·une observation très fine et très juste : « d'où qu'on soit parti, 
quand on va vers l'autel, on monte toujours ! » 

Honneur donc aux brillants lauré.ats appelés, semble-t-il, à 
gravir plus rapidement les échelles q_ui mènent vers les . som­
mets ! Honneur aussi aux infatigables travailleurs, ql:!-i se tien-



- 194 

nent dans un rang' plu9 obscur, mais que ne rebutent point les 
difficultés, et qui, pour en .triompher, ne reculent ja!nais, de­
vant l'effort personnel ! _On pourra leur confier, plus tard, des 
tâches délicates' ou épineuses :·à, coup sûr, ils s'en acquitteront; 
consciencieusement, et c'est ce qui importe tout d'abord. 
. A certains (lons, sédui~ants quine sont ·pas .étayés par une vo­

fonté vigoureuse, il faut savoir préférer 'u:Ù ca,ractère fortement 
t~empé, ne serait-il servi que par une intelligenc~ ordinaire. 

Du reste, au ·collège, si l'on contrôle, d'un peu près, le bilan 
des col!cours et des examens,· on s'aperçoit que, parmi ceux qui 
remportent la palme, on compte les élèves~ le~ mieux doués, 
sans doute; mais aussi ceux qui, de bonne heure, au· s~uil de. 
leurs ·études, ont choisi, pour devise : «· Dieu aidant, vouloir, 
c'est pou'l!otr 1 oo · 

Voici les noms des divers candidat,s dont la' Maison est fière 
de proclamer les succès. 

' . . 

Goneours général des Institutions· libres 
DE L'OUEST 

organisé par 'zes soins de 

L'Université Catholique d'Angers. 

CLASSE DE PREMIERE 

· I. ---'-· Instruction religieuse (n7 concurrents). 
' 1 ' . '' ' . 

3" Mention : Pierre Sibiril, de Pleyber-Christ. 
8• Mention :. Paul. Gélébart, de Lambézellec. 

·CLASSE. D.E SECONDE· 
Il. - Instruction religieuse (n'o concurrentsJ. 

4" Mention 'Pierre Guichou'x, Saint-Thégonnec. 

CLASSE' DE .PHILOSOPHIE 
.l. - Dissertation philosophique (97 concurrents). 

2• Mention :Jean Grall, de Landivisiau. 
4~ M:en1:ioti : Yves Bihan, de Sibiril. 

Scienùs physiques (74 concurrent's). 
ro• Mention : François Thébaud, 'de Saint-Pol-de-Léon. 

CLASSE DE PREMIERE 
1. - pevoir ftançais (123 concurrents). 

3" Mt;;ntion : Jean Durand, d~ Pont-Àven._ 
22• Mention : Franç-ois Rolland, de Santec. 

. li. --. :VeT~ion latine (n3 concurrents). 

8• ~ention : Paul Gélébart, . de Lan1bézellec. 
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III. -,- Sciences mathématiques (99 concurre,nts). 
7" : Antoine Guivarc'h, de Ploil.vom. 

ro• Menti~n : Piene Sibiril, de Pleybe1'-Christ. 

CLASSE DE i3ECONDE 
DevaiT fmnçais (rog concurrents) 

46 Mention Yves J;lellec, de Sizum .. 

organisé par 

lt' Assoeiation Catholique des -Chefs de .famille. 

DISSERTATION SUR LA. FAMILLE 
. . ' 

CLASSE. DE PHILOSOPHIE _ET MATHEMATIQUES 
2° Prix. ~ Jean Grall, de Landivisiau.· 
3• Accessit. - Olivi~r Moal, de Saint-Pol-de-Léon.· 
rr• lYiention. - Yves Bihan, de. Sibiril. 
4° Mention. - Joseph Moreau, de Châteauneuf-du-Faou. 
7° Mention. - Louis Goulard, de Roscof-f. 

CL.;\SSE DE PREMIERE 
2° Accessit. - Antoine Guivarc'h. de Plouyorn. 
3" Accessit. - François Manac'h, .de Landivisiau. 
6° Accessit. '-:- Pierre Le Bihan, de Carantec. 
2 Mention. -Jacques de_ Cl~ach, de Plougoulm. 
3" Mention. - Pierre Sibiril, de Pleyber-Christ. . 
4<t,Mention. -Joseph Chapalain, de Douarnenez. 
8° Mention. -'- Louis, Lautrou, de~ Caman:t-sllli-Mer. 

· Sessio.n du Baeealauréat 
DE JUJN.Jù/LLET 1932 

ACADEMIE· DE RENNÈS 

PREMIERE SECTION A (Latin:Grec) 

· Admissibles : 

r. ·Pierre Baillot, de Denain (Nord). 
2. Guillaume Bcniou, de Saint-Pol-de-Léon. 
3· Guillaume Bret-on, de- Cléder. · · · · 

1 
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4. Emile Cadiou, d~ Morlaix. 
6. Joseph Chapalain, de Douarnenez. 

7. Jacques Créac'h, de Plougou~D;l. 
8. Marc -Dibit, de Pleyben. 

· 9. Jean purand, de Pont-Aven. . 
10. François Gargadennec, de ]4ambézellec_. 
II. Al:ltoine Guivarc'h, de Plouvorn.· '· 

12. Paul Gélébart, de _]4ambézellec. 
13. Yves Kerjean, de ]4andivisiau. 

· 14. lean J4arher, de Piougo:ven, 
IS François 14e Jouis, d~ Plouyé. 
16 ]4ouis Morel, de Ploudalmézeau. 
17 François Prigent, de P1ouvorn_, 
18 Jean-J4ouis Quéméneur, de Plouénan. 
19 Auguste Quéré, de Roscoff. 

· 20 François Rolland, de Santec. 
21 Pierre Sibiril, de, Pleyber-Christ. 

Définitivement reçus. 

1. Pierre Baillot. 
2. Guillaume Boniou. 
3· fGuiHaume Breton. 
4· Jacques Creac.'h. 
5· Jean Durand. 
6. Antoine Guivarc'h. 
7. Paul Gélébart. 
s, lean Larher. 
9. François Prigent. 

10. Jean-J4ouis Quéméneur. 
ù. Auguste Quéré. 
12. François Rolland. 
13. Pierre Sibiril. 
Auguste Quéré et François Rolland ont obtenu la mention as· 

sez bîel'l. 

SECTION A (Latin-Anglais) 

Admissib~es 

1. Pierre ]4eBihan, de Carantec. 
2. Henri Picart, de Saint-Nic: 
Tous deux définitiven:;ent reçus ajuourd'hui. 

SECTION B (Anglais-Espagnol). 

Admissib~e et définitivement rept: 
Pierre_ Quémérier, de Plouig!leau,. 

\ACADEMIE DE PAinS 

SECTION A' (Latin-Annamite). 

Paul Dang, de Phat"Diem (Tonkin). 
Antoine Nhân, de Rnaoï, (Tonkin). 

i 
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CLASSE DE PHILOSOPI-IIE 

Admissibles : 

- r. Yves Bihan, de Sibiril. 
2. Guillaume Gargadennes, de Pont-Croix. 
3· Jean GraU, de J4andivisif;m. 
1.· Marcel· Guyomard, de Riec. 
5· ~aymond. Le Bihan, de Carhaix. 
6. Yves J4e Denn, d~ Sizun. 
7. Georges Ménez, de Plougourvest. 
8. Joseph Moreau, de Chateauneuf-du-Faou. · 
9· François Théba11G!, de Saint-Pol-de-Léon_ 

Définitivement 1·eçus ; 

1. Yves Bihan. 
2. Raymond Le Bihan. 
3· ·Yves Le· Penn. 
4· Georg·.:os Ménez. 

Raymond 14e Bihan a obtenu la mention assez bien. 

CLASSE DE MATHEMATIQUES El4EMENTAIRES 

Admissib~es 

r. Joseph Diraison, de Spézet. 
2. Louis Goulard, de Roscoff. 
3- Alain Miroux, de Quimp~rlé. 
4. Olivier Moal, dè Saint-Po1-de-Léon. 
5. René Picard, ,de SaintcNic.-
Joseph Diraison a ~té rléfinitivement reçu, avec la ment~on 

assez bien. 

Soit, .au total, 40 admissibles et 23 dëfinittvcment r~us.. 

D'autre part,· nos confrères apprendront, avec joie, que le 
Cours de Première a fourni, ·cette année, _31 vocations possibles : 
17 pour le diocèse de Quimperlé, 10 pout le Grand Séminaire "de 
Saint-Jacques, d'Haïti, et 4 pour les JY1issious. 

Il m'est bien agréable, à pareil jour, Mesdames et Messieurs, 
de placer à côté des succès des élèves,· ceux des maîtres( an­
ciens ou actuels, àè ia Maison. 

r) M. l'abbé Le Meur, aumônier au Collège Stanislas, à 
Paris, qui fut, pendant quelqu~s années, notre réputé professeur 
de Première, a obtenu, en Sorbonne,. le grade de docteur ès­
lettres. avec « mention honorab~e ll. 

2) M. l'abbé Meve~, notre jeune professeur_ de_ Troisième, a 
définitivement conquis lP- diplôme de licencié ès-lettres, en i"t;!m­
l'portant, devant :la Faculté de Poitiers, avec la belle mention 
assez bien. les deux certificats dé grammaire et· de philologie. 
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Je m'en voudnlis d~ passer sous silence le beau geste de l'As­
sociation desparents d'Elèves de l'Institution N.-D. du Creisker. 
Pour stimuler davantage nos enfants, et, surtout, pour affirmer 
la véritable raison d'être de nos établissements d'éducation ca­
tholiques, elle a décidé d'offrir les prix .d'instruction religieuse, 
dans toutes l~s classes. . . 

Obéissant à la même inspiration d'ordre très élevé, M. le, doc­
teur Mendie, président de notre A. P. E. L. a fondé, ,en sno 
propre nom, des Prix de Philosophie. . ' 

Notre Amicale prend à sa charg!!, comme- par le passé, les Prix 
des Anciens Elèves. 

Enfin, en souvenir de son père, M. le Comte Alain de Gué­
briant, ancien maire de Saint-Pol, dont nous tenons à saluer, 
ici, pieus~ment, la mémoire, une fois de plus, M. le. Comte 
Hervé de Guébriant se propose de continuer, pour son compte 
personnel. 'la fondation du Prix d'Honneur ou Prix de Compo-
sition française, dans ·la classe de Première. · , · 

Je remercie· chaleureu.sement tous ceux qui veulent lbien at­
tester, ainsi, tout l'intérêt qu'ils portent à la Maison. 
., Je remercie également toutes les personnalités et tous les con­
frères groupés, soit sur l'estrade, soit dans la salle, ~qui sont 
venus nous témoigner une sympathie à laquelle nous, sommes 
fort sensibles.· · 

En terminant, je prie Notre-Dame du Creisket de bénir l'œu­
vre· confiée aux· évêques et aux missionnaires de la1 Société des 
Missions Etrangères, · de bénir aussi les parents, les maîtres et 
les enfants ; de bénir, enfin, les bienfaiteurs et les amis de 
l'Institution. , . 

Je cède, maintenant, la parolt:, à M. le Préside!J-t, IlL le Çha­
noine Goulven, aumônier des Religieuses Ursuhnes d!! Samt-
Pol-de-Léon. · 

Aux • applaud1sèements que recueille ce_ magnifique dis­
cours succède la. p~role autorisée de M. le Chanoine 
Goulven. Cinquante ànnées de sacerdoce lui donnent le 
droit d'adresser aux élèves de sages et pieux. conseils. 
Nous né possédons malheureusement ·pas le texte de 
l'ailocution d,e M. l'Aumônier. Il se . défend d'ailleurs 
d'avoir voulu adresser aux écoliers un discours en règle. 
A yrai dire, c'est plutôt un.e causerie où parlent et l'es­
prit et le cœur du prêtre. 

Après un mot dé remercièment à :M .. le Supérieur qui 
lui a fait l'honneur de prés).der sa 13" distribution des 
Brix, M. le Président dit en substance : 
~'Mes chers enfants, p~hrquoi êtes-vous dans cette 'mai­

son ? Pour vous instruire... Pour devenir quelqu'un ... 

:1:99 · .. ' . ..;_ 

Pour préparer votre avenir.;: Pour c}1ercher le bonheur ... · 
. . . •. i , .. - ...... 

UJ+ bonheur non point seulemeiitj tèmpfrrel, car votl~ 
êtès chrétiens et voilà la .raison de votre dévotion à rEu· 

• charistie et voÙà l'explication qoes vocatï'ons qui;éclosent 
dans l'âme de plùsieurs d'entre vous ... · 

MaisJe moyen d'être hèureux, même en ce monde ? 
Le bonheur què to·us nous chercho:p.s, dit l'prateur, se 

trouve dans la éonformité de notre volonte avec la vo­
lonté . d.e Dieu et de ses représentants, dans. la .. pratique 

. de la charité pour le pmchain èt dans la. paix d'une 
bonne conscience .. · · · 

Allocution brève et très surnatureUe, écoutée da:ns un 
religieux ~ilence. ' . ' . 

Puis c'est la lecture du Palmarès,rapide, OÙ les mêmes._ . 
noms .re'.{iannent tour a tour, proclamant les succès, . 
Voici les élèves qui. demeùrent les lauréats de l'année 

, scolaire 1931~32 . 

CLASSE DE NEUVIEME 
Yv.es L'Hourre, de Saint-P.o!. 
Je,an . K~rriou, de Plougoulm. 

CLASSE DE HUITIEME 
Emmanuel :Ernoult, de SaintcPol. 
François Le. Saout (exf!!rn~, d~ Saint-Pol). 
François Quéré, de Saint-Pol. . 
François Quéméneùr, de Saint-Pol. 

CLASSE DE SEPTIEME . 
Henri Combot, de Saint-PoL 
Georg.es Galès, de Roscoff. 

'Marcel Monseau, de Brest. 
Ernest Le Borgne, de Tréfla.ouénan. 

·Jacques Larher, de Roscoff 
Roger Guillon, de Sain~cPol. 
Jean ~obert, de Saint-Pol.' 

CLASSE 'DE.· SIXIEME BLANCHE 
\ Section' Bleue 

Jean L'Hénor~t. de Ploué;~~oc'h.·. 
·- Hetv Moal, de Saint-Pol. 

Albert Denmat.~de Saint-Pol. 
.!Gabriel Hily, de Landerneau. 
Jean MeudiC; de Saint-Pol. · 

Section Ver.te 
François Caër, de .Plougourvest .. 
Jean Birri~n, de· SaintcPol. 
Jean Moal, de Saint-Pol. 

Jean Berthon, de l'île d~ Batz. 
·;,;·_;. ':·: 

:/ 
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Section Bleue 
Maurice Betlec, de Sizun. 
Jean-Pierre Riouall, de Guiclan. 
Jean Quégu.iner, de SibiriL 
Jean Laurent, de Saint-Pol, 

Ala~n Cueff, de SailltcPol. 

Section Verte 
Hervê Le Saout, de Pl6ùénan. · 
Nicolas Bian, de • Locquénolé·. 
Yvon Hamenry, de Saint~Pol. 
John Baxter, de .Chateauneuf. 
François Joncour,, de Saint-Thegon:nec. 

.-CLASSJJ;i DE C!NQUIEME 
Section Blanche 

Loouis Sparfel, de Plougourvest. 
Hervé Le Borgne; de Tr~flaonénanc · 
Pierre Beuzit, de Roscoff, 
Hervé Le Hir, de· Langolen. 
Je'!-n-Marie Le Jeune;· de Cléder. 

Section Rouge 
Jean Bai, de Phât-Diem. 
Pierre Bon,. de Phât.~:biem. 
Jean-Marie Dt;sbordes, de Guiclan. 

· François Stéphan, de Guiclan. 
Jean Barguédan,. de .Plougonven. 
Mathm:üi. :Lorjou:; de Arradon. 

CLASSE DÉ QUATRnUvln 

Pierre Bang, de Hanoï. 
Pierre Charlès, de Plouescat. 
Marcel David, de Plougar. _ 
François-Xavier. Ly,. de Hanoï. 
Pierre Mat de Hanoï. 
André l'arlet, de Roscoff. 
Jean Trividic, de Henvic. 
François Ollivier, de · Plouénan. 

. CI,ASSE DE 'l~ROISIEMH 
Francis Larvor, de \Brest. 
Pierre Guillon, de. Saint~Pol. 
:Jean-Yves Guivatc'h, de Plouvorn. 
Georges Daniélou, de ·Saint-Pol. 
Jean-Claude Kerdilès, de Plouvorn. 
Bernard T_ung, de Phât-Diem. · 
Yves Keromnès, de Morlaix. 
Corentin Herry, de Collorec. 

CLASSE DE SECONDE' . . . 
Pierre Guichoux, de Saint-Thegonnec. 
Yve.s Bellec, de Sizun, · . · 
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· Paul Aubé, de. Morlaix­
Georges Stéphan, de Gouézec, 

.--, Roger Martin, de Landivisiau. 
- Hervé Autret, de· Plouvorn. 
Maurice Guyader, de Roscoff. 

CLASf3E 'DE PREMIERE BI~ANCHE 

._FranÇois Rollànd, de Santec; 
·Jean-Louis .Quémént;ur, de Plouénan. 
. Antoine Guivatc'h, de Plouvorn. 
Auguste .Quéré, de-- Roscoff. 
Guillaum.e Breton, de· Cléder. 

_}fenri Picart, de Sizun. · 

Prix _de Composition Française (Plix d'Honneur), 

François Rolland. 
·Antoine Guivarc'h._ 

Prix qes .Anciens Etèves. 

· François Rolland. 

CLAS$E DE PREMIERE ROUGE 

Pierre . Sibil:il, de Pley ber-Chrisi:, 
Jean Durand, de Pont~Aven. 

:Paul Géléj:mt, _de Lambézellec. 1 

:Pierre Qnéméneur, de Plouigneau. 
Antoine Nhan, de Hanoï. 

: Paul lv.Ianac'h; ·de Landivisiau. 

Prix de. Composition Françàise (!Jrix d'Honneur) 

Pierre SibiriL · 
Jean Dur.and. 

Prix. desAncie-ns Eléves 

Jean-François Riou, de .Trézilidé (i}:·, 

CLASSE DÈ PHILOSOPIUE . 

' Yves Bihan, de Sibiril. 
. Raymond Le Bihan; de. Carha_ix_, 
Jean GraU, de . Landivisiau: 
André Proust, de Roscoff. 

·--.,_ 

CLASSE DE MATHEMATIQUES ELEMENT Al-RES-

Joseph Diniison, de Spézet .. 
Olivier Moal,. de Saint-Pol. 

' .. û-""1 

' 
' (l) Cet élève, ainsi qùe Fran~?is Prigent, de Plou~orn, n'?- pu 

suivre entièrement cette annêe' ies cours. de)? c~asse de Première. 
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M. le Supérieur prgcla~~ alors la, date de la proèhaine 
. rentrée, fixée au. • · ' 

LUNDI ,3 OGTOBRE 

et bientôt la maison· ... était vide. Les .. autos emportent 
désormais rapidement tout ce petit m~nde, si fifilr d~t 
goûter pour deux longs mois. et demi le grand 'air et 
la- liberté. - · · · · 

/ \ 

A tous, Spectator s0uhaite 

. 'Joyeuses et Saintes Vacances ! 

\ 
. 1 

Association des· Parents d'EJèves 
de PEnseignement ·Libre 

---.----. 

• , Lors de 1a Réunion au Siège Social de l'A. P: E. L., 
·12, Bue Cadi!ilu, du Comité de l'Associ.ation,. M. le Docteu·r 
JI.Jeudic, président, <1 communiqué aux membres du Bu­
T.eau les manifestations principales de l'Association. Nous 
··e;xtrayons de son intéressant rapport les points suivants : 

:L'A., .P. E.·L. a agi de la façon suivante:. 

· Jo Déclaration du 20 Janvier 1932 ·parue au Journal ûf:fi~ 
··~iel du 27-1-32 reconnaissant son existence légale-: 

· 2° Avant les élections, appel a.ux Candidats présumés 
·iavorables à nos idées en fav'eur de la CTéation · d'un 
Dffice National des BouTSes secondaiTe... Réponse favo­
·rable obtenue de tous. 

3° Abonnement à 12 Bulletins trimestriels d'A. P. E. L. 
pour nous tenir au courant de la vie des A. P. E.. L . 

.. (ln France. • 

4° M. de .Réais, de Saint-Marc, s'est offert de nouà 
-représenter à l'Assemblée générale des A. P .. E .. L. d~ 
France tenue à Paris les 25 et 26 Juin. 

Voici, d'autre part; l'utilisation des Tessouices firwn­
··cières : 

1 o Maintien d"lme encaisse suffisante pour parer à toute 
-éventualité. 

2o Contribution aux frais d'impression du Bulletin cc Le 
CTeislœr n, notre organe local et régional. 

3° Offrande à l'Institution N.-D. du Creisker sous l'apJ 
::Pellation " Prix du Président de J'A. P. E. L. n des 
. .Prix tl' Jnstr·action Religieuse dans toutes les classes. 

Le Secrétaire, 
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LES ŒUVRES AU COLLÈGE 

Conférences Notre~Dame du Creisker 

SEANCE DU 17 AVRIL 

ROLE MORAL ET SOCIAL DU FONCTIONNAIRE 

FTCmçois .·Rollancl inaugure la série des Conférences du'. 
39 trimestre par l'étude d'une question très intéressante : 
le rôle moral et social du fonctionnaiTe. 

L'orateur. nous indique les qualités physiques.· intel­
lectuelles et morales que doit possédet tout bon fonc--­
tionnaire. Il -insiste surtout sur les qualités morales : 
l'obéi.ssance, la ponctualité et la probité. Le fonctionnai­
re d!oi\ pourvoijl.' au bien commun de la,. société ; c'est ainsi 
qu'il sera l'agent fidèle de l'Etat. Il est nécessaire qu'iL 
obéisse à l'autorité supérieure dont il dépend. Pour sou­
tenir ses intérêts, le fonctionnaire peut se syndiquer, et 
aussi collaborer a la détermination des règles qui le 
régissent, ainsi qu'à l'étude et à la réalisation des amé­
liorations techniques de sa profession. 

Le fonctionnaire catholique peut, de plus, avoir une 
grande influence p.ar son exemple. 

Le président remercie F. Rolland de sa conférence très­
bien bien possédée, agrémentée de gestes variés. 

La discussion fut brève. 

Louis Goul.ard demande si un fonctionnaire doit quit­
ter son poste plutôt que de manquer à ses pratiques reli­
gieuses. 

On lui répond en distinguant pratique et foi religieuse. 
On rapporte des exemples tirés de l'histoire des persé­
cutions, On distingue aussi ce qui est commandé et ce:· 
qui est simplement recommaildé. 

Raymond Le Bihan aurait voulu des précisions au sujet 
de ce qu'on appelle " le fonctionnarisme intégral "· Cette .. 
thèse qui s'apparente au Socialisme d'Etat, est réfutée au' 
profit de l'initiative privée. 
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Guillamot den:iande si les syndicats de' fonctionnaires 
ne sont pas nuisibles à l'Etat .. On répond qu'en soi les 
:fonctionnaires étant des citoyens comme les autres: on 
·ne voit pas comment on pourrait leur refuser le droit 
syndical. On note seulement que le droit de grève n'est 

_pas lié nécessairement à ce droit syndical ; d'autre part, 
1'Etat veillant déjà à la subsistance des fonctionnaires 
plusieurs des avantages poursuivis par les syndicats -s~ 
trouvent comblés. 

C'est bien ce que pense J. Gr.a1U qui parle des .appointe­
ments de certains fonctionnaires. Question aiguë qui in-

. quiète le gouvernement lui-même. · 
La séance se termina par quelques paroles cordiales 

adressées par M. le Directeur à Marcel Rolland, président 
.de l'an dernier, qui nous a fait le plaisir d'assister à la 
Té union. 

J. MoREAU, Secrétaire. 

SEANCE DU 24 AVRIL 

ROLE MORAL E·T SOCIAL DU COLONISATEUR 

Le Congrès de la Jeunesse Catholique à Quimper à émis 
le vœu que les commentaires de 'l'Evangile fussent faits 
désormais dans les cercles d'études par les membres 
eux-mêmes à tour de rôle. Aussi est-ce notre président, 
.Yves Bihan qui nous lit aujourd'hui le passage de Saint­
Jean sur le Bon Pasteur. Il dégage de cette méditation 
des enseignements pratiques pour notre vie chrétienne 

Raymond Le Bihan fait ensuite La lecture de son ~ap­
port sur la réunion de Quimp.er, à. laquelle il a pris 
part. 

Puis Olivier Kervian nous entretient du rôle moral et 
social du colonisateur. Celui-ci à une 'grande influence 
parmi les indigènes de la colonie à cause de son pres­
tige. Il doit conmmencer par donner le bon exemple dans 
toute sa conduite. Lorsque la famille des peuples colo­
flisés n'est pas organisée conformément à la morale, ni 
·an droit naturel, il a le devoir d'introduire cet idéal 
dans le pays. L'indigène a droit au respect dans sa per­

. sonne et dans ses biens et .Je colonial se montrera bon 
·et charitable çlans ses rapports avec lui. Il favorisera 
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les œuvres de bienfaisance et sera hl promüteur de l'ills-­
truction. 

Une autre manière d'être utile à la mét:t;'opole, c'est~ 

pour le .colonisateur de lutt~r contre l'alcool et le com­
mmil3me. Enfin le côté le plus nobl~: de sa tâche sera. 
d'aider le missionnaire dans son apo~tolat pour la reli-;. 
gion catholique. 

l\Ionsieur ·le président remercie O .. Kervian de sa con· 
férence intéressante ·et bien possédée. 

Puis la parole est donnée à Joseph Moreau, qui de--­
mande des précisions sur J'fnfiuence que peuvent avoir 
les soldats coloniaux et sur les voies d'accès à l'Ecole-
Coloniale. · 

Antoine Nhân . interroge ensuite sur le but général èle,­
la colonisation et les responsabilités du pays colonisa-­
teur. On dis.cute sur la hiérarchie des civilisations. Mon­
sieur le Directeur expose la théor1e du droit de propriété 
conformément à la morale. La terre est au premier occu.-. · 
pant. Il peut la garder ensuite, s'îll'a fait fructifier par 
son travail. Le droït de propriété est limité par le bien. 
commun .. Si celui-c~ l'exige, le colonisateur peut être ex­
proprié ; dans le cas contraire, la terre continue de luL 
appartenir. 

Une autre question est posée : Quel est le régime préfé­
rable : l'autonomie, le protectorat ou la colonie ? - Cela 
dépend du degré de développement du pays. 

Raymond Le Bihan voudrait savoir s'il est possible que 
le résident indigène soit nommé par la population et 
que la métropole conservé cependant son autorité. 0~'" 

lui dit que. la collaboration est bonne et qu'elle doit deve­
nir effective dès que le progrès, est suffisant. 

Le Secrétaire : André PRGUST. 

' . 
-----~.,---

SEANCE DU 16 MAI 

ROLE MORAL ET SOCIAL DE L'ORATEUR 

Jean Grall nous commente aujourd'hui le passage de­
l'Evangile où nous voyons Jésus apaiser la teri:lpête. Il 
nous exhorte à avoir foi au Christ1 lorsque le démon dé· 
chaîne lui-aussi, ses tempêtes dans nos cœurs. Après la. 
lecture du rapport d'A. PToust, Augvste QuèTé pœnd lar 
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parole et nous entretient du UJle rnural et. social dç li' ora­
teur. 

Dans tous les temps et chez tou,s l)3s peuples, nous 
dit-il, l'éloquencè a été en honneur. Le rôle de l'orateur 
est grand en efïet ; il doit entraîner les volontés, provo­
quer les décisions, afin que La justice et la paix règnent. 
Pour cela , une dialectique serrée, une conviction · pas" 
sionnée, une parole pleine de vivacité, d'ardeur et de 
for.ce, lui sont nécessaires. Il doit toujours ser-vir la 
bonne ~a·use, et agir pour la vérité. 

A côté de l'orateur, le conférencier pourra contribuer· 
au rapprochement des classes sociales, et par des con­
férences auprès des petits aud.itoires des bourgs et des 
campagnes, il apprendra à connaître les besoins réels du 
peuple. A. QuêTé termine en nous montrant combien le 
rôle de l'orateur est considérable et combien son .influen­
ce peut être grande et ·heureuse. 

Les nombreux applaudissements dont elle_ fut l'objet' 
témoigna .assez à l'orateur combien sa conférence fut 
go.ûtée par tous, autant. pour la. richesse des idées, que . . 1 

pour la chaleur et la vie avec laquelle elle· fut débitée. 
A la comparaison que fait A .. Quéré entre le poète et 

l'orateur, A. Nhân oppose : " fit orator, nascitur poeta ». 

Puis il demande la différence qu'il faut établir entre 
l'orateur et le conférencier. On lui répond que l'orateur 
éclaire, plaît et touche, tandis que le cohférencier ne 
fait qu'écJairer. (Lui serait-il défendu de plaire ? ) 
· J. Gr-all dernande quel est .actuellement le type de l'élo­
quence politique. 

Guillarnot aurait désiré que l'orateur parlât des confé­
rences militaires : par exemple Napoléon exhortant ses 
troupes ; puis des conférences du tribun. 

On lui ~épond que tous ces genres d'éloquence ne sont 
que des cas particuliers du genre délibératif qui a été 
développé. 

Le reste de la séance est employée à converse!' sur l'ac­
tivité sociale des jeunes d'aujourd'hui. Nous -pouvons 
tous faire de l'apostolat· pendant les vacances, comme 
nous l'ont prouvé deux de nos camarades, Ménez et Gou­
lard, dont l'un s'est adressé à des paysans, l'autre à 
des marins. Par là nous suppléerons en partie à la pé- . 
nurie des prêtres ou tout au moins nous leur faciliterons 
leur tâ.che. J. MOREAU, Secrétaire. 
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SEANCE DU 29 MAI 

LE PERE DE FOUCAULD 

Notre premier secrétaire nous commente l'Evangile de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ à ses disciples. Le Sauveur 
institue le baptême et promet l'infaillibilité à son Eglise. 
Devant une telle assurance, notre conduite doit être toute 
de respect et de soumission pour notre sainte religion. 
Après ces considérations, Joseph Moreau lit le rapport de 
la séance précédente. 

Marcel Guyomard nous parle ensuite du Père de Fou­
'CG.uld. Il nous ret.race 1 'enfance du Père de Foucauld. Il 
nous retrace l'enfance du petit Charles, trop tôt privé 
des soins de ses parents et élevé par son grand'père qui 
le gâtait. Il nous décrit son adolescence au lycée de Nancy, 
où il perdit' la foi. 

A la fin de ses études secondaires, le jeune homme 
étaitdéj à triste et ennuyé de la vie. Il entra à Saint­
Cyr et en sortit dans les derniers rangs. Devenu officier, 
il partit pour l'Afrique, c'est là qu'il révéla ses hautes 
qualités. Il démissionna et entreprit une exploration en 
Afrique. Revenu en France, Charles de Foucauld est tour­
menté par les préoccupations religieuses. Il se convertit 
en 1886 et changea de vie. Après un pèlerinage en Terre 
Sainte, il ~ntra chez les Trappistes. De là, il devint ermite 
en Palestine. Ordonné en 1901, il s'embarqua. pour l'Afri­
que et alla se fixer à proximité du Maroc. Il put vivre 
dans le recueillement et la prière et s''occuper uniquement 
du salut des âmes. Puis il s'en alla dans le pays des 
Touaregs, auprès desquels il acquit urie grande influen­
ce. Malheureusement, pendant la grande guerre, en 1917, 
il fut attaqué par des bandits et lâchement ·assassiné ; 
il était mort pour ses chers Africa,ins. 

L'orateur termine sa conférence, si bien documentée, 
par un appel à la générosité de ceux qui voudraient imi­
ter le Père dans son apostolat. Tous les auditeurs furent 
s11ns doùte, satisfaits, car personne ne demanda de plus 
amples explications., 

Monsieur le Directeur prend alors l'initiative d'une en­
quête intéressante pour savoir quelles peuvent être les 
ca•uses de la tristesse des jeunes gens à la fin de leurs 
études secondairE)S. Les réponses .les plus diverses lui sont 
fournies. P.our les uns, la tristesse est due au manque 
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de liberté ; pour d'autres, aux troubles de la conscience 
pour d'autres encore aux contraintes du règlement. Cer< 
tains invoquent le dégoût de la vie, l'injustice humaine, 
l'effort pénible qu'impose le travail ; d'autres parlent 
du souvenir des joies passées, qui se changent en .arriere 
tume, ou bien la crainte des examens qui approchent. 
Enfin, quelques-uns attribuent cette mélancolie à l'inquié­
tude, voire à la peur de l'avenir. 

Ainsi 1 les causes de tristesse ne manquent pas et les 
. phi.losophes peuvent se demander si le pessimisme ne 
l'emporte pas sur l'optimisme. 

Il vaut mieux cependant croire avec l'Ecriture que 
ceux qui sèment dans les larmes moissonneront - tôt ou 
tard - dans l'allégresse. 

Le Secrétaire A. PROUST. 

SEANCE DU 3 JUIN 

HOLE MOHAL ET SOCIAL DE L'HOMME D'ETAT 

La séance s'ouvre par le commentaire des Béatitudes. 
C'est là que l'on trouve l'enseignement social de Jésus, 
c'est-à-elire la manière dont il entend changer les désor­
dres et les abus de la société, résoudre la question sociale.· 
Jésus entend changer les idées et les sentiments d'abord 
dans chaque âme, et de la perfection morale de chacun 
faire le bien de la société, la vertu et la sainteté. Ah ! si 
l'enseignement des béatitudes était compris et pratiqué 
partout, quelle Tévolution .calme et pacifique, mais· bien­
faisante et duràble se produirait. Comme il est doux au 
milieu des épreuves, de méditer cet enseignement du 
Sauvent et de penser que la vie n'est r:en, puisque l'éter­
nité est là pour réparer toutes les injustices. 

.4. Prmtst lit son compte-Tendu de la dernière séance, 
puis Pcml Géléba·rt nous parle du Tôle moral et social 
de l'homme d'Etat. 

Pour être homme d'Etat, diverses qualités sont requi· 
ses. 1l faut une intelligence étendue et précise capable 
de prendre une décision sur toutes les question cl~ pays, 
ainsi qu'une certaine puissance de travail. Tl faut de 
plus un sens moral très profond et cÎes convictions sérieu-
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Res. Outre ces qualités nécessaires à tout homme d'Etat, 
:il en est d'autres plus particulières à un ministre, a 
un député, à un sénateur. Ainsi un ministre doit être un 
"chef, ~n organisateur, un .co.ntrôleur. Un bon. député, un 
bon sénateur devront être des observateurs, ·se défier dll. 
l'esprit de parti et des antipathies personnelles. Les h~~-
. mes d'Etat peuvent influer par leur exemple, et so-utpmr 
la religion catholique, car ils ne doivent pas se dMinté­
resser du bien moral du peuple Ils auront à . cœur de 
'bien remplir leurs 'fonctions, de veiller à l'application · 
•des lois, et à ce que celles-ci soit justes. Le bien du pay~ 
:sera le but principal de l'homme d'Etat, et il n'aura par­
.faitement accompli sa tâche que lorsqu'il l'aura atteint, 

Après les remerciements d'usage la parole est donnée 
aux critiques. GuiLlamot demande. si les ministres sont 
responsables en France, et ·devant qui. On lui répond 
qu'ils le sont devant le Conseil d'Etat. . 

Quéré voudrait savoir si un homme d'Etat peut aisé­
ment défendre la religion catholîque, On lui répond qu'on 
a le droit de défendre ses idées. 

Mirou.x objecte qu'il serait préférable que l'Eglise ne 
-s'occupe pàs de politique. On 1ui répond qu'elle ne se 
prononce pas sur les mesures justes, et qu'elle ne pro.­
teste que contre les injustices flagrantes et dans les cadres 
de la légalité. . 

Le Bihan demande si les députés catholiques ont le 
droit de voter pour la gratuité des classes. - Ils ont le 
droit, si lai gratuité est généralisée ; autrement non. 

Guillamot émet le vœu que les séances de la chambre 
soient radiodiffusées (rires). 

Enfin Le Bihan voudrait savo.ir si la po.litique d'un 
ministre des Affaires Etrangères doit être nationaliste ou 
internationaliste. On lui répond par l'enseignement des 
hommes d'ordre sur la So.ciété des Nations. 

J. MoREAU, Secrétaire. 

flu nom de ses camarades, le tr'ésorier du Cercle renwrcie 
Monsieur l'Econome d,'avoir bien voulu combler, de. ses 
deniers, te déficit de la Ca~sse. Nos modes_t€s. ress~urces 
ne no!Js auraient jamais permis, sans lm, de [a1~e·. la 
promenade dont notre secrétaire JJ1oreau vous oftre tet -le 

.compte rendu p GOflSGLflS. 

Ita Promenade du Gerele à Carantec 
(9 JUIN) 

L'air est pur, la route est large 
Les élèves s'en vont chàntant ... 

Nascitur poeta. Hélas ! Oui. aussi je me vois con­
trairJt d'abandonne~ la forme poétique pour vous racon­
ter etl prose pure et simple notre . promenade. 

Dès huit heures un quart, nous qu_ittons le collège et 
notfs filions à toute vapeur ! La Madeleine, le Pont-de­
la-Conle sont successivement brûlés, et à dix heures 1.10us . 
sommes· à Carantec. Après line vistite à l'église, nous i1ous. 
dirigerm;;; immédiatement vers la grève. 

La grande mer est là qui t'invite et qui t'aime, 
Plonge-toi dans ses eaux qu'elle t'ouvre toujours ... 

Six ou sept braves se sont jetés courageusement à l'eali: 
pour· prendre leurs ébats. Après le bain, Guillamot, sur 
les instances de Monsieur Ollivif3T et de ses camarades, re­
donne sa conférence qui avait obtenu tant de succès la 
veille. Goasglas en sa qualité de doyen du cercle, exerce­
la présidence et nous présente l'orateur d'une manière· 
tout à ·fait originale. 
· Mais " ventre affamé n'a pas d'oreilles "· C'est pour­

quoi toute discussion fut supprimée, et d'un pas alerte· 
nous nous dirigeons vers l'hôtel de Kermor où un excel­
lent déjeûner nous attendait, et auquel nous fîmes hon­
neur. A la tin elu repas, quelques· toasts fu;rent pronon­
cés, et celui de BeTtévas ne fut certes pas le moins goÛté, 
du moms si l'on en juge par les rires qu'il provoqua. 

Après le dîner nous reprenons Je chemin de la grève: 
où nous devons passer notre après-midi. La Bible nous. 
rapporte que Josué fit faire à son armée le tour de Jéri;-­
cho pendant sept jours. Le septième jour on fit sept fois; 
le tour de la ville, et tout le peuple sur l'ordre de Josué, 
jeta un grand cri ; à l'insjant même les murailles tom­
bèrent .avec grand fracas. Il n'est pas douteux que si: 
nous eussions fait sept fois, et même moins, le tour du 
Château du Taureau, que ses murailles fussent tombées, 
aussi, ébranlées par nos chants. · 

Vers les quatre heures, Ga1·gadennec nous parla d'fllbe'rt 
de M'Un et nous .le présenta comme le défenseur de l'Egli-
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se, du peuple et de la France. Il fut un homme .aux con­
victions sérieuses et bien ancrées, et qui se fit constam­
,nent le champion de la bonne cause. - N'oublions pas 
de dire que Kérvian exe1;çait, en sa qualité de doyen 
d'âge, la présidence ; présidence éphémère, sans doute, 
mais hc•norable tout de même. - Puïs Goàsglas nous r<On­
'dit compte ete l'état des finances, et remercia lés mym­
brcs du cercie de l'avoir nommé trésorier, car c'est gràce 
A eux qu'il a pu montrer ses qualit~s, qualités qui l' im­
poseront peut être un j-our comme Ministre des Finances. 
- Angust~ Quéré adresse ses adieux aux Philos-Maths 
qni vont partir, mais qui cependant n'oublieront pas leurs 
ami.3 du cercle, quelle soit la ville où ils se trouvero,lt. 

Si un jour vous vous amusez à écrire sur le sEÎble, 
vt•us VOllS apercevrez bien vite qu'un coup de vent, qu'une 
va,;;ue, sufïisent pour tout effacer. Gravez, au contraire, 
une pensée· sur ·du marbre, elle .résistera aux a·~1saurts dU 
temps. et passera à la postérité. La. mémoire est sem~ 

blable au sable de la mer ; elle conserve les faits quel· 
·que temps, puis tout s'oublie. Il est cependant des jonr­
liées, comme celle d'aujourd'hui que l'on sera heureux 
de se_ rappeler plus tard, quand la vieillesse aura ridé 
notre visage'. C'est ce que M. Ollivier a bien compns. 
Aussi photographia-t-il deux ou trois phases de cette pro­
menade. Tout ne s'oubliera donc pas. 

r.a psychologie nous apprend que nous m.esurons le 
teiDT-•S qui passe surtout en . fonction du désir ; nous 
trouvons ce temps court quand nous désirons qu'il se pro­
longe, Un temps occupé à des occupations agréables et 
intéressantes est toujours trop court ; l'heure qui ~:cnne 
fait dire " déjà "· C'est bien le .cri qui nous échappa lors­
que notre directeur nous annonça qu'il était temps de par­
tir. Nous nous amusions si bien dans ce bois de: Pemalan, 
tournant, chantant, jouant comme des enfants. Oh ! l'âge 
bête .... Nous rentrons donc à l'hôtel -où des autocars nous 
attendaient pour nous reconduire au collège, et c'est en 
chantant le cha,nt jéciste que nous arrivons à la grme. 

Chantons !. amis la vie est belle 
Pour nos cœurs joyeux et feTvents. 
J éciste ! le ·Christ nous appelle ... 
Yet·s l'avenir ... en avant !. 

J. MOIŒAU, Secrétaire. 
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Le mot du Directeur 

Mes Chers Amis, 

Je. re~ommande à vos prières l'àme de· votre camarads 
L~ms ,FOUILLARD ~ui s'est éteint pieusement entre leS> 
bras dun de vo.s mmtres, le jeudi, 30 juin. 

Vous le connaissiez bien. Vous savie~ sa bonn h 
e+ vou . . e umeur 

~ ~ en ~ve: profite. Ce que vous saviez moins peut-être. 
c est 1 esp~It. d apostolat qui l'animait et les preuves qu'il 
en: a .do~nees, lors de son séjour au Guervénan. Je me suis 
~msse drre que ses discussions religieuses a-vec un jeune 
mcroy~nt. ont ramené celui-ci à reconnaître, avant sa 
mort, l existence de la Providence. 

. Je vou~ inv.ite à méditer cet exemple, à le suivre à l'occa~ 
swn, et a f~ue effort pour mettre dans votre vie cett 
logrque chretienne qui en impose toujours à ceux ui n! 
pensent pas comme vous. q 

* ** 

Vous ;ons souvenez de l'enquête que nous fîmes lors d(! 
notre seance du .29 mai? Nous avions cherché ~nsemble 
l~~. causes de la tristesse, cette plaie de la jeunesse. Le 
SUJet ne semblaJt pas suranné puisque je lisclan~ l'Appel de 
la J. E. C de juin ces lignes : « Comme elle es.t décevante 
cette ~tmosphère qui règne dans nos éc-oles ... Comme elle 
e~t pemble cette impression d'isolement en face de ces 
VISages faussement Ouverts et de ces cœurs réellement f . Q . . er-
mes .. ua;lcl Je pense que l'organisation de la société de 
demam depend de~ sentiments, des idées de la jeune géné­
ration, on peut s'etonner à juste titre de ce silence d , 
manqu 1 . . . . . , . ' e ce 
: , e, ce sm;e_nte et de confiance qui s'oppose, dans nos• 
ec?les, a t~u: echange de vues ... Pourtant, elevant les pro­
biernes. qm. a l'heure actuelle, se dressent devant la jeu­
nesse etucllante, problèmes qui demanderont· de · . . .. marn une 
solu~J,~n, Il devrait y avoir une mise en commun de toutes. 
les wee~, de toutes les opinions, de toutes les volontés. 
Ne serart-~e ~as là la base d'amitiés. profondes ? Au lieu 
de cela, l'mclrfférence éricrée en rèrrle cle vr'e A. f ·t· " o . .. . u ar 
c'est tout simplement de l'égoïsme "· - " 
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Il convient de dire que cet' esprit n'a pas été le nôtre au 
cours de l'année. La bonne humeur et la franchise avec 
laquelle plusieurs d'entre vous ont exposé leurs objections 
ls" parfaite courtoisie qui a présidé aux discussions, le 
souci de s'éclairer qui animait vos àines ont été pour moi. 
le plus cordial des réconforts. Je vous· ai dit toute ma joie 
de voœs entendlre, à tour de rôle, commenter l'évangile. 
Nous continuerons l'année prochaine, s'il plaît à Dieu. 

Cependant, je voudrais vous mettre en garde contre un 
danger : n'oubLiez pas vos Tésolutions. 

Au collège, disiez-vous, il est di.fficile d'exercer l'esprit 
d'initiative. Difficile ? Nous avons montré souvent que 
cette difficulté peut être vaincue et que les -cadres qui vous 
entourent, où vous vous sentez mal à l'.aise, impatients 
que vous êtes, sont une sauvegarde précieure et un élé­
ment de salut. D'autre part, les désirs. d'apostolat, exalté§ 
par une conférence, par une conversation avec des amis 
qui partagent vos vues et vos projets de réforme sociale, 
durent ce que durent les roses ... s'ils n'ont pas été sérieu­
seme:qt .ancrés par la méditation, et confirmés par l'ex-
périence. 

Hors du collège, si vous n'y prenez garde vous serez des 
isolés. Je dis des isolés dans l' aetion sociale. 

Je vous avoue que j'ai un serrement de cœur quand je 
rencontre au cours des vacances, dans telle ou telle ville 
que je ne nommerai pas, de j eun,es étudiants en gente 
compagnie, nu-tête, et cheveux lisses, qui promènent élé­
gamment leur inutile oisiveté. Que voulez-vous que pen-

. sent d'eüx les pauvres chômeurs qui les contemplent~ 
CommPnt voulez-vous que 'leur cœur ne s'irrite pas de­
vant de tels spectacles journellement répétés ? 

Nous nous sommes efforcés, cette année, de mettre en 
relief cette idée qui doit dominer toute la vie d'un homme 
et d'un .chrétien : la sainteté du devoir d'état. Le rôle 
social et moral des diverses professions qu'avec des talents 
divers vous avez tour à tour exposé devant no.us, consiste 
surtout, vous l'avez bien rema,rqué, à prêcber d'exemple. 
Or i·exemple est double : il est professionnel, il est moral. 

a) On s'incline toujours devant une compétence. -Rap­
pelez vous ce que disait Foch à Weygand lorsque la poli­
t1que les desservait dans l'ombre des couloirs : « Ils nol_\s 
rappelleront toujours pour raceommoder les pots cassés n. 

" Voulez-vous arriver ? disait un jour Robert Garric aux 

jeunes gens des patronag·es d'Ang·ers I l . mposezcvous par 
es services Tendus ». Mais il faut auparavant être en 

.mesure. de les rendre, et cela s'appelle la compétence 
pro.fetsr~nnelle .. Pour plusieurs d'entre vous, la tâche 

· :~c~a ,e ae.s vacances est simple : ils ont leur baccalau-
a a preparer. C'est leur premier devoir. 1 . 

. Ne _vous dé~oncertez P?-~ si l'échec est venu. Avant de 
maudrre vos Juges (ou ·après les avoir maudits comme 
vous voudrez) cheœhez-en les causes. Cherchez-les bi 

. sans pa •· . en, 
. r."r. pns, ~ans passion, dans le calme, avec cet 

'espnt c_ ntrque qm est le fruit de· la 'fi. · ,_ d ._ . , . re exwn e'L u re-
:our smcere sur soi. Vous verrez que la plupart du temps ' 
Il y avait des. l~cunes dans vos connaissances, ou u~ 

_manque. ~e martr~s~ de s~i qu'il aurait fallu acquérir par 
~es e~ercrces répetes. Mars surtout, pas de désespoir inu­
tile, m de rumination du passé. Le moment de 1 .. -Il . 

t d · ·, 1 · .· « a co. e n 
-es e.Ja om de vous. Il s'agit de vivre dans le présent . 
. vous êt~s'> à c~eval sur la durée ; vers l'avenir, en avant l 
Enfin croyez a la valeur éducative de l'échec. Rappel -

·vous ce d' 't B · . ez .que rsar. azJ~ : " N'ayez pas peur des échecs : 
le premrer est necessaire, car il exerce la volant, . 1 
·second peut ï t'l . e _, e . . e re u l e. Sr vous vous relevez du troisième 
vous etes un hom'ne . •t ' , . . . • , vous e es comme le raisin, qui 
n est J amars sr bon que s'il mûrit sur les cailloux , 

·. J?es .échecs: aussi, attendent, peut-être, ceux d'entre ~ous 
. qm, libres de touf souci d'examen, se livreront à l'ap -
-tolat social. Qu'imp_ orte ! Leur devoir est . . ods . . . , . , non Pas e 
reu~su, ~ai~ d essa.yer de fairfl quelque chose. M. De La 
P.alrs~e disait : "SI on ne change rien, ce sera toujours 
.la. mem~ chose "· Rien de plus vr,a,i.., Mais c'est vous­
~eme,. d. abord qu'il convient de changer. Vous avez fait 
.Jusqu IC_I de vos va~ances des journées vides, effroyable­
ment vrdes? Attent.wn; c'est le moment de les· remplir 
~l~rs, rappelez-vous ceci : le grand moyen de faire d~ 
1 a~ostolat, ce n'est pas de partir. tout seul comme Doh 
·Qmchdtte con_tre de~ moulins à ve t . ' 

~ . n , avec vos propres 
armes ; mais tenez -compte des forces sociales contre les­
_,que~les on ne. p·eut pas grand chose. Le progrès est dans 
la ligne de la trod't' · 'c . . . . "' 1 wn, on vous l'a assez souveilt répété. 
:ou~_.voulez agi~· ? ~etiez-vous, et to·ut de suite, à la d'i.~-
'f'Osttwn de vos pretres. L'action "U . l' . . 

• < fé .. d't. . . . ca IO Ique ne reçoit 
-ila con 1 e que par 1a sournissiol! ft la !Ji é!"-:ndlie. 
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Vous pouvez beaucoup, sans doute, par les conversa~ 
tions avec vos camarades. Mais la grande œuvre des va­
cances, c'est le patronage. Les enfants que vous y garde­
rez sont une matière facile à éduquer, si l'on veut. On 
peut leur faire un bien immense, pourvu qu'on ait d'abord' 
en vue, non pas une satisfaction personnelle, mais leur 
salut, ncin pas des succès obtenus à force de surenchères 
ridicules, mais le désir désintéressé de leur apprendre 
ce qui est bon et be.au, c'est-à-dire le décalogue et la 
politesse. La civilisation n'est acquise qu'au prix d'efforts. 
obscurs et répétés. Semez : d'autres récolteront. Il faut 
bien se résigner~ comme le Christ, à ne pas recueillir soi­
même tout le fruit de son labeur. 

b) L'exemple est moral. Si vous saviez combien agir 
entraîne. Mais il faut donner à son action la qualité. 
Vous aurez de l'influence, certainement. Vous ne pouvez 
pas ne pas en .avoir ; mais il faut qu'elle soit bonne. 

Donc, croyez à l'action. Arrière l'indifférence ! " Les 
dégoùtés précoces sont des malheureux qui perçoivent 
leur stérilité future et qui s'en vengent par avance " 
(Bourget) en semant autour d'eux ce défaitisme qui nous 
a tant fait de mal pendant la guerre. La vie, savez-vous, 
ne trompe que ceux qui n'attendent pas assez d'elle. Il 
y .aura des difficultés ? Mais tant mieux ; quelle joie, 
quand elles seront abattues ! Ne faites pas attention à. 
1:1 critique : elle ne manque jamais et vient générale­
ment des. fainéants qui se réjouissent de voir l'insuccès 
suivre l'action parce que de cette façon ils trouvent la 
satisfaction de leur propre paresse. '' Le progrès, disait 
Roosevelt, est accompli par celui qui fait les choses, et 
non par celui qui discute de quelle manière elles n'au-
raient pas dù être faites "· · 

Mais co1Yime je vous le disais tout de suite, ayez peur 
de l'isolement. Dans le cadre des œuvres existantes, il 
est possible de faire beaucoup. La nouveauté n'est pas 
de créer : c'est de faiTe marcheT. Pour cela, marchez 
vous-mêmes. Un des esprits les plus .avertis de notre 
temps, qui a naguère essayé de disséquer l'âme moderne, 
remarque que le sel s'affadit. " Notre civilisation, disait­
il, semble tout entière vouée au culte exclusif du con­
fort et de la jouissance matérielle ; mai;3 on ne voit pas 
que pour une grande part les adeptes des religions se 
signalent par une refus manifeste de participer à cer 
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.,::;ulte ... Le sel a perdu de son goùt "· (Daniel-Rops). On 
·oublie l'essentiel, on a perdu la vision claire de la fin. 

Vous connaissez l'histoife de ce jeune homme qui ayant, 
un jour, à concourir pour un prix de déclamation, eut 
l'idée d'imaginer la scène qui se passera le jour du juge­
'ment dernier, quand le Roi redoutable tiendra ses assi­
ses solennelles pour le règlement des comptes. Savez-

·vous ce qui arriva ? On se serait .attendu à des critiques 
de forme portant sur des rnaladresses fa-ciles à consta­
ter chez un débutant. Pa's du tout, ce fut le fond qu'on 
attaqua. " Ce jeune homme, écrivit-on dans un journal, 
transporte la mystique ( !) à la tribune ; les foules d'au­
jourd'hui ne l'attendent pas "· Les foules préfèrent évi-
demment qu'on joue elevant elle des airs de mirlitons. 

·"On souhaiterait cependant · q111'une pensée aussi graye 
que celle du jugement dernier, qui consolait la petite 
Thérèse dahs son couvent, et bien des chrétiens dans le 
·monde, fùt traitée· avec plus de respect. Mais il paraît 
que ce sont là fictions indignes de l'éloquence. Que elirait. 
Saint Vincent Ferrier, s'il revenait ? 

Pour vous, conservez aux valeurs leur sens hiérarchi­
'que. Maintenez haut et ferme le drapeau de la foi. Tant 
]1is pour les autres s'ils y font défaut. Le chrétien est 
·toujours parmi des étrangers et des adversaires, dans 
notre société moderne. Sa vie rend témoignage à la vérité 
chrétienne ou bien la déshonore. Quelle satisfaction pour 
les païens de nous jeter ce reproche : " Vous autres ca­

··tholiques, vous ne valez pas mieux que les autres n. Il 
peut se faire que l'on vous adresse ce blâme : l'essentiel 

·est de ne le mériter jamais'. 

Quant aux attaques qui viendront de coins inattendus, 
méprisez-les ; si vous faites votre devoir, qu'importe le 
reste ! Le Livre de la Sagesse a consigné, dans un texte 

·saisissant, les conciliabules hostiles des impies contre le 
_juste. " Traquons clone le juste puisqu'il nous incommode, 
qu'il est contraire à notre manière d'agir, qu'il nous 
reproche de violer la loi et nous accuse de démentir notre 
éducation... Il est, pour nous, la condamnation de nos 
pensées' ; sa vue seule nous est insupportable ; car sa vie 

.ne res~semble pas à celle des autres, et ses voies. sont 
étranges. " (Sag. II. 12, 14, 15}. Opposez le silence à· cette 

:hostilité ; elle peut être tena,ce, n1ais la première victime 



en est J'auteur lui-même, car celui qui creuse une fosser 
y tombe, et w, pierre retourne su;r· ceiui qui lu roule. 

Le 3 novembre dernier, Mgr Baudrillart s'adressant à. 
l'auditoire d'élite qui se pressait dans la grande salle de 
l'Institut Catholique de Paris, commentait à l'usage des. 
étudiants la règle d'or d'un vieux théologien : Hugues .. 
de Saint Victor : « Accipe, redde, fuge "· Je vous redonne 
la règle ; elle a fait ses preuves. 

A_cc'ipe. Recevez pieusement l'enseignement de l'Eglise 
qui vous a été donné au Collège, cette année. Gravez pro­
fondément dans votre m~moire les doctrines des Papes 
sur la· question sociale. 

Redde. « Ce que vous avez ainsi reçu, rendez-le "· Ren-­
dez-le à Dieu, donnez-le à vos frères. Que votre esprit et. 
votre cœur soient féconds. Que votre action, dans la vie,. 
soit bonne et étendue. Que votre moisson soit digne, en­
vous, du grain qui a été semé. 

Fuge., Fuyez quoi ? Les doctrines adver~es, d,'une part; 
et, de l'autre, les influences morales délétères. Quelle 
puissance d'attraction elles exercent malgré leur évidente 
malfruisanQe ! Ne dit-on pas qŒ'une partie de notre jeu­
nesse, par snobisme ou par découragement, se laisse en­
traîner vers les idées les plus destructrices de l'ordre 
social chrétien, qu'elle croit à l'écroulement prochain de 
cet orrdrr'e et rêve de lui substituer une société nouvelle : 
la mystique russe comme on l'appelle, en pensant au 
pays où elle a pris naisance et fleurit aujourd'hui... 

Ah ! vous du moins, vous tous, restez fidèles à la cité 
chrétienne ! Contribuez à reconstruire cette maison de 
Dieu, à .rétablir ce règne du Christ-Roi que le grand Pape 
Léon XIII, au crépuscule du soir de sa vie, croyait en­
trevoir, malgré les ombres qui s'épaississaient autour 
de lui, et que Pie XI, avec tant d'énergie, travaille à, 
instaure!' ; idéal d'ord1;e, de paix, de vie morale, dan& 

_ la famille, dans la société, dans 'le monde "· (1) 
Voilà, mes chers amis, des paroles réconfortantes. Mé­

ditez-les, et rappelez-vous toujours notre vieille devise : 

GARDEZ L'ORDRE ET L'ORDRE VOUS GARDERA. 

H. T. (Juillet 1932) ... 

(1) Mgr Baudrillart Conseils d'hier et d'a-qjourd'hui. 

' 1 

' 
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L'œuvre antialcoolique 

Conférence de M. l'abbé Francis Tanguy 

L'alcool compromet les forces physiqueS', intellectuelles et.: 

morales !le la nation Française. 

Monsieur le Supérieur, mes chers amis, 

• Il y a dix ans, M. l'abbé Pasdeloup, Je directeur. de la Croix· 
d'Or, passant par le Séminaire de Quimper, groupait autour de 
lui 4 ou s Séminaristes, CfUi, avec 2 ou 3 prêtres et à peu près 
autant de laïques, constituaient toute l'armée abstinente du dio-­
cèse. Aussi les plaisanteries allaient bon train, et les prophètes 
ne manquaient point qui prédisaient à la jeune Croix d'Or une­
brève agonie, suivie d'un prochain enterrem(;!nt. 

Et les années ont passé, les plaisants se sont tus ou ... se sont 
convertis, et, aujourd'hui, dans le Finistère, plus de 6o eœlé-­
·siastiques arborent fièrement l'insigne symbolique de la croix. 
qui expie, unie à l'or qui rachète. Des gens du mon?e _se sont 
laissés séduire par le même idéal : les soouts et les JOClstes en 
particulief. l'ont accueilli avec faveur, et vous sav~z qu'ici,_ 2I 
de vos condisciples actuellement présents (r), ont pns, aux p1eds­
de Notre-Dame du Creisker, l'engagement d'abstinence totale. 
Dans le reste de la France, le· mouvement s'étend aussi avec 
plus ·ou moins d'amplitude, au point que quelques richissimes -
marchands de vins et spiritueux s'en sont émus et ont déclenché 
une contre-offensive de grande enver-gure. Les journaux ont 

· essavé de no:-er la Croix d'Or sous le iiot du mensonge et du ri-­
dicuÎe : on a multiplié les réel'! mes pro-viniques, on a mis en. 
branle les pouvoirs publics, on a fait supprimer la subvention dé­
risoire (2.ooo fr. je crois), aq::ordé<o jusqu'à présent à la Ligue' 
Nationale contre l'alcoolisme ; un ministre, M. Chéron, a par­
couru le pays comme un vulgaire commis-voyageur pour ré-­
chauffer le zèle des consommateurs ; un autre ministre, M. Mar­
raud, a ordonné d'expurger les livres scolaires qui avaient l'au-­
dace de signaler les dangers du vin ; et voici que l'an dernier, 
M. Mario Roustan, ministre de l'Instruction Publique, a fait 
un devoir de conscience aux instituteurs et aux professeurs des 
divers ordres d'enseignement, d'inculquer à leurs élèves le culte 
du vin. 

Cependant, il faut être juste, qJielques viticulteurs ont fini­
par entendre ce que nous ne cessions de crier devant des oreil­
les obstinément closes à sav-oir que la Croix d'Or, loin d'être 
l'ennemie de la vigne,' en est le plus sùr appui. Au Congrès de 

(r) Depuis, de nouveaux engagements ont porté ce rwmbre à 30 •. 



J3ourg-es, nou~ ayons frater~isé 2.vec des gens qui ne partageaient 
p_as nos convrctwns, n:ms Ils s'étaient dérangés pour venir étu­

. ·dr er. sur pJace la, solutr~n que l'abstinence propose en remède à 
la cnse vrtrcole declenchee par l'imprudence des intéressé eux-mê­
m~s, _q·ui, ont amp!ifié or:tre mesurç la culture de la vfgne sans 
prervmr d al!tres debouches que ~a fermentation alcoolique. 

Nous assrstons donc au progres croissant d'une doctrine âpre­
ment combattue par d-=s advèrsairçs qui semblent avoir tous les 
'atouts, en ,mains : l'argent, le pouvoir, la presse, les passions, 
les preJuges de tout un p"'uple. Et quelles sont les armes que 
;pe;tt opposer la Cn;ix d'Or?_ Elle est pauvre, puisqu'elle vit d'au-
_mone_s ; les pouvorrs constitués lui sont hostiles ; elle lutte à 
la for,s contre l'égoïsme, la sensualité, le respect humain ; elle 
·se presente _sous une forme paradoxale qui choque l'opinion. En­
·core une fors, comment expliquer qu'elle vive qu'elle fasile des 
. conquêtes ? ' 

_I_l n'y a qu'une force capable de triompher dans de telles con-
·. d1bons, celle qui .a permis au christianisme naissant et persécuté 
d_'~nterrer_ ses bon._rreaux :_ la vérité. Oui, c'est parce que la vé­
n!E' aplim~e la these abstinence que nous ne craignons pas la 

· contradrctwn, que nous l'appelons même de tous nos vœux l'ex­
périence ayant ,montré que les plus fougueux adversaires. d~vien­
nent parfQis les plus fervents protag·onistes. Mais mes chers 
amis, la vérité a des droits,' et en premier lieu cel~li d'être re-
"connu~. ser:vie, aimée, même si elle entraîne aux sarcifices. C'est 
dans 1 ~spmr de d~cider q_uelques-uns d'entre vous à étudier de 
-plus. pres la q~estwn, touJours angoissante, de l'alcoolisme, que 
Je vrens une fors encore ·Vous entretenir de ce fléau. Laissant de 
-c~té l~s questions ~'intérêt pers<;mn~l que je vous ai déjà expo­
sees bren ~ouv~nt, Je me_ ~lacerai auJourd'hui au point de vue de 
1a race et Je rn attacherar a vous montrer que l'alcool compromet 
.-les forces physiques, intellectuelles et morales de. la nation fran­
.ça'se. 

I 0 L'alcool compromet les énergies physiques 

âe la nation Française 

, I:a ~rance, rue~ che~s amis, est le plus beau pays du monde, et 
1 hrstorre nou~ drt ~·~ elle a tou.jours joué un rôle prépondérant 
dans !es affarres d Europe. AuJourd'hui encore, malgré les rui­
nes recentes de la guerre, elle conserve, an point de vue finan-

··CÎer,_une ~ituation privilégiée que lui envient ses alliés et ses en-
. nemrs d'hrer. · · 

Mais il es_t un autre capital, qui, lui, ne s'abrite pas dans les 
·caves ~e la Banque de France, un capital plus important que 
_toute. reserve d'.or. ~our. la prospérité nationale, c'est le capital 
humam, et celur-cr msprre des inquiétudes. En étudiant attenti-

. ve~ent . n?tre carte démographique, on constate que plus de 
· trors mrlh~ns ,~'étra_ngers sont établ~s chez nous, commençant 
dans la P~Ix lr~v.aswn du pays. Et ri y a encore d'e la place : 

. dan~ crtames reg~ons, cell~s précisément qui ont été les plus 
· attemtes par le fleau alcoolique, la population est clairsemée et 
Ja terre de labour transformée en pâturages parce qu'il n'y a 
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plus de pras pour tenir la charrue, ni peut-être de force pour­
_(!,nfoncer le soc. 

Car le nombre n'est pas tout : la qualité est un facteur encorecc 
plus important puisqu'il contient déjà en germe l'avenir. 

Or l'alcool est un poison social qui atteint plus sûrement la­
<race que les individus. Car parfois, .le buveur semble ne pas res­
sentir lui-même les contre-coups de ses excès de boisson ; mais­
alors, ce sont les descendants qui payent la note, et cette fois, 
elle peut bien s'appeler, sans jeu de mots, la douloureuse. 

Qui ne connaît de ces familles, où, près d'un père bien bâti, .. 
apparemment vigoureux, on est tout surpris de trouver de pau­
vres enfants chétifs et malingres, atteints souvent d'infirmités,. 
prédisposés à toutes les maladies. Et voilà comment la race s'é" 
tiole. La tuberculose fait chaque année des ravages effrayants­
qui atteignent, hélas ! tontes les classes de la société ; mais 
.tussi, dans toutes les clnsses cle la société, l'alcoolisme sévit, 
brutal ou raffiné, toujours funeste. . 

Au congrès de Bourges, une des pn·mières conté::ence~,. ,dl~ 
du docteur Prunet, était intitulée : alcooltsme et tuberculose. 
L'orateur, qui n'était pas abstinent et a bien tenu à nous le 
faire savoir, a déclaré catégoriquement que si l'alcoolisme n'est 
pas le seul facteur de tuberculose, il en est certainement un 
des plus actifs, et cela de deux façons : directement, en débili­
tant l'organisme ; indirectement, en provoq_'llant la misère, la 
débauche. le taudis. Déjà, dÈs 1902, le professeur Brouardel, doyen 
de la Faculté de :Médecine de Paris, président de la Fédération 
des Sociétés Antituberculeuses de France, affirmait que les deux 
tiers des cas de. tuberculose étaient dûs, en dernière analyse, à 
l'alcooL Or, la tuberculose tue rso.ooo français par an : c'est 
donc roo.ooo cadavres qtt'il faut inscrire, chaque année, chez 
nous, à la charge de l'alcool, au seul titre de la tuberculose, et 
nombreuse reste encore la foule de ceux qu'il condUit à la tom­
be par d'autres voies. 

Et voilà comment il est vrai de dire que l'alcoolisme est un 
fié~u plus redoutable que la guerre : celle-ci, du moins la guerre· 
loyale, celle d'avant les gaz, fauche brutalement des . milliers 
d'existences humaines, mais respecte la vitalité de la race ;. 
l'autre sape sournoisement et sans arrêt les énergies profondes, 
et empoisonne les sources même de la vie. 

2o L'alcool compromet les énergies intellectu.elles 

Destructeur de la vie physique; l'alcool exerce une action plus . 
perfide encore sur la vie intellectuelle. Sans avoir poussé bien 
loin vos études philosophiques, vous savez que, pour l'homme, 
ici-bas, le cerveau est l'instrument nécessaire de la pensée. 
Sans ~·ue l.1ous nous en doutions le plus souvent, notre cerveau' 
est à chaque instant le siège d'une activité débordante. Nos yeux, 
nos oreilles, notre odorat, notre tuucher, y dévers~ut, presque 
sans arrêt, un flot d'images qui doivent s'unir et se combiner 
Stcivant les lois de l'association pour reconstituer une représen-­
tation correcte du réel. C'est comme un· film qui se. déroule de-- . 
vant l'intelligence chargée de le contempler, de. le comprendre· 
et de le juger. 
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~- '(_lr. ne r:oüb~ions pas, pour q~'l!t;e !eprésentation cinématogra­
phiqUe_ pu;sse etre de quelque utlhte, 11 faut que la succession des 

_ 1:r1ages smt ~é_glée ~'après un rythme déterminé par les candi-
bons de la VlSlün. S1 le film est entraîné à une vitesse excessive 
le ' ' · · · - ' , ~ s~enes se pre;:1p;tent, les Images s'évanouissent, l'attention 

__ s epmse en. vam a t~cher de saisir quelq_'lles traits ; si, au con­
tran,e. la vlt_esse est Insuffisante, les gestes deviennent saccadés, 

-et 1 ;mp;esswn du mouvement disparaît : dans l'un et l'autre 
--cas, 11 n Y a plus concordance avec la réalité 
... Or, précisément, l'alc.ool exer~e successive~ent ces deux ac­
bons sur le cerveau du buveur. Son premier effet est d'exciter 
les cellr;les nerveuses, de provoquer un afflux de sang à la tAte 

·et d'acbver la production des· images. L'attention est d'b d~ 
·c'est un;e bousculade. Au lieu d'un tableau ordonné, ~'i~~e~~: 
g;nce na pl~s, devant elle qu'un enchevêtrement de sensations 

·disparates, d ou quelques-unes seuies, les plus fortes émerge 
· ront. · ' -

_ !Jan; c~s. conditions, comment pen>e.r, réfléchit ? C'est un 
Jmt _ d expenen~e qu'après boire. on ne peut faire aucnu travail 
.mtellectnel séneux. N'est-elle pas !::anale, cette phrase par la-
sr,uelle o;l refuse une consommahon : " Non, pas maintenant 
J a1 besom de toute ma lucidité. , ' 

.•. On nous ?bjectera peut-être l'exemple de quelques hommes 
·lllnstres, gm entretenaient au feu de l'alcool la flamme- de Ieur 
-?e~œ. Ma1s. _to~1t d'abord, il faut noter que toutes ces célébrités 

•-etalent des htterateurs, presque tous des poètes, et que la mar­
que de leur talent n'a jamais été la mison. Qu'un Verlaine on'un 
Musset aient f~it quelques beaux vers, cela ne va nuÙ.e~nent 

. con!re ~?tre .the~e ; nous_ affirmons justement que l'alcool sur­
' ·exc1te lA unag1nahm:~~ et !ons. ceux qui ont un peu_ de bon sens 
recom;altront q~e l1magmahon n'est pas la faculté la plus no-
ble. m la plus sure de l'homme. 

Et ?uis; n'o~~lion~ pas que cette période d'activité trépidante 
"est b1entot sUIVIe d une profonde dépression. Si vous survoltez 
une lampe, elle projettera un éclat plus brillânt, mais le fila­
ment s'usera rapidement, et, à la clarté éblouissante succédera 
bientôt l'obscurité complète. R-écueillons cet aveu d~ Musset · 

· « Cette femme, disait-il à peu près, en parlant de George Sand: 
bmt un, lltre de la_I~, et_ écrit vingt pages ; moi, je bois 1111 grand 
yerre d alc~ol ';\ 1 ecns_ deux vers "· Quant à Verlaine, qu'une 
photographie celebre pnse par Dornac représente attablé devant 

·un verre d'absinthe, il a partagé son temps entre le café la 
pri.son l"t l'hôpital ; il ava~t du tale?t, certes, mais n'a rien ~ro­
rlmt. et encore tout ce qm est sorh de sa plume est loin d'être 
recommandable .. 

Que de vies gâchées ainsi par l'alcool ! Que de dons merveil­
leux demeurés sans fruits, pour le plus grand dommaae de la 

·société ! Car 'si on peut admettre à la rigueur qu'une"' certaine 
·poésie ait pris naissance ·dans les vapeurs de l'alcool il faut du 
moins reconnaHre qu'aucune œuvre de science n'a pu se .déve­
lopper dans rne atmosphère alcoolique. 

Et il est facile de comprendre pourquoi. Rien de sérieux ne 
,saurait se faire sans_ réflexion. Mais réfléchir, c'est rappeler des 
sonvemrs pnur les étudier longuement, avec ·attention, et_ c'est 

•>Ce dont un alcoolique est incnpable. Dans la période ùe surex-
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citation, en effet, les impression.s se sont succédées trop rapide­
ment pour pouvoir être enregistrées ! elles n'ont laissé, dans le 
cerveau qu'une traèe fugitive, tout de suite effacée par le flot 
suivant. Ne sont-ce pas les alcooliques eux-mêmes qui nous dé­
clarent ne plus se souvenir de ce q:u'ils ont fait, dit ou pensé, 
pendant qu'ils étaient sons l'empire de l'alcool ? Pendant la pé­
riode de dépression, les cellules nerveuses, fatiguées par l'effort 
-exagéré qu'on leur a demandé précédemment, ont perdu leur 
pln~ticité et n.'impriment plu~ que des images pâles, sans colo­
ris et sans relief, insuffisantes pour soutenir l'intérêt : c'est le 
moment oil le regard se voile, la langue devient pâteuse, la 
tête retombe sur la poitrine, dénonçant l'imminence d'un pro~ 
fond sommeil. ' 

Mais l'alcool ne se contente pas d'empêcher l'attention néces­
saire à la réflexion, il joue à l'intelligence un plus vilain tour 
encore en provoquant des erreurs de JUgement. 

Nous avons vu que dans le chaos inextricable déclenché par 
l'alcool dans le ecrveau dti buveur, seules, quelquef. impressions 
plus fortes émergent. Naturellement, c'est après ces quelques 
impressions, qui traduisent plus ou moins bien certains aspects 
de la réalité, que l'alcoolique portera ses jugements, qui, par le 
fait, seront toujours in,complets et souvent faux. N'essayez pas 
de lui faire entendre raison, il reviendra toujours à sa marotte, 
à son idée fixe : voas savez bien qu'il n'y a qu'un moyen de 
faire tai're un alcoolique qui divague, c'est d'abonder dans son 
sens, quelles que soient les inepties qui sortent de sa bouche. 

Cette action de l'alcool sur le cerveau et, conséq_uemment, sur 
la. pensé'e, peut avoi~ les répercussions les plus graves sur les 
destinées d'un pays. A notre époque surtout, où la lutte é-cono­
mique entre nations• est si âpre, le progrès industriel est pDur 
tous les peuples un<o nécessité : c'est une question de vie -ou 
de mort. Mais le progrès industriel est subordonné au pr~grès 
-s-cientifique, et, finalement, c'est l'esprit qui domine. 

Et 1nis, prêtez l'oreille : à aucune époque on n'a tant prôné 
la paix, et. jamais peut-être non plus, on n'a tant senti peser 
sur la vieille Europe, sur le monde entier, les menaces de 
guerre. On peut parler de désarmement, on peut, dans une cer­
taine mesure, -contrôler la fabrimtion des cuirassés, des canons, 
des mitrailleuses ; mai:; pourra-t-on empêcher un peuple avide 
de revanche de construire de pacifiqUes usines qui, du jour au 
1endemain. se transformeront en arsenaux bondés d'explosifs et 
débitant sans arrêt les engins chimiqiles les plus meurtriers ? La 
prochaine guerre, dit--on, sera surtout une guerre de g~z. Qu~ 
peut la vaillance d'un peuple contre ces vapeurs sournmses qlll 
-corrodent les tissus, brûlent les organes, et font d'un colosse une 
·Jaque pitoyable. Les armes ici, ne sont d'aucune utilité : ce 
qu'il faut. c'est le contre-poison, qui neutralise à temps le re-

~ doutable toxique ; ce qu'il faut aussi, et surtout, c'est la possi­
bilité d'user de représailles, car, pour les peuples comme pour 
les individus, la -crainte est le commencement de la sagesse. 

La 1;écurité nationale réclame donc des esprits lucides, appli­
qués à scruter les redoutables secrets de la nature, capables de 
1;révoir et: de déjouer les traîtreuses machinations de voisins re­
muants d de les tenir en respect en opposant à leur morgue 
fanatique une science an moins égale à la leur. 



,, 

.'l 0 L'alcool compTomet les énergies morales 

Au-dessus de J'intelligence, il y a la volonté. 
Que. ceR de?x facultés _soient ~pécifiquement distinctes ou qu'el~­

les ne constituent que deux aspects d'une même réalité c'est 
là discussion oiseuse. Ce ct·u'il y a de certain c'est que la 'volon­
té ne Peut entrer en ·exercice indépendamme~t de l'acte de l'in­
telligence : " Nihil volitum nisi prœcognitum ", disaient les sco­
lastiques, ce qlui signifie qu'aucun objet ne peut influencer la_ 
volonté s'il n'a été. préalablement saisi par l'intelligence. 

Dès lors, tout -ce qui c.ontribue à obscurcir ou affaiblir cette· 
dernièr·e -cause du détriment à sa compagne ; on peut donc ju­
ger à priori que l'alcool, ennemi de l'intelligence, sera aussi 
l'adversaire de la volonté. 

Et j'ajoute que l'alcool est surtout l'ennemi de la volonté. 
La volonté est la faculté maîtresse de l'homme, celle qui donne 

la mesure de sa valeur ; c'est la citadelle inexpugnable qui lui 
permet de braver toutes les forces de l'univers et de repousser 

r· victorieusement les plus terribles assauts. Et cependant cette 
puissance, qu'aucune violence ne saurait subjuguer parce qu'elc 
le est essentiellement libre, porte, dans l'imperfection de sa li­
berté, le gerllle de sa faiblesse. Entraînée irrésistiblement vers le 
bien, elle peut arrêter son choix sur tout ce qui présente l'appa­
rence du bien, même si ce bien est d'ordre infime et en opposi­
tion avec un bien supérieur, même si' ce bien comporte comme 
conséquence fatale toute une longue suite de maux. 

Or, par le fait le l'union intime qui existe entre le corps et 
1 'âme et du défaut provoqué par la faute originelle, les biens 
matériels, quoique placés au dernier rang dans l'échelle des va­
leurs .. exercent un attrait beaucoup plus puissant que les biens. 
spirituels, et la volo-nté pour maintenir l'ordre et respecter la 
hiérar.chiP doit. résister fermement. · 

Or, que fait l'alcool ? I.>ans cette lutte dont l'enjeu n'est rien 
moins que l'éternité de bonheur ou de souffrances, il jette en 
faveur des jouissances matérielles tout le poids de sa séduction 
et de sa diaboli<j•ue emprise. Il il.atte la sensualité, libère les 
passions du contrôle· gênant de la raison, va chercher des com­
plices dans le respect humain, les préjugés, la mad, ; il s'im­
pose par les journaux, les gigantesques affiches, les innombra­
bles -cabarets. et dresse autour de la volonté nn traquenard si 
bien ourdi que nombreux sont les malheureux qui s'y laissent 
prendre. Il y a si loin du premier verre à l'ivrognerie crapuleuse 
qu'on ne perçoit pas l:c lien de causalité qni les relie. Et pour­
tant, la philosophie nous l'enseigne et l'expérience nous le prou-. 
ve, un premier acte suffit à poser le fondement d'une habitude. 
La formule popnlaire : << Il n'y a que le premier pas qui coûte " 
est sans doute trop absolue, mais il est vrai Cjllè le premier acte· 
prépare la voie au suivant et le rend plus facile. 

N'est-ce pas l'histoire de tons les buveurs ? Ne sont-ils pas 
tous des ex-tempérants, qui, consciemment ou non, ont été con­
duits bie1t plus loin qu:',ils ne voulaient ? Où est le jeune hommë 
'qui, dans ses rêves d'avenir, envisage délibérément la possibilité 
d'être un jour la brute avinée qu'on relève dans un ruisseau pour 
le conduire au poste de police? Qui donc n'a éprouvé un senti­
n;tent de dégoût en voyant un pochard. l'baleine encore empes-
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i:ée de son dernier ven:e d'alcool, e~plir la rl;le_ de sès feston~ 
malhabiles et interpeller grossiè_rement les. paisibles passants ·. 
Et -cependant, les viectx disparaissent, les .1eunes ~rennent le~t 
piace. et l'on trouve. touj?urs des pochards, et 1 on rencont,e 
toujours des brutes alcooliques. . , . . 

Pourquoi ? Parce que, à toutes les mfluences exteneures qm, 
à notre époque surtout, jettent les différentes classes de 1::- so­
ciété vers la consommation des boissc;ns fortes, l'al~ool aJoute 
,. 011 pouvoir tvranniqne Comme 1'ùsuner maudit, qm pc;usse le 
:fils de famill~ à de folles dépensès, et n.e lui . avan~e l~arg~_nt 
né-cessaire à ses fredaines que contre de sohcles. hypotheques, l al­
cool emprisonne dans ses filets l'impr_ud~nt qm a c,omnus la so~­
tise de se confier à lui. Contre la JOlilssance qu 11 procure, Ü 
s'octroie droit d'entrée dans la place en créant dans l'orgamsme 
un besoin qui ne sera satisfait que Il~r des doses d~ plus en plu_s 
fortes. Et, quand il est devenu entterement le m_attre,_ quand Il 
a posé victoriensement sa griffe su.r toute~ les energ1es co~po­
relles, il refuse même ce qu'il avait promis, et .1: mal~emeux 
alcoolique boit, non plus pour éprouver du plaiSir, mms pour 
.apaiser une souffranc~. , 

Ou'a donc fait la volonté, durant toute la .duree de cette ex­
pr;priation ? Elle a cédé, elle a c~pitulé sans cesse. Elle r::a 
pas su, à l'origine, user de son droit de veto ocntre, les. er;np1e· 
i:ements de l'akool ; maintenant, l'alcool l'en a depomllee et 
·la· livre désormais à toutes les passions, accourues pour ache­
ver l'œuvre d'asservissement. Il est· bien esclave, en effet, ce bu­
veur qui ne sait plus dire non, qui, parfois peut-être, dans une 
échappée de raison, mesure avec horreur la profondeur de sa 
·déchéance, mais n'a plus la force d'opérer 1~ , redress.ement. 
Voyez : sa femme et ses enfants s_ont dans_ la m1sere ; lm porte 
dans sa poche le gain de la semame ; mms un cabaret se trou­
ve sur sa route, là règne l'alcool, son maître,. qui l'~J2pelle, et, 
docile le malheureux court sacrifier, sur _le comptoir ?-n mas­
troqu~t. la subsistance des siens. Si on l'exige, il volera, 11 tuera; 
il ne s'appartient plus, il s'est vendu 

* "'* 

Mes chers amis, la vie d'un peuple ~encontre, comme celle 
-des individus, bien des obstacles à son épanouissement. Pou~ les 
vaincre. il faut de l'énergie, il faut des :voloJ?-tés_ fortes qm ne 
omptent pas avec le sacrifice. Seul, celm qm sait se renon~er, 
~ui est capable de se dévouer pour. u:1 idéal et d'en poursmvre 
1a réalisation au milieu des cont~ad;~twns :t des entra_v;s, seul, 
celui-là travaillera efficacement a 1 edificatwn de la ote ... ~1en 

-n'est plus funeste pour un pays que l'apathie de la populatwn, 
la mollesse des caractères développée par l'envahissement de 
h sensualité. Qu'on se rappelle les délices de Capone, qu'on se 
r-appelle aussi le temps de la Régence et l'abandon de presque 
·toutes nos .colonies. .. , 1 

Vous êtes. mes chers am~s, de ;~ux sur lesquels 1~ F r~r:c; a e 
·droit de compter ; po cu lm_, acquenr la pa1x _et la prospen:e, vqs 
devanciers n'ont pas reculé devant le sacnfic~ :d;1 sang , pour 
·maintenir cette paix et développer cette prospente, vous appor-
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~~rez _au service du p_ays toute votre clairvoyance et toute votre· 
·uerJ;Je. ~n bon .ouv~1er prend soin de ses outils ; n'oubliez as­

_q ~ POUl vous, etudlatlt$, le cerveau est l'instrument d t p ·1 
md1spensable ~t que l' 1 1 t e rava1 · • "· . - a coo . es un de ses pires ennemis · ra -
pelez-v;?ns a?ss1 que yos desseins les plus généreux sombre~aie;t 
âans llmp_mssance Sl vous laissiez l'alcool prendre la direction 

e vot,re ·':'le Pour votre sauvegarde personnelle donc et surtout 
:pour ecla1r~r la masse q~i attend de vous, ies pri;ilégiés les 
fugemen_t,s a porter .et la hgne de conduite à suivre luttez c~ntre 
~s emp~ete~ents de l'alcool en venant renforcer' les rangs de 

c. ux qm mene~t J.e bon combat dans les ligues antialcooliques. 
~a France sera ce que vous la ferez : faites-là abstinente · il 
n e~t _Pas, ~ans l'ordre matériel, de plus grand service · 
pulssJez lm rendre. que vous. 

F . .T. 
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ÉPMÉMÉRI~ES 

11 Avril. -'--. Je ne sais pas ce qu'ont été les vacances 
pour chacun. Mais pour tous elles ont été pluvieuses, 
maussades, j'allais dire ennuyeuses, à tout le moins dé­
cevantes. Que de projets « tombés à l'eau n ! Que de par­
ties manquées, de promenades ajournées... Aussi ont­
·elles fait désirer de nouveau le Collège où il suffit sou· 
-vent de rentrer pour voir apparaître le soleil. Ainsi en~ 
-çore cette année. Et v.oilà pourquoi, si l'on chantait le 
23 Mars : Vivent les vacances ! l'on pouvait dire· sans 
trop d'amertume le. 11 avril : Vive la rent,rée ! Et c'est 
vrai puisque, en manière de consolation, les vi.eux se 
plaisent à nous dire : " Ah ! mes enfants, le meilleur 
temps de votre vie ! " Nous finirons par croire que c'est 
vrai... 

22 Avril. Conférence aux élèves de la Division des 
Grands sur l'Ecole' de Journalisme de Lille par un délé­
gué de l'Université. 

23 Avril. - Il y a quelques années, l'éminent avocat 
de Brest, M. Alexandre Masseron, conduisait au collège 
de Saint-Pol l'éminent biographe de Saint-François d'As-
s,ise, M. Joannès Joergensen. Les aînés se souviennent 
encore peut-être de cette délicieuse conférence sur Je 
" Poverello "· L'aimable causerie du R. P. François de 
Pa,ule, religieux Capucin de la Maison de Dinard, ne fut 
pas moins instructive ni moins goûtée de tous. Le. pré. 
dicatrYur trè 3 apprécié de la récente mission de Saint· 
Pol-de-Léon nous tint une heure •et demie d.urant sous le 
charme de sa parole chaude et persuasive. Sucœssivement 
déroulèrent sur l'écran, en des tableaux vivants dus à 
la plume ou au pinceau d!'un artiste, les principaux épiso­
des de la vie de Saint François, dont les Capucins sont 
aujcurd'hui les dignes fils. Quelques vues de leurs mai­
sons, rte leurs noviciats complétaient le programme. Quel-

. ques histoires aussi, très authentiques d'ailleurs, ·~omrne 
celle du Père Marie Antoine, appelé " le Saint dé Tou-

louse "· 

•' 
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« Un jour, le P. Marie Antoine rentrait à son r·onvent 
de Toulouse par le faubourg de la Côte-Pavée. Vint à 
passer un zigzaguant personnage, puant à plein nez le 
rogomme, et qui lui lança à la face, après un hoquet, le 
refrain célèbre : 

PèTe capucin, con]'essez ma femn-w 
PèTe capucin, confessez-la bien. 

« Le Père n'était pas homme à s'étonner. ToÛt plein 
de l'idée que, quand la Providence le juge bon, la voix 
d'un poivrot peut être celle même du Ciel, il prend au 
pied de la lettre le propos de l'ivrogne, l'escorte jusq1"'à 
son gîte, l'écarte d'un geste, l'y devance et grimpe jus­
qu' au galeta.s du lit. 

« L ivrogne alors d'écarquiller ses yeux hagards, de 
trouver la plaieanterie mauvaise et d'interpeller penau­
dé:ment Lo> br.n Fèr,~ pour l'inviter à rétrograder. 

-- Je ne -vouhüs pas vous offenser ; non, voyons, c· était 
pour ri~ole,". Qu'est-ce que vous vou]ez, mon ,:>ère ? 

- Confesser ta femme, tu me l'as demandé pl11s de· 
cinquante fois tcmt à l'heure. · 

« Fureur de l'ivrogne qui hurle à la fin, ameute le quar­
tier et provoque l'inter.vention de la police. 

« Pendant ce temps; du fond du taudis, une voix de 
femme agonisante appelait le Père. Le vœu exprimé étant 
formel, un agent se campe elevant le taudis " au no1n 
de la liberté de conscience "· Le Saint de Toulouse confes­
se, absout, administre les derniers sacrements. · 

" La mission terminée, du moins pour ce qui concer­
nait la femme, le Père interpelle alors le bonhomme plus 
qu'aux trois quarts dégrisé. 

- Et puis, c'est tout ? lui demanda-t-il ? 
- Non, Père, j'étais une canaille. Je veux payer ça : 

confessez-moi. 
« L'affaire se termine comme un conte hautement moral, 

mais comme un conte hautement moral vécu. 
« L'homme abandonna désormais la bouteille "· 
C'est d'après José Vincent que je viens de raconter 

l'histoire dont le Père François-de-Paule nous a donné un 
vivant tableau .. Lisez « Sous le froc et so11.s le voile , et 
vous verrez que les Capucins, comme les Clarisses, époux 
et épouses de Dame Pauvreté, en ce monde assoiffé d'or 
. et d'argent, sont les uns et les autres, peut être " sin" 
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-gulièrement originaux », mais aussi " de fameux hom­
a:nes n. 

24,28 AvriL - On lira d'autre part, dans " La Vie 
Religieuse " le compte-rendu de notre Retraite de Pre­
mière Communion, prêchée par M. l'Abbé Le Chat, rec­
ieur du Conquet. 

7 Jvlai. - Au " Tableau de~' Avis , : « 4'17 dr. 7ti, pro­
·duit de la Collecte pour l'Œuvre des Vocations. Un géné­
reux merci à tous les donateurs ! n 

On pardonner(\ à Spectator de placer ici une « Variété , 
parue dans la " Semaine Religieuse , du 20 Mai. dernier 
·sous le titre « EncoTe ltne quête ! "· On prend son bien 
là où on le trouve, et l'histoire ne manque pas de sa-
·veur ... 

" Ce dimanche-là, de retour de la grancl'messe, la vieil­
le Lo·uise n'était pas de bonne humeur. Rentrée dans sa 
-cuisine où le bon morceau de rôti avait fini de cuire du­
rant l'offi-ce jusqu'à embaumer d'un parfum qui chatouil­
lait les narines, elle se surprenait à parler seule. En vain 
·Mirza, la chatte~chériE!, vint ronronner autour de sa maî­
tresse, en vain ·le gai carillon som1a-kil joyeusement midi, 
.en vain le b.on ïeu attiédissait-il l'atmosphère tandis qu'au 
dehors la bise souffllaÜ en rafales. De tout cela la vieille 

.Louise n'avait souci. Secouant sa tète grise au risque 
de faire tomber les lunettes mal ajustées ... 

« Encore une quête, maugréait-eTle .. encore une quête ! 
Ah ! non. monsieur le CUré exagérait ! Quête pour ci... 
·quête pour ça. Sans compter les religieuses qui venaient 
si souvent, d'un air doucereux,' frapper à sa porte et 
demander des nouvelles d'e sa santé ! Sa santé ! Je crois 
-bien !. .. Non, c'était trop ! A ce compte les pièces de cin­
quante centimes se faisaient rares dans son gousset. Sans 
doute, il ne contenait pas que de ces pièces-là, le précieux 
gousset, mais aussi de bons billets, voire. des titres au­
thentiques. Seulement tout cela ne devait point, pour' en 
sortir, ·francbir le seuil de la maison. 

" Encore une quête !. .. 
" Eh.! oui ! monsieur le Curé ne s'était-il pas avisé d'in­

viter un chanoine, en habit rouge, afin de prêcher une 
journée pour le collège de X ... ! ... 

i!.~ 



" Un collège ! ... Je vous demande un peu ... un collège ! 
" N'y en a-t-il pas assez de ces maisons, de ces·" boîte~ 

ù curés " comme disaient les fortes têtes de la commune ? 
<< Et puis ... est-ce le moment de bâtir à cette heure où 

tout est cl+er ... où personne no gagne ? 
" Non vraiment, monsieur le Curé exagérait... 
" Il n'était pas seul d'ailleurs ... le chanoine par exem­

ple ... 

" N'avait-il pas affirmé que l'existence de ce collège 
était nécessaire à la vie du clergé elu diocèse ? 

~' N'avait-il pas osé dire qu'il faudrait deux millions 
pour contruire cette bâtisse... Deux millions ! 

" N'avait-il pas eu l'au.dace - et ceci c'était le comble 
-- de s'arrêter longuement devant elle en lui tendant sa 
barrette .. · et n'avait-'il pas pris un air scandalisé quand 
il l'avait vue déposer pieusement sa pièce de vingt sous ? 

" PTimum vivere, deinde philosophare, dit un prover.­
be ... Vivre d'abord, se fâcher ensuite. Ainsi pensa la vieille 
Louise. Aussi s'attabla-t-elle, seule en sa cuisine com­
mençant son repas. Mais, malgré les meilleures ~ésolu­
tioilS, les tempêtes ne sont point si faciles à calmer. Aussi 
mangea-t-elle fort mal. Aussi, quand vint le moment de 
la sieste quotidienne, alors que Mirza couchée en rond, 
sur les genoux de sa maîtresse se laissait doucement ca­
resser, s'endormit-elle d'un sommeil lourd. 

« ... Si lourd qu'il se peupla de -cauchemars. 
« La vieille Louise se vit tout à coup transportéè dans 

un pays inconnu, loin de son gai village. Autour d'elle 
des figures sinistres et grimaçantes qui venaient les unes 
après les autres lui crier : " Il faut mourir ! ,, 

" .L:a mort ne faisait pas peur à Louise. Elle était bonm1. 
chretienne. Croyant sa dern~ère heurG venue : " Un prê­
tre "• supplia-t-elle. 

« Un ricanement sinistre lui répondit. Epouvantée, elle 
vit se détacher dans le fond de la chambre obscure un 
être fantastique ... le chanoine même qui avait prêché le 
matin, vêtu de rouge, mais un chanoine squelettique, les 
joues creuses, pâle, l'œil en feu et qui tendant vers elle 
sa main décharnée, lui disait d'une voix sépulàale 

« Un prêtre !... Des prêtre."; il n'y en a plus ... ! , 

* . *. 
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" Quand elle s'éveilla, ·Louise était baignée de sueur; 
Mirza s'était enfuie dans un coin et regardait sa maî--­
tresse d'un air affolé. 

" - Allons ... c'est épouvantable ... ce que tu viens ùe·: 
rêver~ là, ma pauvre, épouvantable... ! Moi, mourir sans' 
prêtre ... mais je ne veux pas ... Je ne veux, reprit-elle .3on­
geusement, et pourtant ... les prêt:rrs se font rares ... Ne,. 
~upprime-t-on pas des parofsses ? 

" ... Saint Joseph est le patron de la bonne mort... Or 
r~'est ce ras lui qui nous tend la main ? Si nous ne lui. 
répondons pas... sera-t-il plus complaisant que nous-mê­
rrws quanl vü:mdra pour de bon la dernière heure ? ... 

" C'est ainsi qu'avant d'aller aux vêpres, la vieille Loui­
se parlait seule... encore et pendant longtemps. 

" Mais qui fut bien étonné le lendemain ? Le bon cha­
noine sans doute puisqu'il reçut par 'la poste sans autre 
indication que ces mots « Pour le collège de X... " un, 
billet de n:lille francs tout neuf. 

" Il en est encore à se demander quelle est l'âme déli-· 
cate qui fit à saint Joseph cette charité royale ... 

" Louise, ne vous trahissez pas ! " 

z. 

12 .Mai. - Concours organisé par l'AssocioJion des Chefs­
de Famille de la Région . Brestoise entre les Institutions 
libres du Diocèse (jeunes gens et jeunes filles), .classe· 
de Première et classe de Philosophie. On peut lire plus · 
haut, dans " La Vie Intellectuelle '' les sujets de devoirs 
proposés aux candidats. 

Notons aussi, pour mémoire, que le traditionnel " Feu 
d'Artifice " en l'honneur de Sainte Jeanne d'Arc n'a pas 
eu lieu cette· année. Le' 8 Mai était en occurrence 11.vec les 
Eléctions Législatives (2e t~ur) et la mort de. M. le Prési­
dent de la République a été le motif invoqué pour sup- · 
primer cette réjouissance. 

10 Mai. - M. le Chanoine Treussier, curé-archiprêtrs, 
de Saint-Pol, a présidé aujourd'hui le Concours d'Ins­
truction Religieuse organisé par l'Université Catlwliqu~­
d'Angers entre les Institutions libres de la Région àe-· 
l'Ouest. (Cf. pages 187 et 194). 

i 
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« Un collège !. .. Je vous demande un peu ... un collège ! 
" N'y en a-t-il pas assez de ces maisons, de ces << boîte~ 

ù curés )) comme disaient les fortes têtes de la commune ? 
« Et puis ... est-ce le moment de bâtir à cette heure où 

tout est cl! er... où personne no gagne ? 
« Non vraiment, monsieur Je Curé exagérait ... 
« Il n'était pas seul d'ailleurs ... le chanoine par exem­

ple ... 

« N'avait-il pas afiirmé que l'existence de ce collège 
était nécessaire à la vie du clergé du diocèse ? 

·;< N'avait-il pas osé dire qu'il faudrait deux millions 
pour contruire cette bâtisse... Deux millions ! 

« N'avait-il pas eu l'audace- et ceci c'était le comble 
-- de s'arrêter longuement devant elle en lui tendant sa 
barrette .. · et n'avalt-11 pas pris un air scandalisé quand 
il l'avait vue déposer pieusement sa pièce. de vingt sous ? 

« PTimum viven, deinde philosophan, dit un prover­
be ... Vivre d'abord, se fâcher ensuite. Ainsi pensa la vieille 
Louise. Aussi s'attabla-t-elle, seule en sa cuisine com­
mençant son repas. Mais, malgré les meilleures ~ésolu­
tioxls, les tempêtes ne sont point si faciles à calmer. Aussi 
mangea-t-elle fort mal. Aussi, quand vint le moment de 
la sieste quotidienne, .alors que Mirza couchée en rond, 
sur les genoux de sa maîtresse se laissait doucement ca­
resser, s'endormit-elle d'un sommeil lourd. 

« ... Si lourd qu'il se peupla de .cauchemars. 
« La vieille Louise se vit tout à coup tran~portéè dans 

un pays inconnu, loin de son gai village. Autour d'elle 
des figures sinistres et grimaçantes qui venaient les une& 
après les autres lui crier : << Il faut mourir ! n 

<~ L:a. mort ne faisait pas peur à Louise. Elle était bonm1,. 
chrétienne. Croyant sa dern~ère heure vew1e : « Un prê­
tre ))' supplia-t-elle. 

« Un ricanement sinistre lui répondit. Epouvantée, elle 
vit se détacher dans le fond de la chambre obscure un 
être fantastique ... le chanoine même qui avait prêché le 
matin, vêtu de rouge, mais un chanoine squelettique, les 
joues creuses, pâle, l'œil en feu et qui tendant vers elle 
sa main décharnée, lui disait d'une voix sépulàale 

« Un prêtre !... Des prêtre.~, il n'y en a plus ... ! )) 

* '*. 
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" Quand elle s'éveilla, · Loi.lise était baignée de sueur; 
Mirza s'était enfuie dans un coin et regardait sa mai--­
tresse d'un ah~ affolé. 

« - Allons ... c'est épouvantable ... ce que tu viens ùe·:· 
rêver~ là, ma pauvre, épouvantable... ! Moi, mourir sans' 
prêtre ... mais je ne veux pas ... Je ne veux, reprit-elle .3on­
geusement, et pourtant ... les prêtrrs se font rares ... Ne, 
supprime-t-on pas des parofsses ? 

;, -... Saint Joseph est le patron de la bonne mort ... ür 
r~'est ce ras lui qui nous tend la main ? Si nous ne luL 
ré po ridons pas... sera-t-il plus complaisant que nous-mê­
mes quanl viE:nclra pour de bon la dernière heure ? ... 

<< C'est ainsi qu'avant d'aller aux vêpres, la vieille Loui­
se parlait seule... encore et pendant longtemps. 

<< Mais qui fut bien étonné le lendemain ? Le bon cha­
noine sans doute puisqu'il reçut par 'la poste sans autre· 
indication que ces mots « Pour le collège de X ... )) un, 
billet de nülle francs tout neuf. 

« Il en est encore à se demander quelle est l'âme déli-­
cate qui fit à saint Joseph cette charité royale ... 

« Louise, ne vous trahissez pas ! n 

z. 

12 .Mai. -Concours organisé par l'Association des Chefs­
de Famille de la Région Brestoise entre les Institutions 
libres du Diocèse (jeunes gens et jeunes filles), classe· 
de Première et classe de Philosophie. On peut lire plus­
haut, dans «La Vie Intellectuelle n les sujets de devoirs 
proposés aux candidats. 

Notons aussi, pour mémoire, que le traditionnel « Feu 
d'.ATtifice » en l'honneur de Sainte Jeanne d'Arc n'a pas 
eu lieu cette année. Le: 8 lVlai était en occurrence ~vec les 
Eléctions Législatives (2e t~ur) et la mort de M. le Prési­
dent de la République a été le motif invoqué pour sup- · 
primer cette réjouissance. 

10 Mai. - M. Je Chanoine Treussier, curé-archiprêtrs, 
de Saint-Pol, a présidé aujourd'hui le Cohcours d'Ins­
truction Religieuse organisé par l'Université Catholiqu~­
d' Angers entre les Institutions libres de la Région de, 
l'Ouest. (Cf. pages 187 et 194). 
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14 Mai.-
Ci-gît le chien Baby ., 

· J acquou l'a rnis là. 

Epitaphe à mettre sur le lieu où dort, , étranglé, le 
•compagnon de l'autre chien Fox avec qui il s'arrangeait 
si bien et qui a dû à cette amitié un peu trop particu-

1ière et parfois corruptrice, de connaître une mort pré-· 
-maturée. Imaginez-vous que le petit Boby avait appris· 
au grand Fox à courir et à aboyer après les innocents 

·passants de la rue. Parfois même quelque paisible habi­
tant, approchant trop près de la grille, dut s'éloigner,. 
non sans s'être vu gratifié d'un coup de dent qui aurait 
pu avoir des conséquences fâcheuses. En tous cas la 
bourse de M. l'Econome dut " trinquer ", dit-on - " Cas 
pendable n, n'est-ce pas ? - " Rien que la mort était 
·capable d'expier ce forfait n. Ainsi fut. Et l'on apprit 
un soir que, sans pitié, conime sans balle et sans poi­
son, mab d'un geste plus prompt, notre jardinier lu~ 
·trancha la v,îe. Pauvre bête ! Croyez-vous que Fox pleura 
son frè1·e par alliance ou' par affinité ? Erreur... Tout 

·s.e passa comm,: si Boby n'avait jamais existé. Chez les 
chiens, voyez-vous, les morts vont vite aussi... 

15 Mai. ~ Il suffit, dit-on, de voir une personne à table 
pour l'apprécier à sa juste valeur. Si cette affirmation 
est vrai, je ne sais ée qu'il faut ~penser de nos chers 
·collégiens. L'instinct de conservation s'y révèle au vif 
·et La Bruyère q,urait. puisé dans les réfectoires de col­
lège maints détails typiques, pour un nouveau chapitre 
de ses " Caractères>>. 

Ce n'est point le lieu de faire ici un Cours de Politesse. 
Les aînés ont déjà reçu dans le passé de leur " vieil 
·oncle n maints conseils judicieux dont. ils auraient eu 
avantage à faire leur profit. Mais, hélas ! nos jeunes gens 
aujourd'hui en prennent bien à leur aise avec les " Belles 
manières n, et il est toujours bon ·de leur rappeler que 
:se tenir à table nécessite des raffinements spéciaux, trop 
·souvent ignorés. J'ai lu quelque part : 

" Il est nécessaire d'observer qu'il faut toujours es­
suyer :votre cuillère quand vous la mettez au plat, y 
ayant des gens si délicats qu'ils ne voudraient pas man­
ger de potage où vous l'auriez mise après l'avoir portée 

:à, la bouche ... 
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" Quand on mange, il ne faut pas manger vite ni gou-­
lüment, quelque faim qu'on ait de peur de s'engouer. 11 
faut en mangeant joindre les lèvres pour ne pas lapper 
comme les bêtes... , 

" n n'y a rien de plus mal appris que ue lech~r seS\ 
doigts, son couteau, sa cuiJlè,re où sa fourdtette, m r:Ien 
de plus vilain que de nettoyer et essuyer avec les d01gt::;;: 
soi1 assiette où le fond· de quelque plat. . 

" Il est incivil de se curer les dents devant le monde 
ou de se les curer durant et après le repas avec sor: 
couteau ou encore une .fourchette : c'est une chose tout a 
fait malhonnête et dégoütante "· 

Peut-être un jour viendra où " Spectator " rassem~lera 
ici, à l'usage des jeunes et pour. le plaisir des ,ancie.ns, 
les multiples observations qu'il recueille au refectone. 
Ji se · c,ontente de noter aujourd'hui quïl faut " mange!' . 
pour vlvr'e , et que faire le difficile au réfectoire est l'in­
dice d'~n enfant gâté ... Fi ! les enf-(Jlts gâtés ! : .. 

Samedi 28 MŒi. - Je me suis demandé s'il fallait in-· 
sérer les ligi1es suivantes d'ans " la. Page des entant's " 
ou sous la rubrique " Rions un peu "· L'histoire est amu­
s~mte en effeL. Mais j'ai pensé que mon petit Plaidoyer 
figurerait s.ussi .bien dans nos rr:ode~tes Ephénll!.rid~:s,. ~· 
la date même où ont paru les hgnes qm ont deteimme• 
ma réponse. · . • 

Les ·amateurs de sports, nombreux au collège, ont du 
être satisfaits, j'imagine, de notre dernière rubrique spor­
·t.,e Mais J. e o·ao·e qu'ils ont. lu, sans indignation contre· 

h . b b - l' 
une prétendue partialité, et tout au plus avec un eger 
s<nuire --- c'est que la vérité très souvent sort de la 
bouche des enfants ! -- les• lignes que voici : 

Un match c'est tovjouTs intéTessant - quoi qu'on dise· 
__ atl main; pmo· les jeunes. Un match avec une équipe 
étrangèTe, c'est captivant. Et quand nos visiteuTs s?nf;, 
les Gâs de Morla.ix qui ont Técernment tenu en halewe 
pendant tTois parlies conséc<ttives, ü huit jowrs d.';nteT­
valle l' éauipe corTespondante elu Stade Léoncud avx ap-

' ~ · ' ·t' ??? d'une plauclissements - méTités ou . pas rn:n .es . . . . - , 
foule de pll<s de 20{}0 spe'ciatew·s qu~, po~o· la plupart, 
ne colnpTennent Tien au jev où ils n' asststent que .par 
Hne sorte de snobisme, c'est paSSionnant ... pOUT les JeU-· 
nes encore... (« Le Creisker , de MarS··Avril 1932, page· 
139 ; lignes 33 et suivantes). 
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. Ces lignes ont provoqué dans un certain quotidien ré-
2g10nal, en Rubrique sportive, sous le titre " Echos et 
~umet~TS; Du côté de Saint-Pol-de-Léon , une protesta­
tion vehemente qui a eu le don de nous amuser beau­

. co~r?·. L'_affa~re n'~st 'toutefois pas d'une telle importance 
qu Il etait necessmre de répondre à l'entrefllet du 28 Mai . 

:mais nous .ne demeurons pas moins reconnaissants a~ 
correspondant anonyme, quoique pas inconnu, de Hous 
foundr matière à bavarder un peu. 

Void donc ce que nous avions Iu : 
. « Dai!:'- une certain bulletin qui paraît dans notre bonne 

VIJle, nous avons été très étonné de lire une charue à 
.·foNd_ C(mtn le fidèle public du stade Eugène Quémet;eur. 

« L'auteur de l'article qui signe " Spectator , s'üùurge 
· contre la partialité et le snobisme qui sont le partage des 

2.000 fanatiques des grands matches de football. 
." ~ais, comme,· d'autre part, M. " Spectator , affirme 

· dedazgneusement. sa propre incompétence en matière de 
sport, il me semble qu'il se trouve mal placé pour juger 
les autres. , 

" Par contre je pourmis lui citer les déclarations caté­
goriques de nombreuses personnes compétentes qui n'ont 

. point hésité à désigner le public Saint-Politain comme 
tm des plus sportifs et des plus ave1·tis en matière de 
sport. 

,; Nous nous contenterons de rappeler ici les paroles de 
.. M. Guy Perrichot, recordman de Bretagne et sélectionné 
·de cross-country, qui, dans ·Ce même journal, il y a un 
an, a propos des championnats d'athlétisme de distri.ct 

·écrivait son plaisir à venir courir devant le public d~ 
.la région, parce qu'il savait que ses efforts étaient com­
pris de la galerie. 

" Je pourrais citer encore, nombre d'appréciations d'ar­
bitres ou d'équipes de football dont on ne peut nier la 
compétence. 

« D'autre part, on met en doute dans ce bulletin la 
'supériorité du " Stade Léonard " sur les " Gas de Mor­
laix "· Certes Ü y aurait là matière à discussion ... Mais 
·seulement pour une personne compétente. 

" Entout cas, lorsqu'on s'avise de parler de chauvinis­
·me; il faudrait être un peu moins tendencieux. Il y a 
"dans cette revue un certain parallèle entre équipes qui 
·.tendrait à faire croire qu'une certaine équipe locale serait 
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redqutable aux meilleures. Mais voilà où mène le manque 
de compétence ; on arrive à ne pas- faire de différence 
entre une équipe première . et une équipe seconde d'un 
même club simplement renforcée de trois joueurs . 

Vlan !. .. Pauvre Spectator, de quoi te mêles-tu ? Oser 
tJarler de sports alors que d'autre part, tu « affirmes dé­
daigneusement ,, ta ~< propre mcompétence ... '' Aussi tu 
as dÛ être " très étonné " toi-même de constater qu'on 
t'avait pris au sérieux. Tu n'avais certes point, n'est-ce 
pas, en écrivant tes impressions, l'intention de f~ire une 
,, charge à fond '' et tu ne doutais pas que, ce faisant, tu 
t'insurgeais ... 

Spectator a en effet assisté, avec beaucoup d'intérêt' 
·d'ailleurs,. à la finale du match Stade Léonard- Gâs de 
Morlaix. Admettons qu'il y soit allé plutôt en specta­
teur qu'en ·connaisseur, en curieux plus qu'en amateur ... 
Aussi s'est-il gardé de trop applaudir ! La galerie, elle, 
trioinphait... Qui lui en fera grief ? On est de son pays 
ou on ne l'est pas. Et puis, en vérité, il faut recoimaitre . 
que, ce jour-là, les locaux l'emportaient. Mais tous les 
applaudissement étaient-ils « mérités " ? L'arbitre pour­
rait répondre ... Il a. droit d'ailleurs à toutes nos félici· 
tations ... et il aurait peut-être bien fait d'user de ses 
.droits en pa,ssant de ses menaces et. de ses intentions à 
l'acte (vis-à-vis de la galerie, s'entend) ... Mais à'' qui fera­
t,on cr~ire que « le public saint-politain·n -je lui demande 
pardon 1 - est un " des plus avertis en matière de sport >L 

Averti, c'est .. à-dire, d;après. le dictioî:maire, " instrult n, ou, 
comme dit l'autre « compétent l>. La Gonnaissance précise 
des règles de foothaÜ est le pa,rtage d'un petit nombre, et 
c'es:t ce qui rend Spectator pas trop jaloux. Combien pa;rmi 
les 2000 spectateurs auxquels il est fait allus:on plus haut 
connaissent les règles du " coup franc ,, du « corner "• 
de " l'off-side ? n C'est là précisément que l'arbitre doit 
user de son coup d'œil et de sa perspicacité et trancher 
seul le problème. 

Les prétentions inqualifiables de S.pectator qui << ter:­
dent à faire croire qu'une certaine équipe locale serait 
redoutable aux meilleures '' ne sont pas davantage du 
goût de notre correspondant. Tant pis, n'est-ce pas? Ici 
aussi "il y aurait matière a discussion ... mais seulement 
pour une personne compétente "· Et voilà pourquoi Spec-
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ta tor préfère se taire... car on pourrait encore nuit in­
terpréter ses parol.es et juger mal de ses intentions. Il 
tachera désormais d'être moins cc chauvin ." et moins 
« tendancieux ». Et vous,, chers collégiens, vous conti­
nuerez quand même à faire. parler de vous... L'on ne 
vous craindrait pas si ·vous n'étiez un tantinet cc redou­
tables ». Pardonnez à votre Spectator d'avoir été la cause 
involontaire d'une médisance à votre endroit... J. · Etai9 
est moins méchant ; il se contente d'énoncer les faits et 
de réparer les grossières et malheureuses erreurs de son 
collègue en signalant quelques pages plus haut - page 
120, au bas, en titrij - ce que tous n'ont pas lu : que 
vous n'êtes vraiment pas à même de matcher contre une 
équipe première, et qu'il vous faut conten_ter de la " pre-
~~b~ . 

cc Le Creisker n fait donc parler de lui... Puisse-t-il 
encore foul'l).ir une abondante chronique sportive qui lui 
procurera peut-être de nouveaux abonnés ... Mais de grâce, 
Spectator, t,ais-toi... et tâche de •ne plus confondre ves­
sie avec lanterne, vitesse et ouvrier du port, équipe 1re 
et équipe 1re b... Souvie.ns-toi aussi que cc prendre la 
mouch·3 est l'indice d'un mauvais caractère >>. Alors, sup­
porte et abstiens-toi. 

Conclusion~ - cc Compris à la façon- d'aujourd'hui, 
le sport ''est une affaire pour ceux ·qui organisent les 
épreuves et une distraction pour ceux qui assistent à ces 
épreuves. Rien d'autre ... n C'est signé : Spectator ? Non ! 
Roger .Lauron dans un hebdomadaire dù 12 juillet. - Et 
dal1s le même hebdomadaire, quelques jours plus tard, 
sous .la signature de Lili, à. propos de la mort subite d'un 
spectateur atteint " de paralysie cardiaque à la suite de 
l'émotion que lui avait .causée une rriagniflque parade 
du célèbre gardien de but espagnol Zamora ;, : 

". .. . un spectacle, somme toùte, fort enfantin et p•Q/r­
faitement inutile de jeunes gens qui à coups de pied v_eu~ 
lent mettre un mor.ceau de cuir dan.s un fÜet ... » - " Le 
sport, quand· il n'est plus. un jeu pour tous, mais un 
~pecfacle, deviént abrutissant.., L,e sport, c'est le triomphe 
du matérialisme quand il, s'i:r:r;tpose ... avec exclusivité ... 
- .Quant à l'améliorationde. la race par les sportS, tels 
qu:on les conçoit de, nos pours, j'ai tendance à. croire 
que c'est une fnmisterie. 
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" Lorsque l'hiver, quatre mille personnes... regardent 
vingtcdeux joueurs qui, pendant six quarts d'heure, ta 
pent dans une boule, s'imaginent-elles faire du sport ??? ... 
Pauvres gens !... Ils attrâpent des rhumes. de cerveau, 
et puis c'est tout... , 

Lili a raisün ... Snobisme ... Snobisme ... Vivent les sports 
quand même ! .. , 

29 jllai. -- Voici comment un élève de 6e a raconté la 
procession du Saint-Sa.crement à laquelle, selon la tra­
dition, prend part le collège tout entier. ' 

" Dix heures sonnent à ~la Cathédrale quand nous sor­
tons de la chapelle du Creisker pour aller nous joindre 
à la proc-ession de la paroisse. Les habitants tendent déjà 
leurs maisons de draps blancs et font leurs derniers pré­
paratffs. 

" Nqus voici sur la pl.ace. Les enfants de l'Ecole Sainte­
Anne et les petites filles de la Charité tout habillées de 
'blanc y sont déjà rassemblées. Dix heures et demie ... 
Rien ne sort. On commence déjà à s'impatienter, car voilà, 
une demie heure que nous sommes sur le parvis et le 
vent est froid. 

" Mais voici que les cloches lancent joyeusement dans 
l'air leurs premières notes annonçant. à toute la cité la 
sortie du cortège. Bientôt en effet apparaît sous le porche 
une belle croix bleue, que suivent les filles de nos pen­
sionnats -porteuses de drapeaux multicolores et du bel 
emblême de la Croisade. ~uis vient l'école Saint-Jeanc 
Baptiste ; nous prenons leur suite. Dernière nous . vien­
nent les bannieres de la cathédrale, puis la· musique du 
patronage et les gymnastes. Enfin, en rangs de quatre, 
des petites filles tenant à la main des lis ou des drapeaux, 
.et de petits enf,ants de chœur jetant des fleurs· sur le 
passage du Saint-Sacremimt. La maîtrise et le clergé fer­
ment le cortège, précédant immédiatement le dais sous· 
lequel ont pris place l\1. le Curé, qui porte le Saint-Sa­
crement, assisté de MM. Mazéas et Autret. 

" Nous descendons d'abord la rue des Minimes, aux 
murs tendus de blanc, décorés de drapeaux et de fleurs. 
La musique du collège, sous la direction de M. Sacca­
das, attaque aussitôt sa première marche, et M. Galès 
entonne le premier cantique repris par la schola. Devant 
la chapelle des Ursulines s'étend un très beau parterre 
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·occupant toute la largeur de la rue. La chapelle Saint­
Pierre n'est elle-même qu'un long tapis qui s'allonge de 
la porte d'entrée jusqu'à l'autel tout illuminé de cierges. 
Nous la traversons sans nous y arrêter, car il faut faire 
place au Saint-Sacrement. · 

" Une petite station seulement dans le cimetière pour 
y recevoir la bénédiction du Saint-Sacrement, puis nous 
re~renons n?tre marche par la rue Verdérel. L'école apos­
tolique se s1gna~e elle aussi par sa décoration soignée et· 
par son tapis fait de brin de scie sur, lequel se dessine un 
beau calice. Au Creisker, le coup d'œil n'est pas moins 
ravissant : le sanctuaire et l'autel disparaissent sous 
des monceaux de fleurs· et de verdure et d'innombrables 
lumières. On sent que des mains pieuses et délicates ont 
passé par là. Des grilles du collège tombent de belles 
tentures rouges sur lesquelles flottent nos trois couleurs. 
Le long des trottoirs, dans la grande rue, c'est la grande 
foule qui regarde avec des yeux pleins d'admiration le 
magnifique cortège qui s'avance au chant des hymnes 
et des cantiques. 

" Après le salut au Creisker, on se met de nouveau 
en route, et par les petites rues Rozière et au Lin on 
débouche sur la place où le regard se repose émer;eillé 
sur un splendide ·_reposoir élevé en plein air, dans un 
cadre charmant de fleurs et de sapins. · Une dernière bé, 
nédiction est donnée de là-haut, tandis que la musiqu~ 
sonne " Aux champs "· La procession fait alors sa ren­
trée à la Cathédrale, et les collégiens, car l'heure s'avan­
ce, descendent aussitôt au collège, heureux d'avoir par­
ticipé à cettè belle manifestation de foi et de piété )). 

J. G. 

Nous n'ajouterons rien, à .ce récit. Nos lecteurs auront 
apprécié ·comme nous les qualités du style et l'esprit· 
d'observatîon du jeune écrivain ; nos anciens auront 
évoqué le souvenir des processions auxquelles ils ont éga­
lement assisté autrefois dans cette beHe ville de Saint­
Po~ . ~ui s'entend toujours si bien à organiser ses fêtes 
re_hgieuses dans l'union des â~es pour la gloire du Bon 
DieU. 

31 .Mai ! - Comme un hommage filial à la Reine des 
Cie]Jx, voici qu'ont défilé tour à tour trente et un can-
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tiques à Marie. Nous les avons chantés de toute notre 
âme, depuis les plus simples et les plus populaires jus­
qu'aux plus savants. Voix des solistes et voix des élèves 
timbres aigus et timbres graves, voix fausses peut-êtr~ 
- qu'importe ! - toutes redisaient à leur marüère l'af­
fection et l'admiration des << maîtres » et des cc enfants » 

du Creisker envers la « Mère de Jésus ... si douce ... pure 
et resplendissante ... belle au plus haut des cieux ''· · 

Sans conteste, ce « Mois de Marie ,, a pour qui sait 
le vivre un charme pénétrant, un attrait tout particu­
lier. C'est la douceur du soir, dans !'.antique chapelle, 
joyau de l'architecture gothique, dont peut bien s'enor­
gueillir le collège qui porte ,son nom. Après une journée 
de labeur et de fatigue, qu'il fait bon contempler le 
visage souriant ·de notre mère des cieux, trônant au mi­
lieu des fleurs et des lumières ! Oui, bienheureux ceux 
qui comprennent qu'un seul moment passé au pied des 
autels vaut toutes les heures au service du monde ! 

. C'est cela le mois de Marie ! Aussi mérite-t-il d'être ap­
pelé. l' « heureux mois, r.adieux et épanoui n, « le mois 
18 plus beau » ; et. si, comme cette année, le soleil n'a 
point doré la terre de ses chauds rayons, si la brise 
ne nous a point apporté 

comme un vague parfum de lilas· embaumés, 
il suffit que les cœurs aient vibré, que les âmes aient 
pne, pour que nous ayons pu en toute vérité, ainsi que 
nous le chantions au soir de la clôture, nous dire les 

Heureux . enfants d'une mère chéTie ... 

9 ,Juin. - Les Mustciens à Saint-Jean-du-Doigt ; le 
Cercle d'études à Carantec ; les acteurs à l'Ile de Sieck · 
c'est clone jour de grande promenade. Mais que les temp~ 
sont changés ! On s'en va en auto ... et on revient fati­
gué ! Progrès d'un côté ... décadence de .l'autre ! quinous 
redira le charme d'une sortie à pied, par les bois et les 
grèves ! Les jeunè~s ne connaissent plus cela ... et alors 
ils ne comprennent pas comme autrefois on savait se 
contenter de peu ... et jouir tout ·autant ! Autres temps, 
autres mœurs ! C'était bien autrefois, c'est bien aujour­
d'hui ! et voilà pourquoi si l'on me demandait, à moi 
aussi, à quelle époque j'aurais voulu vivre sur la terre, 
sans hésiter, je répondrais : A l'époque où je suis, au 
jour d'aujourd'hui ! · 
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· o~cupant toute la largeur de la rue. La chapelle Saint­
Pierre n'est .elle-même qu'un long tapis qui s'allonge de 
la porte d'entrée jusqu'à l'autel tout illuminé de cierges. 
Nous la traversons sans nous y arrêter, car il faut faire 
place au Saint-Sacrement. · 

« Une petite station seulement dans le cimetière pour 
Y recevoir la bénédiction du Saint-Sacrement, puis nous 
re~renons n?tre marche par la rue Verdérel. L'école apos­
tollque se signa~e elle aussi par sa décoration soignée et 
par son tapis fait de brin de scie sur lequelse dessine un 
beau calice. Au Creisker, le coup d'œil n'est pas moins 
ravissant : le sanctuaire et l'autel disparaissent sous 
des monceaux de fleurs· èt de verdure et d'innombrables 
lumières. On sent que des mains pieuses et délicates ont 
passé par là. Des grilles du collège tombent de belles 
tentures rouges sur lesquelles flottent nos trois couleurs. 
Le long des trottoirs, dans la grande rue, c'est la grande 
foule qui regarde avec des yeux' pleins d'admiration le 
magnifique cortège qui s'avance au chant des hymneE 
et des cantiques. · 

" Après le salut au Creisker, on se met de nouveau 
en route, et par les petites rues Rozière et au Lin on 
débouche sur la place où le regard se repose émer;eillé 
sur un splendide .reposoir élevé en plein air, dans un 
cadre charman't de fleurs et de sapins. Une dernière bé, 
nédiction est donnée de là-haut, tandis que la. musiqu~ 
sonne « Aux champs "· La procession fait alors sa ren­
trée à la Cathédrale,. et les collégiens, car l'heure s'avan­
ce1 descendent aussitôt au collège, heureux d'avoir par- ! 

ticipé à cettè belle ri1anifestation de foi et de piété n. 

J. G. 

Nous n'ajouterons rien, à .ce récit. Nos lecteurs auront 
apprécié comme nous les qualités du style et l'esprit· 
d'observatîon du jeune écrivain ; nos anciens auront 
évoqué le s_ou;enir des processions auxquelles ils ont éga­
lement assiste autrefois dans cette belle ville de Saint­
Po~ ~ui s'entend toujours si bien à organiser ses fêtes 
re.llgl8uses dans l'union des âmes pour la gloire du Bon 
DieU. 

31 Mai ! - Comme un hommage filial à la Reine des 
Ciel,lx, voici qu'ont défilé tour à ·tour trente et .un can-
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tiques à Marie. Nous les avons chantés de toute notre 
âme, depuis les plus simples et les plus populaires jus­
qu'aux plus savants. Voix des solistes et voix des élèves 
timbres aigus et timbres graves, voix fausses peut-êtr~ 

qu'importe ! - toutes redisaient à leur manière l'af­
fection et l'adm1ration des << maîtres n et des " enfants " 
du Creisker envers la << Mère de Jésus ... si douce ... pure 
et resplendissante... belle au plus haut des cieux >>. 

· Sans conteste, ce << Mois de Marie ?> a pour qui sait 
le vivre un charme pénétrant, un attrait tout particu­
lier. C'est la douceur du soir, dans l'antique chapelle, 
joyau de l'architecture gothique, dont peut bien s'enor­
gueillir le collège qui porte ,son nom. Après une journée 
cle labeur et de fatigue, qu'il fait bon contempler le 
visage souriant de notre mère des cieux, trônant au mi­
lieu des fleurs et des lumiè:ves ! Oui, bienheureux ceux 
qui comprennent qu'un seul moment passé au pied des 
autels vaut toutes les heures au service du monde ! 

. C'est cela le mois de Marie ! Aussi mérite-t-il d'être ap­
pelé. l' " heureux mois, radieux et épanoui ,, " le mois 
lt~ plus beau n ; et si, comme cette année, le soleil n'a 
point doré la terre de ses chauds rayons, si la brise 
ne nous a point apporté 

comme un vague parfum de lilas· embau.més, 
il suffit que les cœurs aient vibré, que les âmes aient 
prié, pour que nous ayons pu en toute vérité, ainsi que 
nous le chantions au soir de la clôture, nous dire les 

Heureux . enfants d'une mère chérie ... 

9 Juin. - Les Musiciens à Saint-Jean-du-Doigt ; le 
Cercle d'études à Carantec ; les acteurs à l'Ile de Sieck ; 
c'est donc jour de grande promenade. Mais que les temps 
sont changés ! On s'en va en auto ... et on revient fati­
gué ! Progrès d'un côté ... décadence de l'autre ! qui .nous 
redira le charme d'une sortie à pled, par les bois et .les 
grèves ! Les jeunè·s ne connaissent plus cela ... et alors 
ils ne comprennent pas comme autrefois on savait se 
contenter djO) peu ... et jouir tout autant ! Autres temps, 
autres mœurs ! C'était bien autrefois, c'est bien aujour­
d'hui ! et voilà pourquoi si l'on me demandait, à moi 
aussi, à quelle époque j'aurais voulu vivre sur la terre, 
sans hésiter,· je répondrais : A l'époque où je suis, au 
jour d'aujourd'hui ! · 
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0 fortunatos nimium, s1w si bona norint... discipu­
los ! A Saint-Pol encore, on goût,e le charme de la plage 
en été, avec tous les ·avantages qu'elle procure, Aujour­
d'hui, ont commencé les bains qui se, poursuivront ainsi 
chaque jeudi et chaque dimanche jusqu'aux vacances. 
" C'est miracle, me disait-on l'autre jour, qu'il n'y ait 
jamais d'accidents à l'eau ... ''· Peut-être ! Mais qu'on se 
rassure ! Toutes les précautions sont prises que ré.clame 
la plus· élémentaire prudence, et aussi Notre-Dame du 
Creisker, que nous ne saurons trop remercier, veille sur 
ses enfants ! Et voilà pourquoi nous n'avons pas peur ! 
Une fois ou l'autre, une légère alerte émeut la gent 
écolière ; on s'empresse, on accourt, on ramène l'impru­
ment, et .tout rentre dans· l'ordre. Le 'ressuscité (!) adresse 
aux ·Curieux un charmant sourire, 

... Laissant erreT sa 1me étonnée et rt{vie ... · 
sur ceux qui ·l'ont sauvé ... 

Et s'il pleut ... s'il pleut, c'est un charme de plus, car, 
comme dit la éhanson : · 

Et lorsqu'aux bains de mer 
La flott' s' met à tomber 
N'y a qu'à s' fourrer sous l'eau 
Si l'on n' veùt pas s' mouiller ... 

11 Juin. - " Le Tour du Monde en une heure ,, : tel 
est le magnifique voyage que sans fatigue nous avons 
accompli ce soir. Nous avons visité l'Exposition Colo­
niale grâce au film tourné par l'abbé Danion, l'auteur 
de Cœwrs d'Apôtres, de Foukiri et Bamboula,· et édité 
par la Maison de l.a Bonne Presse. Deux films comiques 
complétaient le programme, tandis qu'aux entr'actes des 
amateurs anonymes d'ombres chinoises s'essayaient en­
core à nous divertir. Voici d'ailleurs le meilleur témoi­
gnage de la satisfaction générale : les élèves de sixième, 
gens très observateurs, . vous le savez déjà, vont livrer 
quelques-unes de leurs impressions. Gérlard sera leur 
meilleur interprète et voici ce qu'il a vu : 

" Douce France, regarde avec ton cœur cette popula­
ti,on d'outre-mer ; regarde ces hommes forts et robustes, 
ces ,femmes aux colliers bigarrés, ces robes aux vives 
couleurs, tous criant, gesticulant, souriant, heureux d'être 
chez toi. Regarde et admire Je temple d'Anghor, avec ses 
quatre tours superposées, ses escaliers detendus par des_ 
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lions de pierre, accroupis ou .se dressant majestueuse­
ment sur leur piédestal, indifférents à la foule qui posse ; 
et à l'intérieur, contemple avec ad'miration ces appar­
tements et ces salons magnifiques décorés de meubles et 
de richesses étonnantes. 

" Sur la grande fontaine, voici, comme un supr'ême 
hom:tpage, les noms de nos grands coloniaux. Mais ce 
qui me touche le plus profondément, c'est le pavillon 
des Missions ; cette " plus grande France "' ce sont nos 
soldats qui l'ont conquise, ce sont nos religieux et nos · 
sœurs qui l'ont gardée. , 

" Sur le lac légèrement agité, les canots automobiles 
bondés de monde se balancent au milieu du ronronnement 
des· moteurs ... Les passagers. rient, et s'amusent ... Des 
grandes barques à rames, , semblables aux antiques g~­
lères des hommes de force herculéenne, traversant la ri­
vière. 

" Mais on est réveillé de son rêve par la voix d'un 
cuisinier nègre, qui vous demande d'un ton engàgeant 
si vous voulez· acheter sa marchandise, tandis qil'un grec 
vo~s offre de vous faire visiter sans fatigue l'Exposition 
en prenant place dans sa voiture... Sans ~atigue pe~t­
être, mais pas sa.r1s argent. Vous entendez 1~-bas les SI~­
flets de$ agents qui réglementent la circulatiOn ; gare a 
l'embouteillage et vive l'ordre ! - Faites le tour ; t_outes 
nos colonies sont là avec leurs produits et leurs nches­
ses, voisinant avec les pavillons étrangers.· 

<< La nuit tombe sur la capitale, mais la ,rumeur per­
. siste aux abords de l'enceinte. Car bientôt un projec­
teur s'allume, éclairant d'un faisceau lumineux 1a fon­
t~ine qui ressemble maintenant à une cascade de dia" 
mants où le bleu, le rose, l'orange, le vert, etc... re­
produisent la féérie d'un merveilleux a1;c-en-ciel. Et tan­
dis' que le lac est parsemé de jets d'eau ~ux couleurs 
changeantes, Anghor s'allume plus fantastique et plus 
beau encore que durant le jour ... " 

Ami lecteur, · que pensez-vous de cette pa~e ? Notre 
jeune narrateur semble avoir ~eaucoup vu ; Il a surtout 
bien retenu. Mais l'écran lui a dû être indiffér.ent. ~e 
qu'il a relaté, ce n'est pas ce qu'on l~i. dèmandalt~ • I?-ais 
sa visité en chair et en os à l'ExpositiOn elle-mêiT1e,. et 
rendons-lui,. n'est-ce pas, un témoignage de satisfactiOn, 
pour son réêit (l.lerte et original. 

/ 
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19-22 Juin. - cc Le jour de gloire est arnve ... , Dans 
quelques . années d'ici, si le Baccalauréat existe encore 
nos candidats emprunteront pour se rendre à l'examen: 
non plus l'interminable cc train-patate.,, ~·omme en 1918 
ni même l'omnibus Saint-Pol-Brest, via Morlaix et Lan~ 
derneau, mais un excellent avion qui donnera des ailes 
aux plus lourds eux-mêmes. Et en raison de l'influence 
du physique sur le moral, je ne doute pas que les es­
prits étant allégés, ~es compositions seront meilleures, et, 
partant, les succès encore. plus beaux. / 

Je ne flais si vous avez assisté. au moins une fois au 
départ de nos bacheliers. Accordons-leur ce titre dès 
maintenant, bien qu'ils ne détiennent point encore leur 
" peau dNme. " académique. N'est-ce pas ainsi d'ailleurs 
q~'on .les ~omme... depuis /Pâques, peut-on eliDe ? La 
fievre du depart les tourmente depuis quelques jours. On 
a tant de choses à faire ... et on a ·beau se dépenser, on 
ne peut tout prévoir, et il en reste toujours. Aussi cha­
que fois qu'ils ont à paraître dans un milieu étranger 
- je veux dire en dehors du cetcle habituel de leurs 
connaissances - ils prennent, malgré eux, un air ... im­
:portant (oh ! sans malice)... et amusant qui fait rire 
ceux-là surtout qui eux aussi ont passé par là et goûté 
comme eux les douces impressions de se sentir... ou de 
se croirè le point de mire de tous les regards .. Ils en 
sont ravis, comme vous pensez ! C'est si loin la 66 , la 
5o !... Aujourd'hui, c'est la délivrance !... et puis, ils 
doivent êtr(:l si calés, ceux-là ! 

Mais c'est surtout le dinianche qu'il faut les voir. 
C'est à qui aura le' plus cc chic " des complets ! On 
étrenne une nouvelle paire de souliers... au risque de 
se faire mal aux pieds... et de compromettre le succès 
d'un examen ! C'est si· énervant d'avoir les orteils coin­
cés !... Un candidat ne doit pas être dans (, ses p'tits 
souliers >> ... Mais que voulez-vous ? Et puis il faut bien 
une cravate de la couleur elu jour, une pochette cc ad 
hoc ,, et surtout... - oh ! surtout - un chapeau qui 
vous aille bien ... C'est si 'laid la traditionnelle casquette 
du collégien !... Ah ! si Flaubert revenait ch(:)z nous ! 

Mais, les voilà partis ! A la chapelle, des bancs sont 
vides ; les << hautes '' classes dorment sous ]e soleil quï 
chauffe à tràvers les barreaux; à l'étude, les élèves sont 
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clairsemés, et la cour de récréation s'ouvre. désormais 
toute grande aux demeurants ... 

Lundi et mardi, heure par heure, nous Sl!ivons ici par 
la pensée, la journée de nos candidats. cc Voilà ! ils ont 
fini leur français !. .. 17 heures! débarrassés du grec L .. , · 
Et l'on attend avec impatience de connaître les sujets 
proposés... Et quand on les a connus, les appréciations 
sont d~verses, évidemment... Pour la version, en général 
l'impression est souvent bonne. Il suffit qu'on ait com~ 
pris (!) le sens de telle ou telle phrase, de telle ou telle 
expression, pour s'autoriser à la trouver facile ... tant il 
est vrai que les difficultés n'apparaissent qu'à l'étude 
réfléchie et approfondie ... 

·Mais trève dl) considérations pédagogiques ... Voici les 
premières cartes de Brest ! Quelques mots jetés ra.pîde­
ment - trop rapidement, hélas ! - pour communiquer 
les impressions ... Et peut-être cc combien de ce qu'on dit 
est loin de ce qu'on pense !!! Oyez plutôt ... Excusez le 
style collégien ... Ah ! si l'on se cloutait qu'il y aura peut­
être, ici ou là, quelques indiscrétions... On serait sin­

·cère quand même, .. - p.ê faut-il pas toujours l'être ? -
et. plus correct. cc Je reviens de la Composition fran­
çaise ... Ce n'était pas très facile ... J'ai déjà les pieds 
dans• la colle .... Pour demain soir, j'y serai tout entier ... " 
Le même écrira pourtant à un autre : cc Le français 
était assez dur... Enfin on verra... Espérons "· '-- cc On 
nage dans la colle , dit un second. Ce ne doit pas être 
facile, mon ami... Mais des candidats au (( Baccalauréat >> 

sont capables de tout, mêmé de grossières fautes d'or-
thographe, comme celle-ci : cc ... Je te sers cordialement 
la main "· Bon appétit, n'est-ce pas '! ... ~ Enfin, un 
amateur du volant, sans doute : cc En Math, j'ai gazé à 
bloc... Espoir ! " 

Oui, espérons .... contre toute espérance... Il s'agit dès 
maintenant de cc repasser l'oral,. " sans perdre de temps, 
surtout cette année où le centre de Brest ouvre la série 
à Rennes ... 

Mœrdi 28. -- Nouvelles émotions... Le baromètre du 
cœur le thermomètre si vous voulez, accuse une ascen­
sion 'lente, mais .cons'tante, jusqu'à l'heure où arrive le 
fameux télégramme .. , En première, série A, 21 admis­
sibles sur 31 présentés ; en philosophie, 9 sur 15 ; en 
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mathématiques 2• partie : 5 sur 5. Quelques candidats 
attendxont jeudi pour. connaître Jes résultats. Mais dès 
maintenant, ceux-ci sont encourageants. Quelques mal- • 
heUreux pouv:aient néanmoins légitimement espérer leur 

· admissibilité ; ce . sera pour octobre, après des vacance~ 
hélas ! gâchées. Pour les autres, dare-dare, au travail ! 

30 Juin - 7 Juillet. - Qui n'a jadis récité et récite 
encore peut-être .ces vers du poête : 

Bientôt des yeux de tous votre ombre est disparue, 
L'un n' a~--t-il pas sa barque et l'autre sa·- charrue· ? 

.:.Rien ne sait plus vos noms, pas mème une humble 
[pie,rre:::. 

Hélas ! il en est trop souvent ainsi ! Mais une pieuse 
tradition veut qu'au collège, chez nous, nous adressions 
à nos chers disparus l'hommage de nos prières et de 
nofre reconnair:c;sance. Anciens maîtres et anciens élèves 
décédés en quelque coin de l'immense champ de. bataille 
qu'est la vie, bienfaiteurs anonymes et inconnus dont -
les noms ne sont point gravés sur la stèle, tous ont droit 
à notre gratitude. Le tourbillon des études nous empêche 
dans le courant de l'année de leur consacrer officielle­
ment quelques instants ; mais les deux derniers jeudi:;-, 
de l'année scolaire leur sont réservés. Puisse notre priè­
re, eelJe-là même que l'Eglise nous a indiquée pour les 
morts, octroyer à nos dé.funts le repos éternel, dans la 
lumière et dans la paix ! 

12 Juillet. - Du 1•r au 12 juillet, on peut dire que ce 
sont déjà les vacances. Finies les comppsitions et l'on 
sait que le palmarès est parti pour ,, l'imprimatur n, 

comme difl'autre. Aussi y voit-on présque la semaine des 
quatre jeudis. Le mardi 5, c'est le congé du prédica­
teur et la traditionnelle fête des Jeux, non plus à Létiez, 
mais sur la grève de Kersaliou, et nous c;ievons remer, 
cier le directeur des sports de cette innovation qui nous 
évite une longue course a travers la poussière jusqu'au 
bain ... 

Le jeudi 7, c'est jeudi... comme chaque semaine, Encore 
promenade .... Et pour les -" Croisés n et les petits, c'est 
le pèlerinage à la Salette, pour la Journée eucharisti­
que des enfants ... 
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Puis c'est dimanche ... et puis rapidement, mardi, veille 
des vacances, avec congé ·toute la journée, grâce à la 
visite d'un évêque missionnaire, S. E. Mgr .C_haize·, d'Ha­
noï, qui rehaussera demain de sa· présence l'éclat de 
notre Distribution des Prix. A 8 heures et demie du 
soir, Mgr Chaize a bien Voulu nou~ entretenir à la ~~a­
pelle du Creisker de sa mission du Tonkin, qu'évangellse 
l'un de nos plus chers anciens, le Père Mazé.:· et nous 
l'en remercions., 

Et puis, et puis, ce sera la nuit, la dernière nuit ... De­
main se cera le dépàrt, la famille,. les vacances, et dans 
deux mois et demi le retour ... 

Spectator s'est efforcé de fournir à ses lecteurs un jour­
nal aussi vivant et auss·t complet qlie po•ssible. Peut-il 
compter sur la _bonne volonté des collégiens i:m leur de~ 
mandant de lui fournir en retour, le 8 octopre, un jour­
nal de leurs vacances à eux. Qu'ils veuillent bien noter 
au moins certaines .excursions, quelques événements plus 
mémorables, leurs impressions ... et les " Ephémérides n d~ 

l'an prochain bénéficieront d'un chapitre nouveau et inté­
ressant auquel tous sont invités à collaborer. 

Puissent les jéunes montrer aux anciens que quand on 
fait appel à eux, ce n'est jamais en vain ... 

Spectator les remercie d'avance et leur soùhaite à tous 
de 

Bonnes et Saintes vacances. 

Spectato1·. 

/ 
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Eneore pour rire ... 

A PROPOS DE PRENOMS. 

Ne vous êtes-vous jamais amusés à écouter les mamans appe­
ler leurs enfants.? ou à écouter les enfants s'appeler entre eux ? 
Faites-en l'expérience, et vous conduerez : Vraiment, on se croi­
rait débarqu~ chez des sauvages. 

" Lili ... Loulou ... Lolo .•. Lutu ... llédé •. , Kiri ... jojo .•. 
Lizette ... Lolotte ... Chouchou ... Bébert ••. Tatave ... Popaul. .. 
Nénette ... ''· 

Il ne manque qùe Rintintin ! 
Vous riez ! C'est très drôle, en effet. Mais ce qui ne l'est pas 

du tout, c'est que ces diminutifs .bébêtes, une fois attachés au 
cou de ces bébés, ne les lâchent plus et les rendent ridicules 
à tout jamais. Une fois qu'on est Lu-lu ou· Toto, c'est pour la 
vie ! Or, la vie n'est pas toujours drôle, il s'en faut. 

SUR LE VIF ... avec l'accent en plus. 

En cour de récréation. au jeu de billes. 
LE SURVEILLANT : Mais jouez dohc !. •. Pourquoi ne jouez-vous 

pas ? 
L'ELEVE : .Te suis creYé, Monsieur ... 
Au. parloir. . 
LE PAPA ; Est~ce que tu auras un bon Jmlletin, cette fois-ci ? 
L'ELEVE : Mais, papa, ;;a dépend absolument du prof-fes-seur !! 

LE DICO DES COLLEGIENS 
sera très obligé envers les Andens du Creisker et les élèves 
actuels qui voudront bien l'aider à compléter son dictionnaire. 
Ce travail de Bénédictin achevé,- il a _l'intention de le présenter 
aux suffrag-es de l'Académie Française. Et s'il gagne un prix 
avec son livre, .·cet argent s•ervira à payer un vin blanc d'hon­
neur à tous ses collaborate11rs. i Ainsi donc, à bon entendeur, 
salut ! \ _ 

Ballot : Imbécile: - Proverbe actuel : Au bout du quai les 
ballots. 

Bath : Superlatif d'admiration. 
Fauché : A sec, sans le son. 
Piger : Comprendre, saisir. 
Râleur : Celui ctui n'e~t jamais' content, que le Bon Dieu lui­

même, en trois personnes, ne parviendrait pas à satisfaire. 
Vache : Désigne, non pas l'animal dont on tire le beurre, le 

fromage, la margarine ou _la cocose, mais cette qualité qui con­
siste à être sévère. 

Infi1·merie : Là où l'on va quand on ne va pas. 
La suite au ·prochain numéro ... 

Un prol;Jlème pour finiT... 

Que préjérez•vous : 
Une tonne d'or en p1eces de ro francs, ou une demie tonne 

d'or en pièces de 20 francs ? ... 
JEAN-QUr-RIT. 

. . 1 

·Anciens~ 

Retenez eette · da. te · 

More mdi 14 sontoinnro 

Tous 

.&·~ 

~wffi· 

Qu'on se le dise l 
.. ~ ------------.-- .. ---- .......... --- ------- ..... --·--- .. -.... ----
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Le Goin des Hneiens 

Deuils 

Nous recomrnandon~. a'l{x prières de nos leçteurs et 
am.is : 

M. Persan, neveu de M. l'abbé Autret, professeur au 
Collège, inhumé à Saint-Pol, le 24 Avril. 

FranÇois Pasquet, élève de 4•, décédé à Saint-Pol, le 
26 MèlrS, à J'âge de 17 ar1;;. 

Mme Piene Guéguen, mère de M. l'Abbé Jean-Yves · 
Guéguen, professeur au collège de Lesneven, décédée ·à 
Saint-Sauveur, le 11 .avril, à l'âge de 62 ans. 

1 

Sœur Marie-Rose, née Angèle Pérou, religieuse con ver" 
se, décédée au Monastère des Ursulines de Saint-Pol-de­
Léon, le 4 Mai, à l'âge de 52 ans, dont 32 de profession 
religieuse. 

111. Raoul, père de François Raoul, ancien élève de. 
3•-1931, décédé à Plougoulm, le 4 Mai. 

Mme Anne-Yvonne· Boulch' grand'mere de Jean Quéré, 
élève de 4•, décédée à Çléder, le· 28 Mars, dans sa 86• 
année. 

M. Eugène Le Guillou, pâtissier à Saint-Pol-de-Léon, 
décédé le 5 avril, à l'âge de 70 ans. 1 

Mme Joncour, mère de Franç;ois Joncour, élève ,(Le 6•, 
décédée à Saint-Thégonnec, le 20 Mai, à l'âgtJ de 50 ans. 

Mme Vve Nicolas, mère de M. l'Abbé Nicolas, profes­
seur au collège, grand'mère d.e Jean Trividic, élève de 
4•, déQédée. à Henvic, le ·20 Mai. 

François Gorrec, ancien élève, décédé à Collorec, le 23 
Mai. 

M. Vincent Mingam, grand-père d'Henri Mingam, élève 
de 6•, décédé à. Landivisiau. 

Mme Jean Berthélémé, née Victorine .Le Guern, épouse 
de Jean Berthélémé, de Lennon; négociant à Château­
neuf-du-Faou, décédée le 3 Juin, à l'âge de 29 ans. . 
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M, .. J eancFrançois A.ntret, frère de Hervé Autret, élève 
· de seconde, décédé à Morlaix, lè 18 Juin, à l'âge de 21 
" ans, inhumé à Plouvorn. 

M. Le Rüe, père de· M. Jean Le Rüe, notre ahcien 
. surveillant, et oncle de M. l'Abbé Le Rüe, professeur de 

6•, décédé à Saint-Pol-de-Léon, le 11 Juin. 

M. le Chanoine Joseph Kerbiriou; recteur de Saint­
Pierre-Quilbignon, décédé le 12 Juin a l'âge de 64 ans, 
et inhumé à Saint-Pol-de-Léo_n, le 15. · 

M. Yves Cocaign, docteur-médecin à Plounévez-Lochrist, 
décédé le 18 Juin, à l'âge <,le 48. ans et inhumé à Saint­
Pol~de-I,éon. 

Louis Fouillard, ancien élève, décédé à ·Landivisiau, 
le 30 Juin à l'âge de2 1 ans. 

Mme V~uve Madec, mère de 1\IL l'Abbé Madec, profes­
seur au . collège, décédée à Saint-Marc, le 2 juillet, à 
l'âge de 84 ans. . , 

M. Paul Moal, ingénieur-électricien, décédé à Saint-Pol­
de-Léon, le 14 juillet, à l'âge de 33 ans. 

M. l'Abbé Elie Allain, recteur de Saint-Thois, décédé 
accidentellement le ter août, à l'âge de 54 .ans et inhumé 
le 3, à Saint-Pol-de-Léon. 

M. Guy Riouœllec, parrain de Guy Riouallec, èléye de 
6° décédé à Plouescat le 28 Mai, à l'âge de 54 ans. 

'La G~"and'Mère de Bertrand et de Guy de Keranflech, 
élèves de 56 et de 6•, décédée au manoir de Pénangar, en 
Guilers-Brest, à l'âge de 73 ans. ~· 20 avril. 

M. Louis Le Bihan, grand-père de Raymond et de Jean 
Le Bihan, élèves de Philosophie et de 5•, décédé à Carhaix, 
à l'âge de 82 ans. 

De Profundis: 
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NÉCROLOOIE. 

1\i. l'llbbé Fran~ois. l\'Ioal 
• .JVicaire d Landùdal 

1904.:.:.... 1932 

M. François-Marie Moal prit ses premières leçons 
de latin au presbytère de Saint-Pol, . en Septembre 
1916. Parmi ses petits càmarades qui suivaient la 
même voie Ü était facile de distinguer cet enfant 
à la mine.'éveillée, au gracieux sourire, au regard 
fr:a~c et limpiçle, àl'intelligence ouverte. . 

Aîné· d'une famille nombreuse qui devait encore 
s'accroître il arrivait à l'âge OÙ SOJ1 père eût trou­
vé en lui 'une aide précièuse pour l'exploitation de 
sa ferme. Mais Jacques Moal et sa femme étaient 
des chrétiens qui ne savent pas marchander à Dieu 
un sacrifice,. et se trouvent trop honorés de lui ac­

/corder, s'il désire, un ou plusieurs de leurs enfants. 
François était déjà à la maison, malade, augmen­
tant les soucis et les fatigues de sa mère, quand 

. une de ses sœurs demanda à entrer au couvent. La 
mère n'eut pas l'idée même de retarder le .~épar~. 

C'est là que François puisa ses leçons d energie. 
Ardent au travail, et doué par ailleurs de. beaux 
dons naturels, dès qu'il fut au collège, il se classa 
parm~ les premiers, tandis que son esprit,. les c,har­
mes de son caractère et son naturel exqms, lm · · 
tiraient l'estime et la sympathie de ses maîtres et 
de. ses condisciples. 

Il fut. toujours gai. Au Grand Séminaire, pen­
dant les récréations, son rire franc et sonore révé­
lait souvent sa présence, et c'était une fête pour 
" les pays ,, aux jours marqués, de le retrouver 

. parmi eux. 
Il aima la Bretagne, ses traditions; .sa langue, 

ses costumes, qu'il s'efforçait de maintenir. Il par-

-- 251, -

lait lui-même admirablement le Breton, et jamais 
par sa fau~e il ne manqua le Bleun-Brug. 

Mais .ce qu'il préférait chez nous, c'était encore 
la Joi bretonne, et il se réjouissait d'avoir bientôt 
à la prêcher, à la défendre; 

Après son Séminaire, n'ayant pas l'àge; reqp.is 
·pour être prêtre, il fut nommé maître d'études à 
Lesneven. U y fit une pleurésie, ·dont il se remit 
péniblement. En Octobre cependant (1027), il pùt 
rentter au Séminaire pour se préparer à la prêtrise, 
qu'il .reçut en Décembre. 

Le ministère paroissial, le but et l.'idéal de sa 
vie ! Hélas ! sa frêle santé le condamna de longs . 
niais au Sanatorium de Plougonven, sur un. lit 
d'hôpital. Quelle épreuve poul' sa nature ardente ! 

Quand il revint de là, M.· Lesvenan, recteur de 
Landudal, offrit de. le prendre comme vicaire. Il 
n'aurait pas trop d'ouvrage, serait soigné comme 
par une mère, la population est douce, aimable, 
sympathique. M. Moal y trouva l'ac'cueil I.e plus em­
pressé, et il s'attacha tout de suite; déployant un. 
zèle qui ne comptait pas avec la peine, surtout avec 

· ses· forces, ni. les conseils de· modération qui lui 
étaient prod,igués. 

Il intéressait les enfa,nts au catéchisme par l'ima­
ge et les projections. Il les détournait des écoles 
supériéures laïques, en les acheminant vers les 
écoles chrétiennes de .Briec,. de Langolen et du Nivot. 

Il fonda un Cercle d'Etudes pour les jeunes gens, 
et leur fit connaître le mouvement jociste. 

Il aida son recteur à organüjer l'Action. Catho­
lique, désigna les chefs de quartier, fit rentrer -les 

· cotisations, et quand il y avait quelque pût une 
réunion plus importanté, il eut soin que son grou­

. pe y fût bien représenté; 
Tout marchait du même pas, lese œuvres sociales 

avec les autres. Landudal était affilié au Syndicat 
et aux Caisses d'Assurances de Brieè. Le vicaire 
leur donna l'autonomie : il forma lui~même les 
dirigeants. Une Mutuelle-Incendie· fit ba:ver les sec-
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taires. A quelques familles nombreuses, ·il enseigna 
1 'usage de la loi Loucheur. Bien souvent, de sa 
bourse généreuse et discrète, il aida les malheu­
reux. 

A l'église, il releva les offices en s'occupant du 
chant, et en intéressant la population par une pré­
dication soignée, en même temps que ·sobre et élé­
gante. 

Avec cela, toujours bon ·et affable, plein de gaîté 
et de bonne humeur, il attirait tous les cœurs, ceux 
des fidèles et ceux de ses confrères. Sa perte fut une 
désolation. 

L'outil s'usa à trop servir. Il fallut rentrer à 
Saint-Pol: Là le pauvre malade, miné par la fièvre,, 
pensait à Landudal, .ne· par~ait que de Landudal : 
il exposait ses plans pour le jour où il pourrait y 

. revenir. Il eut. sUrtout un regain· d'espoir quànd on 
lui annonça son admission à Thorenc, au Sanato-
rium du clèrgé. Le médecin ayant permis le voya­
ge, il partit plein de joie pour Paris. C'est là que 
l'attendait, hélas ! le désenchantement. Le docteur 
chargé de l'examen d'entrée lui déclarait, en effet, 
que Thorenc n'était pas fait pour les malades de 
son espèce. Il comprit, et la perspective de la mort 
s'ouvrit nettement devant se~ yeux. Le voyage l'a­
vait d'ailleurs tellement exténué que l'on craignit 
une issue fatale à Paris même, et qu'il y reçut les 
derniers sacrements. 

Un mieux permit son retour à Saint-Pol, où clé­
sonnais, saps. illusion, il attendit la mort avec séré­
nité. Ce qui frappa surtout ceux qui le visitaient, 

~ c'était son a.ccueil toujours aimable et gai, le visa­
ge calme et .souriant qu'il gardait en les entrete­
nant de sà fin prochaine. Et le dimanche matin 28 
Février 1932, à l'âge de 28 ans, il consommait, avec 
h plus grande résignation, le sacrifice de sa vie. ./ 

Toute la journée, une foule nombreuse défila de­
vant son lit funèbre. Le _lendemain, pour les obsè­
ques, les . cinquante prêtres et la multitude qui se 
pressaient dans la cathédrale témoignaient de la 
sympathie dont il jouissait. Des paroissiens de Lan~ 

i 
1: 

l 

1 dud~l, en costume de glazic, portaiimt la croix et 
tenment les cordons du poële, selon la volonté ex­
primée p~r M. Moal avant de mourir. C'était le der­
nier hommage qu'il voulait rendre à Landudal et 
à s.a Bretagne, en même temps que prêtre dévoué 
et .serviteur fidèle, il remettait à Dieu sa belle ârne. 

R. _L P. 

La Semaine Religieuse du 22 Avril. 

Naissances 
Sima?~ Le Naélou, 25 Mars. - De la part de Simori Le 

Naélou,. de Carhaix, gérant de l'Institut Hélio-Marin· de 
Labenne-Océan (Landes). 

1 

Jeanne Nicolas, Carantec, 14 Février. - Dè 
l\1. Nic'olas, coiffeur au collège, grand-père. 

Jacques Melénec, 30 Avril. -·De la part de 
lénec, C:;u:naret-sur-IVIer. 

MaTie-José et Hervé Nicol,. 27 Mars. - De 
Louis Nicol, vétérinairé. à Guerlesquin. 

la part de 

Pierre Me--

11Jonique Léost, nièce de Lucien Léost, élève de 4•. Le· 
Mans, 16 Mai. 

han-Pol Pailler, 4• enfant de Jean Pailler secrétaire 
général du Syndicat à Henvic, Mai 1932. ' 

MaTie-Jliagdeleine Le BaTS, petite sœur d'André Le Bars,. 
élève c:e 5•. Landerneau, 26 Mai. 

fiominique Grcill, petit frère de Jean, élève de . Philo-­
sophie, et de Joseph,. élève de 4•. 10• enfant de M. Joseph 
Gral!, négociant à Landivisiau, 13 juin. · 

Moniqu,et Le Bris,. pet:te nièce de lVI. l'Abbé Rolland, 
profe~::.enr. -- Landivisiau, le 16 juiliet. 

Anni:.Mane 1'aniou, fille de Prosper· Taniou, notai!'e,. 
et ni•"ce de Tbwdore, élève de 4•. Le Conquet, le ,6 av~iL 

F1'1t11 1'1'ÎS Cwliou, neveu de François Le Duff, élève de·. 
4•. -- Plouescat. 

'· 

'_;oj ,, 
J 
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Francine Crescent, nièce de J~cques Crescent, élève de 
--4•. - Toulon. 

Respectueùx compliments et meilleurs vœux. 

Fiancailles 
. ' 

Mme Rémy Grassa] nous a fait part des fiançailles de 
·sa fille, Mlle 'Guîllem.ctte Grassa!, sœur de Christophe 
'Grassal, élève de 1r•, avec M. Jean de l'Arbre. 

(26 Mars 1932). 

Mariages 

A Saint-Pol-de-Léon, le 19 Mai, NJ. .Julien .Jaftrès, de 
.'Lampaul-Guimiliau, avec Mlle Anne-Marie Jourdren, de 
KcTambars, en· Saint-Pol. 

A PIO:tw;a.snou, le 16 Mai, Jean Le Vaillant, clerc de 
_:ootair2, ~vec Mlle Marie Le" Guen.. 

A Saint-Pol-de-Léon, 1e 20 Avril, Mlle Mœrie McÙgom, 
fille de notre cuisinière, avec· M. 'Yves Mercier. 

A _Saint-Pol-de-Léon, le ·s Juin, Mlle Guillemette Gt·assal 
.avec Jean Ama,ble de l'Arbrc-Ma1ander. 

A Landivisiau, le 28 Juillet, M. J,oseph Kerjean, indus-· 
triel, av~c Mlle' 1Vladeleine Mingam, sœur de Henri Min­
·gam, élève de 6•. 

A Saint-Quay-Portrieux (C.-du-N.), M. Pat-rich Le Hire, 
.Avocat, attaché stagi-aire à la Chancellerie, fils de M. 
Daniel Le Hire, avocat au Barreau de Morlaix, avec Mlle 
.Andrée Ollier (29 juin). 

Respectueuse·s félicitations et me.illeurs souhaits. 

Ordinations 
Mgr. l'Evêque de Quimper a conféré le Sous-Diaconat, 

Jte 21 Mai, à 7 de nos Anciens : 

Lattis Clo·arec, de _Santec. 
Gabriel .C.ongar·, · de Landivisiau. 
'Guy Guégwen, de Plouénan. 

. Yves Le Bihan, de Mesp-aul. 
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Léon Normand, de Guiclan 
Louis Plantee, de Plouvorn: 
François Saillour, de .Plouénan. 

. 
•* 

A Saint-Brieuc, le 10 Juillet, 
BiniC (Cours 1919) a également 
mains de S. E. Mgr. Serrand. 

l'Abbé Pierre Ollivier de 
' . reçu le sous-diaconat des 

Le 25 juillet, en l'église Cathédrale de Quimper 

MM. les Abbés 

'- .! ean-Louis Calvez, de Plounéour-Trez.' 
.! ean..;Louis Le Bo1·gne, de Mespaul[, 
.Joseph I{erléroux, de Plabennec. 
Eugène Stang, de Plouarzel. 

ont reçu l'ordination sacerdotale qui_ les a faits prêtres 
pour l'éternité. 

A Liège, Jean .Coat, Missionnaire 0 l\"' r · 1 
• .'i. ., a reçu ~:> 

diaconat le 20 Février 1932 et quelques jours après, 18 
25 Février, la prêtrise. 

* ** 

Au Grand Séminaire de Saint-J a.cques, Léon Rouilla­
guet, a reçu le sous-diaconat le 17 juillet. 

Nominations 
Par décision de Mgr l'Evêque de Quimper, ont été 

nommés : 

Chanoine Honoraire, M. l'Abbé Y -M. Grall, :Y"ecte~r 
de Trégunc. 

·Recteur de Combrit, M. FAbl:Jé Rosuet recteur de l'Ile 
Molène. - ' 

Rec:tem; de Brennilis, M. I'Abhé ./ f:v!yfJÙ, vicaire· ~l. Cro­
zon . 
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Recteur de Lan:i"ivoaré, M: l'Abbé Le JJoryne, reeteu.r 
de Tréfiévénez. · 

Recteur de Loctudy, M. l'Abbé Mévellec, vié:aire à Saint.­
Pol-de-Léon. 

Recteur de Trézélidé, l'Abbé Laurent AbgTall, chape­
lain à Gouézec. 

Monseigneur l'Evêque a autorisé 

M. l'Abbé Chapalain, recteur d'Audierne et M. l'Abbé, 
Conq, recteur de Plounéour-Trez, présidents de mission,. 
à porter la mos>ette de doyen. 

M. l'Abbé Chapalain a été, quelques sem[lines .après,. 
nommé Curé-doyen de Lan)béz~llec. 

,.._,.,....,.,,_,,_,"""""'-~"'-'~~ 

Succès aux examens 

.. 
M. J'abbé Léon Le Meur 

Anmônier a.Ui Collège Stanislas 
Ancien professeur, à l'Institution N.-D. elu Creis./;er 

Oocteur ès=lettre.s 
(Deux thèses sur Eugène-Melchior de Voguë, et sur François 

Coppée). 

La soutenance des thès,es de M. l'abbé Le Meur, qui a _eu lieu 
vendredi après-midi', à. la ·Sorbonne, a procuré à l'ass~stanc~, 
d'ailleurs nàrribreuse, réunie pour la circonstance dans 1 amphr­
tbéâtre Richelieu, plus d'une satisfaction. Nous y avons ent~ndu 
parler littérature, sans excessive érlldition, mms :avec, scren<;e 
et avec goût. Nous. avons joui du succès d'un cand_rd~t a la: fms 
très fin. et très sympathique. Nous avons recuerlh sur ~eux 
Jig-ures fort cttarhantes des lettres françaises contempor~unes, 
des· renseignements. nouveaux et intéressants. Voilà, !l{es~-ll pas 
vr.ai, un ensemble de conditiçms ·qu'on trouve assez difficilement 
assemblées. . . . ' . ' .\ 

M. l'abbé Le Meur a eu la bonne fortune, qu'il do~t a) arma­
' ble obligeance du comte Félix de Voguë, de pouvmr consul!er 

des notes. lettres, dod.ments inédits du comte Eugène-MelchlOF 
de Voguë. Il y a trouvé l-es éléments d'une étude sur l'adoles-
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cence et la jeunesse de l'illustre écrivain, sur son apprentissage 
littéraire, dont le principal examinateur de cette thèse complé­
mentaire, M . .le professeur Ascoli. a loué, en te"rnies formels, 

· l~intellig~nce, l'utilité, l'intér~t. Cet intérêt, elle le doit en par­
ticulier a une double ra1son. Elle nous a. éclairés .sur .. les cu­
rieuses réactions, assez 'inattendues en son milieu et en son 
temps, d'un jeunè aristocrate qui fut, à bien des égards, un pré­
curseur.: sur les causes de ces réactions, sur les inffuences di­
v~rses d'ordre intellectuel qu'il subit et qui orientèr•ent sa pèn­
see. D'autre part, elle nous a montré comment la merveilleu.se 

, curiosité d'Eugène-Melchior de Voguë, dont sa jeunesse nous 
donne tant de témoignages, son cosmopolitisme averti l'attrait 
qu'exerçaient sur lui, choses et· gens du dehors, devai~nt quel­
que jour l'amener à -s'occuper du roman russe, ce qui. restera 
sans doute,. dans l'ordre littéraire, son plus pur titre de "gloire. 

La thèse principale de M. l'abbé Le Meu1; portait c;ur. la vie 
et l'œuvre de François Coppée. Elle lui valut de MM.' Strowski, 
Régnier et Michàud, ses juges, de légitimes éloges.· Ils louè" 
rent le candidat pour l'élégance sobre et séduisante de son style, 
pour son art_ de la composition, pour sa clarté· pour son bon 
sens, poùr son goût. Sans doute exercèrent-ils l~nr critique sur 

. quelques erreurs, d'ailleùrs légères, et de forme -et de fond. C'é- -
tait dans l'ordre. Il reste, au demeurant, et nul de ceu-x qui 
ont entendu ·.le candidat exposer son sujet n'en saU;tait douter, 
que le lettré psycholoviY.ue qu'est M. Le Meur a non seulement 
écrit un livre agréable, savant, utile, mais qu'il a porté sur 
François .Coppée et sur son ü;uvre des jugenients fermes, péné­
trants,. exacts. 

Il a bien dégagé les vertus incontestables de 1 'homme : sa 
modestie parfois si touchante, sa /générosité, sa bonté, sa .sin-­
cérité. Il a bien mis en valeur les qualités certaines de l'écri-·. 
vain et du poète, en particulier la connaissance approfondie 
qu'il avait de son métier et son sens si profondément artiste. 
Il a très heureusement distingué ce ·qui restera de l'œuvre de 
Coppée, sans doute ni ses romans, ni ses contes en prose,' ni 
l'ensemble de son théâtre, dont il convient cependant de déta­
cher le Passant,; ni sa critique dramatique, mais quelques peti­
tes œuvres d'art charmantes, délicates, dont on ne se lassera 
jamais de goûter l'harmonie et la pénétrante séduction, 

Qu'après cela, M. l'abbé Le Meur, à qui manquait du reste 
de posséde~r le recul du temps, n'ait pas précisé la part exacte 
des influences diverse~ subies pa·r François Coppée ; . qu'il ait . 
un peu négligé Balzac, Sainte-Beuve et Leconte de Lisle ; que 
touteA les parties de son livre ne soient pas exactement propor­
tionnées; qu'il ait laissé passer quelques fautes ,d'impression : 
ses examinateurs le bü ont reproché, et ·c'était leur rôle. Mais on 
jugera. comme ils l'ont pensé eux-mêmes, puisqu'ils lui ont 
décerné le titre de docteur ès-lettres avec la mention " honora­
ble », que ce sont làd'assez minces griefs. 

Le Evre de M. l'abbé Le Meur, sur le doux poète des Hutn­
bles. livre où l'on trouvera des indications intéressantes, quoi­
Ci,'l1e brèves, ainsi qu'il convenait, sur son activité politiqC~e et 
sur son évolution religieuse, restera, comme le lui ont dit s<·s 



-- 258 ._ 

juges de ·Sorbonne, une source pure et riche, où devront aller 
puiser tous. ceux qui, désormais, voudront étudier François Cop­
pée et l'histoire littéraire de son t7mps. 

A. PIERRI\Y. 

La Vie Catholique du II juin I933· 

«· Lê Creisker " est heureux de se faire l'interprète du Collège 
et des Anciens Elèves de NI. l'Abbé Le Meur, pour lui offür 
leurs respectueuses félicitations. 

* ** 

M. l'abbé Joseph Mével 
Professeur à l'Institution N.-D. du Creisker. 

Licencié ès-lettres 

Titulaire de deux ce;rtificats de Latin (Juin 1930) et de 
Grec (Juü1 1931), M. l'Abbé Joseph Mével, étudiant à l'Um­
versité Catholique d'Angers, a obtenu (session de Juin 1932) 
les cteux Certifiet\ts d'Etudes Supérieures de Littérature 
française et dre Grammaire et Philologie ayec la Men[on 
Assez Bien. 

Ces deux cert:Lfi.cats jo:nts aux précédents confèrent à 
notre ancien professeur de :Je le grade de Licencié d'En­
seignement LettTes classiques. 

.,. 
*" 

Nous offrons aussi nos félicitations à Louis Birien, 
de Taulé, qui vient d'obtenir un Certificat cl'Etucles Su~ 
périeures Latines en vue de sa Thèse sur Saint Ambroise. 

Prosper Taniou, du Conquet, premier clerc chez M. 
Roch • notaire à Lesneven, a subi avec .succès les épreu­
ves de l'examen de notariat jeudi 7 juillet devant la 
Commission dépa.rtementale à Quimper. 

Crenn, de Sizun, prernier clerc à Brest, a été .reçu au 
même examen de notaire. 

Armancl La7ûTou, de Camaret, a obtenu en novembre 
1!:131, un Certificat d'Histoire Ancienne ; en juin 1931, 
l'admissibilité à l'examen d'Histoire du Moyen-Age. (Cer­
tificats valables pour la Licence ès-lettres). 
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Yves Rannon, de Plounéour-Névez, a obtenu son . di­
plôme d'Ingénieur-Electricien-MécaniCien. 

A tous ceux aussi . qui par fausse modesti8 ou par 
négligence omettent de nous faire part de leurs süccès 
-,-- ct iis sont nombreux - · << Le Creisker , adresse quand 
mènie ses compliments et ses vœux, en souhaitant tou­
tefoL que just!ce soit faite, " en l'honneur et renom » 

du Collège c"ui les a formés. 

Décorations 

Nous lhons dans k CourricT elu FinistèTe à la claté 
d<L 11 Juin 1932 :. 

" Henvic. - UN MISSIONNAIRE A L'HONNEUR. 

" Aucune nouvelle ne pouvait causer un plus vif plai­
sir à la population d'Henvic que celle qui leur a été 
communiquée au prône de din:ianche dernier : la nomi­
nation du P. Jean-Marie Mazé, missionnaire à Hung-Hoa, 
(Hautc'fonkin) au grade de Chevalier cle la Légion cl' Hmi­
new·. A Henvic, en effet, il n'est personne, je puis l'af. 
firmer, qui n'aime le P. Mazé, et ne soit fier d'être son 
compatri.ote. Le P. Mazé est un de ces horpmes qui a un 
ensemble si rare de qualités, qu'il séduît tous ceux qui 
peuvf·nt J.'approcJ;er, et qu'il s'attire invinciblement leurs 
sympatiües. Aussi compte-t-il partout et dans tous lt>s 
milieux. lillê foule innombrable d'amis. 

" Aujourd'hui le. P. Mazé est un admirable missionnai. 
re, qui exerce au HautcTonkin le plus fructueux des 
apostolats. Mais il fut aussi un vaillant. poilu, et l'on 
s'étonne qu'un homme qui a mérité les splendides cita­
tions que nous reproduisons !plus bas ait attendu .si 
low;-temps pour recevoir la Croix des Braves. Ne récrimi­
nons pas cepend!ant ; le P. Mazé nous en voudrait ... 
Adressons-lui plutôt, avec l'assurance de nos prières, nos 
vœux les meilleurs de long et fécond ministère. 

,, Remercions également M. Trémintin, dont l'active .in­
tervention a enfin obtenu pour le P llfazé une· récom­
pense si. largement méritée "· 



Voici d'autre part les Etats rie servif~1.: du .P. Jean­
Marie M~_aié, classe 1917, du 313e Régiment d~lnfànterie : 

to Citations. 

" Agent de liaison d~une intelligence et d'un coura15e 
exceptionnels. Lors de 'l'attaque du !6 avril 1917, .bien 
que blessé d'urie ·balle au pied ,est revenu . à l'arrière 
porter un renseignement. Est retourné à son poste de 
combat qu'il n'a quitté pour alle,r au poste de secours 
que sur l'ordre de son chef de section n; (Ordre du,régi;:: 
ment, 27 avril 1918). · 

Ordre no· 53. 26 Septembre 1918. Le chef i:l'escad1'on 
Vuillemin, con1man,dant l'escaQ.re de bombardement ~<> 
12, cite à l'ordre de l'escadre ·Mazé ·Jean-Marie, ·aspirant, 
mitrailleur à l'escadre, Br. 111 : 

« Jeune mitrailleyr du plus beau. dévoueihent; et d'une 
haute conscience, caehant sous la. plus grande modestie 
le couràge et le sang-froid dont il avait témoigné dans 
l' infal::tterie. 

H,En dèux mois -d'escadrille a pu, grâce à son travail 
et ·à son énergie, devenir excellent mitrailleur, ·et exé­
cuter avec succès 13 bombardements de champ de ba­
taille; malgré le tir de. l'artillerie et les attaques des 
avions l}nnemis ''· 

Par ordre no 12.481, " D n, le Maréchai. -de France, 
ComÎnanàant e:ri.. chef les Armées _françaises. de l'Est, cite 
à l'ordre du Cm·ps i:l'an11ée, décision qu 3 janvier 1919 : 

« Mazé, Jean-Marie,_ miü:dc. 604, Aspirant, (Active) au 
726 rég. d'Inf., obsery.ateur en_ avion, 

<< Sous-officier/ mitrailleur qui, par son moral élevé, 
son travail incessant et son infatigable entrain; est po:ur 
tous Uri modèle.· Avec un enthousiasme magnifique, a 
exécuté toutes les missions auxquelles a pris . part son 
escadrille au cours des dernières batailles. Dahs _.la. nuit 
du, 10 au 11 octobre, et dans la journée du 6 nov. 1918 
a exécuté en outre deux missions volontaires qu'il a 
brillamment réussies.· Lé 1-... nov. a attaquee· un .ballon 
ennemi qui a été ramené au soL Deux citations, une 
blessure ». 

Etat des helU"es de vol, accomplies .par J.-M. Mazé ; 
ce1!t heures 35, dont 61 heures 20 au-dessus del'ennemL 
31 bombardements. 600. obus lancés. Certificat délivré il} 
1•r sept 1919 .. 

.. i 

f. 

Brevet de boJnbardier-mitrailleur- en avions, no 1120, 
:accordé le 1•r déc. 1918. _ .· 

Promu sous-lieutenant bbservateur le 1•r mai 1919, dé­
dsion ministérielle du 15 Mai. 1919. 
· Le_ sous-lieutenant Mazé a 'été l'objet -d'une. proposition 
,pour la Légion d'honneur en juillet 192'2. 

, ,4utres ,témoignages de satisfaction mé1•ités pa·r f.-M. 
Mazé. 

_ Le 10 nov. 1910 la Sociéte centrale de sauvetitge des 
Naufragés ;a chargé son Président, M. l'Amiral Duperré, 
<de lui transmettre un Diplôme d'Hf?nneur pour avoir, le 
1 9sept. 1910, sauvé un camarade en danger de •;e noyer. 
, Le 3 mars 1911, M. le Préfet du Finistère le félicitait à 
son to_ur pour le bel acte de courage relaté ci-dessus. 

_Le_ ter Févr. 1912, M. Delcassé, Ministre de la Marine, 
adrE;lssait un témoignage officiel de satistaction à Mazé 
Jean"Made, âgé de 14 ans, domicilié à Henvic, pour s'être 
porté, à J'aide d'un canot, avec un de ses çamaradesl, ~u 

secours d'un enfant qui- se ·noyait dans lâ r~vière de la 
Penzé, (quartier· de Morlaix), le 15 Août 1911. 

Le 27 août. 1918, M. · Pams, Ministre de l'Intérieur,. 
. ·décernait une médaille d'honneur de brorize, pàur acte 
·de courage et de dév<mement à M. Mazé, Jean-Marie, 
:aspirant pilote; au C. I. A. C. Escadrille 11""" 18, 72• r-Bg. 
1~, . 

" l~e Creisker » se fa~t l'interprète de tous. les anc·iens 
--et amis du Père Mazé pour offrir aU- ·c.her m.ission.naire­
ses _plus ,,chaleureuses .félicitations. 

Correspondances et Nouvelles 
Le R. P. QuiéguÛw'r, dl; Henvia (coo<rs· 1923), mission- ._ 

naire à la Société des Missions Etrangè:çes; nous écrit· 
·de << St-Joseph's E. H. School, Bangalore (Indes) n, à la 
•date du 23 mars, la charmante· lettre que voici : 

<< Manus habent et non scribun~ ·», j'entends votre com-
plainte, cher gérant du Bulletin. · 

Il y a bien longtemps que i.' aurais dû l'entendre, mals ... 
'D'ailleurs ce n'est pas une toute petite affaire. Cepen­
·dant si j'attends encore un peu, je pourrai de nouveau 
•en être pour mes frais. J'allais en effet vous raco:p.ter 

\ 
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mon pélerinago de Goa quand je me vis devancé par 
le Vicaire Général de Jaffna. A tout seigneur, tout hon­
lleur. Je me contenterai de poser une seule question au 
Père Bizien. : « A-t~il accompagné à Goa !'.Igr Guyomard,. 
son évêque, ou bien faisaitcil partie d'un autre groupe ? 
" Si la première hypothèse est vraie, je suis désolé 
d'avoir eu mon compatriote si près sans le savoir, car 
j'ai eu l'heureuse fortune de rencontrer l'évêque de Jaff­
na en gare de Bangalore. 

Ayant été moi-même· prier au corps' de mon glorieux 
Patron, j'ai éprouvé un intérêt tout spécial en lisant 
dans le CreiE;>ker les lignes du P. Bizien. 

Et peut-être vous attendez de plus. amples détails sur 
ma vie de missionnhire. Pour le' moment, je sui,s au 
Collège Saint-Joseph de Bangalore ; " probablement un 
Collège pour rire " diront· 1\fM. les Professeurs de notre-· 
célèbre Institution. Malheureux ! ! ! Saint-Josep.ft n'a rien 
à envier à N.-D. du Creisker. Trois sections clifiérentes 
!';'eux " High Schools " et le " Collège » proprement dit. 

1 o La " High School » européenne (c"est à elle que 
j'appartiens) compte exactement 300 élèves dont 190 pen­
sionnaires. 

2o La " High School " indienne cm11prend à elle seule 
12GO, je dis bjen 1200. 

3o Le collège proprement dit que l'on peut comparer à 
l'Université en France compte plus de 200 élèves. 

Donc en tout· près de 1800 élèves. Vous voyez que ce· 
n'est pas du tout un Collège pour rire, Un établissement 
aussi important demande un personnel fo'rmiclable. 

Une fois de plus la Société des Missions! Et,rangères 
va se montrer fidèle à ses chères üaditions : Bâtir, conh., 
rnencer, faire 1~archer, puis s'en aller ·et laisser d'autres 
continuer. Les chanoines Réguliers de l'abbaye de St• 
Maurice (Suisse) sont cléj à parmi nous et dès que la chose 
sera possible ils prendront la direction du Collège et les 
Missions Etrangères iront travailler ailleurs·. Voilà, nous 
disait tout dernièrement Mgr de Guébriant, v:oil~ ce qui 
s'appelle fonder l'EGLISE et rien que l'EGLISK 

J'ai eu le grand honneur ,d'accompagner Mgr de Gué­
briant clans·. une partie de sa tournée des Indes. J'ai pu 
constater combien nous soinmes privilégiés à Bangalo­
re, pour ne pas dire des " em~msqués "· Bangalor:e, ville 
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de plus de 200.000 âmes est située s.ur le plateau du. 
Mysore, et la ville elle-même est à 3000 pieds· d'altitude. 
Pondichéry et lV!.a,dras sont de véritables étuves · per1-
dant la plus grande .partie de l'année, po,ur ne pas. 
dire l'année entière. Le c'limat de Bangalore ést tout. 
à fait supportable. Il fait peut-être bien chaÙd pendant 
la journée. mais nous avons toujours l'avantage des 
nuits fraîcl1es, tandis, que dans la plaine, Brnr ! 1 ! ! ! 
Pas de différence entre la nuit et le jour. ·Au moment 
où je. vous écris,. dans ma chambre bien protégée par 
une veranclah (il est l1 heures elu matin) .le thermomètre. 
à ma fenêtre marque 27° centigrades. La saison chaude. 
vient à peine de commencer et clans un mois Banga.­
lore verra le thermomètre dépasser à l'ombre 36 ou 37o. 
A part deux mois de fortes chaleurs, Bangalore est char'­
mant .. (Un détail qui ne manquera pas d'intéresser les. 
St-Politains, le chou-fleur n'est pas inconnu ici). Il ne 
manque qu'une chose : la Mer. 

Ce que je fais au Collège ? J'y suis surtout pour ap­
prendre l 'Anglqis. Ah ! petits collégiens de St-Pol, tra­
vail.lez bien votre anglais, cela vous servira ! J'enseigne 
le F_'HANÇAIS ce qui est encore assez facile, mais en 
plus j'ai aussi de la GEOGRAPHIE ce qui n'est plus­
aussi commode, mais cette a.ffaire-là .oblige à parler, ce 
qui est un très bon exercice. Puis je suis· aussi surveil­
lant ; inutile de vous dire que mes gamins sont tous­
très gentils ; d'ailleurs quand ils ne le sont pas on leur 
donne la « canne " ; cela vaut tous les. " jom's de cham­
bre ,; du irwncle ; n'oublions pas que nous sonnnes aux 
Indes ; il y a bien des choses qui se font couramment. 
ici et qui ne se font pas cl}ez nous ; pour ne citer qu'un 
exemple, chez nous la chemise- sc porte sous la culotte 
ou le pantalon ; ici c'est juste le· contraire, on ·ra laisse 
flotter ; c'est déjà pas mal de pouvoir la laisser flotter, 
car cela prouve au moins qu'on en a une·!!! 

A l'heure où j'écris ces lignes, les collégiens de S.t­
Pol s'apprêtent à partir èn vacances Un mercredi de-
1a Semaine Sainte ne devrait pourta~t jamais être un 
jour de départ en vacances ; vous devez vous rappeler, 
vous les anciens, cette Messe qui ne finit -pas et le· 
train de Morlaix, lui, n'attend pas. Eh bien ! me's petits 
amis, si vous voulez bien je prends le t:ra:n avec vousi. 
Mais· faut-il monter clans un compartiment de Fumeurs~ 
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•car j'ai là de magnifiqUf':; cigares dU pays !. ... Le train 
.s'ébranle, le vieux chien Pataud reste tout désolé sur 
le quai de la gare : " Finies, les rigolades, pense-t-il "· 

.Regardons une fois de plus .ensemble, derrière les ar­
_bres de Kernevez, la grève de St-Jean de la Palourde ; 
au loin Ste-Anne et le Fer à cheval. Tout à l'horizon, 
la chapelle de l'Ile de Callot et le château du Taureau ... 
Mais nous- voici près de Kerlaodi : Kerantraon ; oh ! les 
magnifiques· châtaignes... Le champ de courses... Floué­
nan. La route serpente ensuite à droite de la ligne de 

-chemin de fer :. et vous, les musiciens!!! vous rappelez­
vous les fameuses promenades de juin à Carantec ou à 
-Plougasnou !!! Puis c'est le pont sur .la Penzé, au loin 
le nouveau pçmt de la Corde !' Le train regrimpe la 

--côte, tout clou... tout doucement et cela à dessein pour 
que nous puissions admirer le village à gauche de la 
ligne. J'en connais toutes les maisons, et particulière­
ment celle-là que vous distinguez .auprès c1e la nouvello 
école libre des filles. J'y cours, mes chers petits amis, 
-et vous me pardonnerez de ne pas continuer le voyage 
.avec .vous !!! 

Oui; « aux jours de joie' et .a,ux jours amers )) nous 
. rtous ressoùvenons toujours du Creisker. Comme. nous 
devons aimer ce cantique, notre cantique ! ! ! Loin de 
St-Pol, il a une " saveur " particulière. D'ailleurs voici 
-ce que m'écrivait tout dernièrement le bon vieux P. Godee 
'bien connu des lecteurs du Bulletin_ : " Dépêchez-vous 
de' venir me voir pendant vos vacances,: pour qu'à nous. 
deux nous chantions le vieux cantique du Creisker "· 

* ** 
Le B1ûletin paToissial d'Hen,vic publie dans son numé., 

TO du 11 Juin 1932 quelques /.ignes snT le R. P. Jean-Marie 
-.Mazé, enfant cle · la paroisse, missionnaire au Tonlci:n. 
Nous nous faisons un plaisir de up1·oduiTe la lettre écri­
te en bTeton paT not·re cheT .ami à M. le RecteuT d'Henvic 
.et dont nous donnons la titaduction 

" Co-Ti et, 27 ,avril 1932. 

" Cher Monsieur le Recteur, 
,, Derruis la dernière fois que j"avais lu dans le journal 

quelques lignes à votre sujet, il T,YIP tardait dr vous 
·écrire. 

;,",-.·.' 
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. « . Mais~ bé:as ! mon travail m'absorbe tellement que· 
JC _ne sars ou donner de la tête. C'est le temps de la 
m~1sson .pour les âmes, et à force de courir ici et là, jo 
sms. en. vérité, bien fatigué. Que de prêtres pourtant 
~::era1ent heureux de prendre ma place ! Je remercie bien 
le Bon Dieu et toutes Ies personnes qui veulent bien 
penser à moi dans leurs prières. Un merci tout spéciaL 
éL CeUX de ll1eS COmpatriotes qui Ont la charité de m'aider 
dans mon labeur de missionnaire. Cette année a été­
pa_rticulièrement heureuse dans les résultats : je baptise-. 

· ra1 environ 450 catéchumènes, répartis en sept districts. 
Je n'ai commei:cé les examens que le mardi de Pâques, 
et Je compte bien terminBr le 15 mai. Le travail ne me 
manqueJ:a donc pas, ni la fatigue. Mais Je Bon Dieu me 
conserve la santé. Je vais toujours de l'avant avec joie· 
et courage, et je ne demande que d'avoir autant de 
bautèmes l'an prochain. A supposer que j'eusse 500 adultes. 
à baptiser .chaque année, je n'arriverais pas, 'au bout .. 
de. cinquante années à· convertir tous les pauvres païens. 
qm me sont confiés. · · , 

« Néanmoins, j'ai déjà un petit troupeau à mon actif, 
et si l'on veut bien continuer à offrir pour moi prières . 
et sacr1fices, j'ai bon espoir de voir les chrétiens bien 
plus nombreux que les païens. 

" Samedi prochain, je dois baptiser une soixantaine, 
habitants de la bourgade où je suis actuellement. J'' ai 
commencé à les examiner ce matin, et je ne terminerai 
l'examen que demain soir, 

" J'ai· reÇu dernièrement une lettre de M. le cl,éputé· 
Trémintin. Il me fait sa voir qu'il est allé sur votre de­
mande; au Ministère, afin d'obtenir pour moi la Légion 
d'Honneur, Je vois qThe )vous song:ez à, tout. J'ai su 
depuis que j'étais inscrit au " Tableau ", depuis le mois 
de Juillet 1930. 

" Vous voudez faire savoir la prochaine occasion à· 
M. Trémi.ntin que j'ai reçu la Croix de La Légion d'Hon­
neur. Je lui écrirai moi-même plus tard, dès que j'aurai 
quelque loisir. · 

" Ce matin, un avion a été envoyé d'Hanoï jusqu'à;., 
moi, pour me saluer, en l'ponneur de ma décoration. 

« Je prie toujours le Bon Dieu pour ma paroisse et. 
pour mon recteur, que j'aime tant ... 



'' Continuez à ,prier, cher Munsieur le Recteur, pour 
.mes nouveaux chrétiens, .et pour mes païens. 

« S. E. Mgr. De Guebriant, notre père très aimé, est 
venu nous . voir •dernièrement il vous dira lui-même 
combien je suis heureux ici. 

<< Au revoir, votr.e .missionnairB, 

J.-M. MAZK 

Le Bulleti1L d'Henvic ajorlte ·ces lignes complémentai­
.:res q1.f.i, pensons-nous, intéresseront .aussi nos lecteuTS 
et les amis du .P . . Maze : 

,, Avant de nous quitter, le P. Mazé nous avait adressé 
un beau sermon le· 15 aoùt. 1925. L'occasion se présen­
tant aujourŒ'hui de vous mettre sous les yeux ses paro-

1es d'adieu, je vous les livre, avec l'espoir qu'elles ré-
conforteront vos cœurs... · 

« , .. Et maintenant,. chers paroissierts d'Henvic, mes 
· compatriotes, je vous dis : au revoir. Mardi matin, je 
vous quitterai pour retourner à Paris où je demeurerai 
quntre semaines. Puis, à Marseille, je prendrai le ba­
;teau à destiiJ:ati.o:n du Haut-Tonkip où j'arriverai après 
cinq semaines de traversée. C'est là que je dois dépenser 
ma vie, dal).s ce beau champ confié à mes soins. 

" J'ai le cœur gros, certes, de vous quitter, de quitter 
mon· pays, de quitter mes parents. Cela, vous le savez. 
Mais mon cœur déborde de joîe, à la pensée que le Bon 
Dieu me demande cette preuve d'amour. Quand Jésus 
dés ait à ses apôtres : ,, Priez le . Maître de la moisson 
qu'il envoie des ouvriers dans son champ "' il ine voyait, 
moi, par avance, et il prévoyait aussi que je répondra'i 
à son appel. Se ·peut-il donc qu·e je ne sois pas heureux ? 
Oui, • je le répète, je suis heureux de consacrer au Bon 
'Dieu la vie qu'il m'a donnee et de songer qu'il me .don­
nera en retour une autre vie pleine de bonheur 

" En attendant, pendant mon pèlerinage ici-bas, bien 
,souvent je revtendrai en esprit au milieu de vous. Je 
·prierai de tout mo:p. cœur pour vous, afin que la foi 
demeure au pays de Bretagne, au pays d'Henvic ; afin 
·qùe les grâces divines se répandent sur vous avec plus 
d'abondance toujours ; pour que le Bon Dieu vous bénis­
se, voüs, vos familles, vos champs ; pour que vous de­
:meuriez de bons chrétiens, partout, et que nous nous 
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retrouvions tous là-haut, dans ·le paradis. La vie est 
courte, gagnons notre couronne. 

<< Et vous, de votre côté, demandez aussi de-temps en 
temps à Di.eu et à la Vierge Marie, sa mère, de bénir 
mon travail de missionnaire. Vous aurez ainsi part à 
mes peines et à mes labeurs. Dites surtout un " Ave 
lÜaria " sur votre chapelet, car c'est la Vierge Marie 
qui m'a soutenu jusqu'à l'autel. Elle écoutera toujours 
vos prières. Je vous remets moi-même entre ses mains 
rnaternelles. Puisse-t-elle venir elle-même, à l'heure de 
votre mort, recevoir votre âme ! Si vous saviez combien 
elie vous aüne, vous ne laisseriez pas passer un jour 
sans ln prier avec ferveur. 

Vierge Marie, notre· bonne Mère, écoutez, je vous 
prie, la prière de votre jeune missionnaire, et présen­

/ tez ~t votre fils Jésus ma meilleure prière pour vos eœ 
fants d'Henvic. · 

<< Heine des Apôbrcs, priez pour nous , ! 

Jean Coat, de Pleyber-Christ, Missionnaire O. M. I., 
:17, rue Soubre, à Liège (Belgique) nous donne, dans sa 
lettre, du 12 Juin dernier, quelques nouvelles de lui et de 
nos anciens, ses compagnons (en Belgique.· Il nous fait 
part tout d'abord de son ordination au diaconat et au 
sacerdoce (20-25 Février 1932). "· J'ai brûlé les étapes, 
elit-il, parce que mon ordination au sous-diaconat avait 
été retardée de sept mois, à cause des vœux perpétuel!"/ 
qu'il me fallait d'abord prononcer n. Et il ajoute : « Fr. 
Julien Cocha1·d a reçu le 25 Février dernier les deux 
derniers ordres mineurs et est appelé à recevoir le sous­
diaconat le 17 juillet ; les Frères Marcel Bellec et Fran• 
çois Le Goff achèvent leur cours de philosophie et par­
tiront sans cloute pour le service militaire en octobre ... « 

Louis Guivarc'h, notaire à Carhaix, a été nommé (Juil­
let 1932) notaire à Saint-Pol, en remplacement de M. 
Simon. 

Quelques adresses 
Joseph Manach, Vérificateur des Douanes, 14, Rue Jean­

Jaurès, Nantes (Loire-Inférieure). 



1'': 

268 -

]il'irhel J{erneis, Ingénieur, Caudebec-les-Elbeuf (Seine­
Inférieure). 

_Max Drill'ien, Boulevard clc Ecrguélen, Qllimper. 
René Boué, il" Cie. d'aérosticrs, Compièguc (Oise). 

On demande 

le3 palmarès des anr1ées 1880 - 1881 -- 18t32. 

Le Docteur T,oussol, cle Lanclivisiall, serai.t reconnais­
sant ù qui pourrait les lui procurer. 

---ïVKJ-

NOS PROCHRINS CONGRÈS 

A Vannes, 9, 10, 11 Septembre 1932 

12è Cot1grès National 
des Hmieales de l'Enseignement libre 

" Les séances solennelles traiteront de la crise des 
vocations ,enseignantes ; aux séances d'études, des rap­
ports seront présentés sur l'Administration des Amicales, 
le rôle des Amicales à l'égard des maîtres, le mouve­
ment des Amicales féminines, l'organisation des boÙr­
ses d'enseignement, l'utilisation de la' taxe d'apprentis­
sage"· 

La clôture du Congrès aura lieu à Sainte-Anne-d'Auray, 
le dimanche 11 SeptembTe. 

Nous engageons vivement nos Anciens à participer à C(i 

Congrès dans la mesure de leurs loisirs. Outre le charme 
d'une promenade à Vanne.s, si accueillante, et à Sainte­
Anne, si chère au cœur d'un vrai Breton, chacun pourra 
se rendre le témoignage d'avoir fait œuvre bonne : pour 
être apôtre, il faut savaiT et se donne?" ... 

Chers Anciens, nous vous donnons rendez-vous à Van­
nes et à Sainte-Anne les 9, 10, 11 Septembre 1932. Nous 
y serons les bienvenus. 

H nos abonnés négligents 

L'abonnement au Cr,eisker va d'octobre à octobre. 
Nous avons, dans le numéro de. Janvier-Février, rap· 

JHèlé aux abonnés ·qu'il était temps de régler ses coti­
sations (Hl 1r .. pour le Bulletin et 10 fr. pour l'Associa­
tion). 

Le 15 mai, sur 1200 lecteurs, 3l0 seul8meht étaient en 
règle. 
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Nous avons supprimé le Bulletin de Mar:i~Av;ril ù 2oô 
abonnés par trop négligents. 

Dix francs par an ! G numéros de 70 à · 80 pages ch ac 
cun ! L'abonnement à dix francs ne suffit plus par /lui­
même à couvrir les frais d'impression qui sont énonhes. 

La question est donc de vie ou de mort. 

Question de justice aussi ! et nous demandons à tous 
les retardataires de régler tout de suite leur dette. 

Chèq11e postal : Abbé Auffret, pTêtTe, Rennes, O. C. 2817. 
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Variété 

DE MER~ 
--------

J'éLf:\is bien petite quand nott~ maison noirmoutine eut 
<lll hôte imprévu. C'était un oiseau de mer, une Ihouette 
je suppose, être doux, délicat et mystérieux. On nous 
l'avait apporté. L'oiseau fut installé dans' une sorte de 
masure. au bout du jardin, avec une provision d'eau. 
Puis, ]e lendemain ou le surlendemain, j'appris que la 
mouette ,s'était envolée, qu'elle avait regagné sa patrie 
des flots et de l'air. Une mélancolie me resta au souvenir 
de cette joie disparue. 

Cet être fragile appartenait à la. tempête et à l'im­
mensité ; le jardin qui me paraissait un univets hü eût 
semblé quelque étroite prison. Ainsi les âmes viennent 
en ce monde, poi·ta:nt le secret d'une lointaine patrie. 
Certaines sont nees pour des régions de tempête et .d'im­
mensité. En vain, nous vou(\rions les emprisonner dans 
le cadre d'un bonheur ,si fleuri soit-il. Un souffle 1es 
amène, un souffle les emporte. Ce sont parfois les plus 
douces, les plus délicieuses, les plus mystérieuses. 

Pas plus que la mouette, elles ne sauraient marcheJi 
sur le sol terrestre, dans les petits sentiers de la vie 
quotidienne, mais elles planent sur les hauteurs et plon­
gent au sein des abîmes. Elles endurent en silence des 
tempêtes inconnues. Ellès passeront comme des hôtes· 
étranges à travers les petits jardins fleuris que cultivent 
les hommes, mais el1es ont la nostalgie des grandes vér~­
tés solitaires qui sont leur véritable patrie. 

Il leur faut les solitudes .amères et tumultueuses où 
circulent librement les grands souffles. Elles ne sauraient 
vivre auprès de la minime provision d'eau que leur pré­
parent des mains amies, et ne se contentent pas des 
vérités limitées. On croirait qu'elles se rendent ainsi cou­
pables d'une sorte de crime, et les pierrots amateurs des 
toits et. des cheminées de la ville jasent à l'aspect d'une 
mouette égarée dans leurs p<i,rages. Ainsi des âm.es. viveüt 
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pour les hauteurs de l'air ou les profonùeurs de l'abime, 
car elles ont puisé quelques gouttes au calice d'.or dç · 
l'idée et respiré le parfum de l'immensité. Elles se jouent 
de l'océan et des tempêtes. Elles se blessent d'un cai!-· 
lou lancé par la main de quelque enfant. Alors, ,elle s<:J 
connaissent vulnérables, et . cherchent parmi les étoileol 
palpitantes le cœur humain de leur Dieu qui bat pOUII 

elles clans l'infini. 

LUCIE-FÉLIX-FAURE GOYAU. 

IMP. nu NOUH1LLISTE. ~IŒ:\'"<JJI:l. Le Gérnnt: P. COIUU<J. 

Pour itr• bien aervl 

allez toua . J1Û\\~ . 

l\~REC 
. a,_ Rae' .Verderel 
SAIN'J,'-POL-D H-L ÉON 

Vêtemenls tout faits et sor mesure 
pour llommes, Jeunes Gens et ·Enfants 

- Pourntaseur de J•unllorme ..;._ 
d•· ~'lnstltutl(,>n 'N.-D. du .Creisk.er. 

CHAUSSURES 
en tous genres. 

l,Î Rue au Lin, 1 

SAU~'f ... JlOL .. lî)E .. LÉONt 
11/<.!7 

.i1t W ellinger 

J. Rolland; Successeur 
--.-...~--

52; Rue d'.Aiguillon. - BllEST. 

Petits Fours, Croquets Brestois 
Truffes. au Chocolat 

"' Salmis de Thé - Téléphone ·3•36 

'PATISSERIE- CONFISERIE 

E. LE GUILLOU 
22, Grande-Rue, .22 

~1\INT -POL-DE-LÉON 

Spécialité de ''fleur de !.,ys Gâteau h 

TELÉPHO.VE ,5. 11/<.!7 

GHANU HDIEL DE FRAICE 'l 

J. DENIS 
" RUE DES. MINIMES .. : 

SAINT·POL•DE·LtON 

T. c. F U. A. C. 
TfL!PHONE 14 

t1/fn. 

EAUX·DE·VIE 

• <.,9~ 
~ \ ~ TILJP=NB .13 ~(1~~ 

Alexandre BOZELLEt 

A. CUEFF 
SAJNT.,.POL-DE-LEON 

SPIZCIALITS DE CHOUX-FLEURS 

8t 1\RT./CHAUTS 

POMMES DE TERRil 

~e1iure en tous genres 

jules CA.STEL 
25, Qyai de Léon, MORLAIX 

TËL. 111 

Un escompte de 5. % sera accordé à. tout 
abonné sur présentation de sa 'bande 
d'abonnement. 
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Cha~cuterie et Lard de l'" qualiti! 
_Epicerie premier choix 

Vins et Liqueurs 

François CJ(É/1CH 
4, ·Rue au Lin, 4 

Saint·-Pol-de-Léon 
TÉLÉPHONE : 56 11/27 

~ AU GATEAU OES ROIS 0 
(J 0 

----.:....---- z ~ "l Ill ,.... 

E P .. MAR:r'IN (J} 

\!-!· 
1 
:.. 

13, Grand" Rue, '13 

Saint- Pol- de- Itéon 

Glaces et 0orheta 
$pécialité de Gâteaux 

Bretons et Flcvr de Lys 

'" 
"'' 

11/.2"7 

Ar·ticles de Menage et de Ghaurtage 
QUINCAILLERIE. 

Paii'ence et VerreriO 

Mon MARTIN DUVAL 
Mm' A. RICHARD Successeur 

/ 4, rue Croix-au·Lin ~ S'~POil~DE-I.tÉON 

Grand Choix de Fantaiaiea 
Jl.O'lll' Cadeaux 

11/'Zi 

Il 

il NIGOI!US, Père et fils 
li ~ue Cadiou 

11 «>t: ..33. Grand' ~U:o 

1/ SAH!\!T~rFOL~OEaUÉON 
il 11/'n 

rmprimerie- Idbrairic- Papeterie 1 10> 1F?:_ A\ JP 1::-~ JL~~ J[ JE: ~ 
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15, Grande Place Il 
F.MANACH 

SAINT -POL-08-l...,ÉO :--1 _______,._ 

Fournitures de Bureau 1 

Timbres en ca-outchouc et accessoires 1 

Souvenirs de 8a!nt-PoL 
Th1ouh,ges artistiques 

Dépôt de la Pierre 1iumide 1 Duplicaf<:'ur) 1 

' ' ll/':7 1 

França!~es &. Anglaises 

Mar;hand Tailleur 

S.:.:llf\IT-POb-DE-LtÉON 
11/<.n 

EPI ~E~IES - GOfVIESTIBitES ·
1

1 E:N.T~FPFUSE; DE JJA.RDI~S 
Conserves Alimentaires· .. . . 

. _ et- cie 'l'enni:s 

llison L!}ll}S K®rwell~ee Il H-~ o.nr/ ·co· lt.!l_ 'BO' 'T 
25, Grande Rue, 25 w 'C. & ./ f f 

5AINT-POL-DE-LÉON 

GRAINES 

t;ri,..EURS Il IPLANTS 

HO!l«lf'llCULTEUR 

54, Rue C<Jdiou. 54 

SAINT-POL-DE-LËON 
't.!l$9 

bO'l'OBl-t'E-NOVEMÈRE 19:3'2. 

. On ne lit plus, dit-on ; on n'a plns le temps de lire. Et 
pourtant on écTit, on écrit encore. Il en est qui ont toujours 
le temps d'écrire. Telle semble être la destinée des rédac­
teurs et correspondants du CreÙker . .Ils ont la naïveté de 
croire qu'Us peuvent sans fin se renouveler, et la préten­
tîon de s'imposer à votre lecture ... 

Vous vous 1:écriez, chers· finc'iens, cm moins par politesse. 
Vous nous assurez que le bulletin est attendu, dévoré plutôt 
que lu. Et nous pTétendons que non· 

L,'un de vous a eu la fnmchise toute Tonde de nous· dire 
l'Odyssée du " CTeisker_ "· ll arrive au beau milieu d'un 

· courriér volumineux : correspondance d'amitié . et corres­
pondance mondaine, lettres d'affaires et lettres de réclame; 
journaux quotidiens et revues d'associations diverses. Fiè­
vreusement - on a tant à faire ! - vous déchirez, à votre 
petit déjeuner - c'est le grand chic des _hommes qui veulent 
paraitre occupés . - les enveloppes et classez les lettr.es ; 
vous froissez les bandes des journaux. Le '' Creisker >> n'a 
même pas toujours 'l'honneur de voir sa bande arrachée. 
Il séjourne que_lque temps sur votre bureau; puis, un jou1· 
où iJous voulez fccire de l'ordre, il suit les journaux lus au 
panier. Et pourtant nous avions tant de choses et des choses· 
si intéressantes à vous dire. 

Comment savons-no.us que vous T~<e le lisez pas ? l'vi ais· -:î 
ce que nos appels réitérés à votre bonne volonté restent 



i.laîns. Nous y 1·éclamions de vos nouvelles, une adre.sse ~· 
nous vous invitions à guider les jeunes, vos petits frères 
du collège, et vous n'avez pas entendu l'appel. 

Comment savons;,nous _ que votts ne le lisez pas ? Mais 
parcé · que le chèque postal, que . des aides scrupuleux glis­
sent dans vos bullÙins à chaque terme, tel le ver rongeur 

· du remords à votre conscience, ne noüs- re.vient paS. 
'· . 

N oùs vous entendo,;s bien: V duS ne l'isez que ce qui vous 
intéresse. Le compliment ne manque pas d'à-propos.· Mais 
écrivez-nous donè pour nous 'le dire. Et; dès lors, le bulletin 
deviendra .. intéressant, par~e que_ l'm], s'intéresse toujours 
à ce que l'on dit ou écrit soi-meme. Nous nous ferons une 
jo~s de vous laiSser parler dans le « Coin des Ancie~s n, 

qui reprendra sa place, la première : je n'en veux po.ur 
preuve que son impoi·tance aux premiers jow·s de sa fàn­
dat·ion. Et jJOurtimt, c'était la guerre! Avez-vous donc 
moins de tempS à présent'? 

L'aurez-vous lu? _Nous l'espé1·ons ; et, confiants, nous 
attendons le témoignage irrécusable de l'intéret que vous 
portez à votre bulletin. 

FERME PROPOS 

D'accord avec-la direction .de l'imprimerie1 nous avons 
l'aud2ce ·de vous promettre -'- encore une fois, la dernière 
et la bonne - une plus grande régularité dans le service 
du J)u:llcLiri. Le ·prochain numéro- de Décembre-Janvier pa­
raîtra le 25 du mois prochain et la publication se fera ré­
gulièrement à cette date,_ tous les deux mois. 

N. D; L. R., 

,. 
1 
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" l\'Iementote prœpositorum vestrorum _,, 

C'est chose remarquable que l',aisance avec laquelle se 
fait la transmission de l'autorité dans l'Eglise et dans tous 
les organismes qui dépendent de sg, hiérarchie. Les m:mda­
taires de cette autorité, choisis ps.r leurs _supérieurs légi­
times, n'ont aucunement brigué leur. place. Désignés, ils 
acceptent le poste qÙ'çm leur assigne, plus conscients peut­
être des responsabilités nouvelles qu'ils assument, que de 
l'honneur qui leur échoit. Sans un heurt, i'autorité change 
de mg,ins ; le successeur peut a'mir une . personnalité 
différei1te d~ celle de son prédécesseur, il peut. avoir d'autres· 
principes de gouvernement. L'un et l'autre n'ont qu'un 
seul but : occuper lel{r chàrge pour le plus grand bien 
des âmes qui leur sont confiées.- E.t- c'est là un triomphe 
de la tradition, qui, par l'unité de la f!n et l'adaptation 
personnelle de-s moyens, concourt à l'unité et la pérennité 
d'une institution. 

M. le chanoine Mesguen, nommé à h cure de Sz!inl­
Corentin de Quimper, et chanoine titulaire dÙ chapitre 
cathédral, nous a quittés, et a été remplscé à la direction 
du Collège par M. l'abbé Méar, professeur de philosophie 
au Collège' de N.-D. de ·Bon Secow·s. C'est avec regret que. 
nous avons vu le premier s'éloigner de noUs, après onze 
années d'un supériorat heureux et fécond, et c'est avec 
joie que .nous avons accueilli notre nomreau Supérieur. 

Il est très indiscret - et il serait maladroit, pensons­
nous - de faire l'éloge des vivants ; leur modestie nous 
fat un devoir de ne pas étaler au grand jo1,1r le secret de 
nos sentiments, même unanimes. D'ailleurs, la confiance 
que leur fait Mpnseigneur l'Evéque, est encore le plus beau 
des témoignages. Avec la même soumission- respectueuse 
qu'il a apportée à M. le chanoine Mesguen, le Collège, 
maîtres et élèves, se confie à son nouveau Supérieur dans 

·un sentiment d~ foi en la Providence qui, pour reprendre 
une pensée de Bossuet, dispose par ses décrets éternels, 
des individus et des collectivités. 

Nous ne pouvons pas ne pas associer à cet hommage 
respectueux, re souvenir de M. l'abbé Madec, notre ancien·· 
professeur. de Prerniè_re_,_ Ç[J-1'une santé. altérée par m1 long 
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labeur, a forcé à interrompre, pour un temps, -sa vie active. 
Pas plus que lVI. le chanoine Msguen, M. Madec n'oubliera 
l'œuvre à laquelle il a consacré le meilleur de son temps ; 
leurs encouragements et leur sympathie nous sont chers­
Daigne le bon Dieu, par l'intercession de Notre-Dame du 
Creisker, exaucer les vœux que nous faisons pour eux, et 
qu'une plume inhabile craint d'avoir mal traduits. 

Installation 
de Monsieur Je chanoine Mesguen, 

curé de la cathédrale de Quimper 

Voici, d'après la Semaine Religieuse de Quimper, le 
compte rendu, trop sommaire à notre gré, de cette céré­
monie: 

· « Lundi 15 aoùt, Monseigneur l'Evêque a procédé à 
l'installation de M. le chanoine Mes guen, archiprêtre de la 
Cathédrale. L'immense vaisse.~w E;Uffit à peine à contenir 
la foule nombreuse qui tient à saluer .son nouveau pasteur. 
A 10 heures précises, le clergé- fait son entrée au chœur 
pendant que le grand'orgue déchaîné fait déferler sous les 
voùtes centenc:tires ses plus stridents accords. 

" Après les cérémonies cl'LlsDgc, J'vi. le chaùoine Jvlesguen 
prend possession de la chaire de S.'lint-Corentin (lt conquiert 
rapidement son auditoire pnr son éloquence simple et per­
suc:.sive. Il laisse parler son cœur de prêtre et de père et 
trace de main de msJtre le programme qui sera le sien. 

" Au cours de. la messe, les voix fraîcltes des enfants 
de la maîtris·e alternent avec les chœurs plus fournis de 
la Chorale de Saint-Corentin, toujours vaillante et toujours 
très .en forme. Jîi onseigneur Duparc aura l'occasion, après 
l'Evangile, de saluer et l'ancien Curé, dont il dit-les grands 
mérites et la valeur, et le nouveau Curé dont il énumère 
les qualités et les talents. Sa Grandeur dicte aux parois­
siens les devoirs qui s'imposent à eux vis-à-vis de leur 
nouveau pasteur, en qui ils verront l'envoyé. f)t le repré­
sentant de Dieu. 

" Les cérémonies se déroulent dans un sa:nctuaire riche­
ment orné et devant les premiers digx;titaires elu Chapitre 
et du clergé de la ville et des enviro11s. 
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" Le cortège sc reforme . ù la fin de la messe pendant 
que la chorale de S:lint-CorenLin exéc~II.e brillamment le 
psaume de César Fmnck, et la foule, saisie et respectueuse, 
s'écoule lentement. 

" Dans la soirée, la procession traclitiomielle pm'court 
les ·rues de la ville aux accents des cantiques et des chants 
liturgiques. " 

Installation de M. l'abbé Méar, 
supérieur de 1'/nstitutios N. D. du Creïsker 

Le jeudi 20 octobre, M. le Supérieur réunit la foule de 
les amis personnels et des amis df) la maison, pour fêter 
sa pomination à la direction de notre Collège. 

;Nous ne les nommerons pas, par crainte d'oublis : les 
Collèges étaient représentés et spécialement l'Institution 
N.-D. de Bon-Secours où_ M. l'abbé Méar exerça le profes­
sorat de longues années, apprécié et ·airné de tous . ses 
collègues ; toutes les paroisses qui prennent intérêt à la 
prospérité de notre maison avaient aussi leur délégué- Ce 
fut une vraie fête de famille. Au moment des toasts, tous 
les sentiments d'admiration, de teconnaissance, d'amitié, se 
donnèrent libre cours, interprétés par les bouches les plus 
littérv.ires du diocèse .: le R. P. Ricart et M. le chanoine 
Pencréach, M. le chanoine Saluden et M. l'abbé K erbirio-u 
répliquèrent à M. le Supérieur lui-même et à M. l'abbé 
Go lias. Une telle unanimité est un précieux gage de sym­
pathie dont M. le Supérieur s'est montré touché et dont 
tous les professeurs se sont sentis honorés. Le Creislf.er 
se fait leur intermédiaire pour remercier MM. les Supé­
rieurs, Curés et Recteurs, Aum6niers, Professeurs et 
Vicaires qui ont, en cette circonstance, témoigné de l'intérêt 
à l'Institution N.-D. du Creisker. 

2 
/ 
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Pour servir à r flistoJ'r·.o . ._ du Collège 

Histoire Contemporaine 
de la Vie d'01liviet" !"lellard. . . (1776) 

(Suite) 
--,--__ _ 

Son mariag-e r · · , · 
- .• , •. CI Je m arrête pour vous dire - . . 

a cette époque à Madele. "'- que Je me sms marié 
· . - me '--'rochu votre . · 

qurlm avait trouvé des qualit;, - - mere; ma sœur ... 
terce mariage M de K ·. es avantogeuses, me fit controc-

. · ermm beau-fr' d ·· · '· 
la conduisit à 1 'éo'Ji . ' . ere e Mme de Kerisnet 

o se ou nous fûmes . . ' 
autel. Le repas eut l' d , man.es au maître-., reu ans notre 11 J avais pour célélJ·1oer 111e . - nouve e demeure · 
. , · s noces, mon . . · D . . . '-garçon d honneur lVI A t . - ami ucom, qm etait 

cousins. Des ]eLm~s J.er n ome Ploch, M. Coreller et mes 
la fille d 'h 1 sonnes, une nommée Agathe ét 't 

onneur. Le drmanche a Jrè l , ai 
ge]ls nous donnèrent une c ll· t· l . ~ es noces, les jeunes 
l' · p · 0 '" ron a- Roscoff L b wu a ennJrice crui étclit l . . e al eut 

. · ' a ors drsponible. 
Je revrens maintenant à notre . 

vend_ re. El.le ne fut pas .·•J'f' h. mmso.n que l'on elevait · " rc · ee lVI lVI · - · · en demandait 800 fr .lVI . . . . enez nous elit qu'on ancs. ade!eme . . 
parler, trouva bient6t 1. _ ' qm saVdll si bien 
d d somme. Lorsque · n . , .. , . . e notre maison de 800 f o, _ Je -Is 1 acqmsawn 

. - - I ancs, ma sœur et . 
. avarent quittés pour aller d 0 0 - , ma mere nous 

Ma femme et ma sœ temem e1 clans la Grand' Rue. 
. , t ur, ou tes deux de tè 

na res, ne pouvaient sympa th. 0 J'· - . carac res a ca-
-un ancien ovvror·e1o de rn . rser. - appelm à mon secours 

· on pere 1 · -
1 fr. 50, ce crui m'arora11"e 't , auque Je donnai par jour 

'. ' o m pas. · 
Je fis alors à votre mère aller I 

.à Morlaix ; elle trouva ef'f t· - ne chercher un apprenti 
t · · · ec rvement Ren d c ravmllmt clans une bout' cl . -au aste] qui 
de suite n'ayant pas enc Ique e serruner, et qui la suivit 

ore aucun salaire c - · 
~e convenait beaucou . u . , - - . -e Jeun~ garçon 
mtelligent et très aclroi~ , V q orqu un peu volage, il était 
fin. ·· ous sc~vez quelle a été sa triste 

Les travaux c f e ut quelcrue t au Collège emps après son t 
M. Péro11 prrt , en rée chez moi· Cilie sous possession d 1 

i\"' p· u co lège et m'appela '· eron. ouvrages de serrurerie. pour les 

.J'eus clone pour premier ouvrage, la garniture des poztes 
<des cellll.les qui avaient été démolies pour en faire de 
grandes salles. 

C'est Ren'tud qui a fait toutes les serrures à bécanes 
csous ma direction. Après cela, la grande crémaillère de 
la cuisiné, et la garniture du puits. Je n'avais plus Renaud 
lorsque plus tard j'ai fait les garnitures des deux grandes 
portes· de l'église, je n'avais qu'un clobeur pour m'aider. 

.J'avais employé à les faire 200 livres de fer, que je fis 
me 'payer 1 franc la livre. 

J'observe à François et Jean-Baptiste que je n'avais pas 
··de bascule. 

Jacques Bozec, qui avait fait les portes, s'était aperçu 
·qu'il les avait. faites trop matérielles pour aller sur un 
·châssis, et comme il me trouvait trop jeune pour les 
•entreprendre, il eùt désiré mon oncle Denis pour les garnir. 
Cependant, quand il les vit en place, il fut si content et si 
enchanté qu'il pr6miit dans tous les_ ateliers que j'étais 
un homme de la plus grande capacité. 

Le Marc, le grand forgeron de Saint-Pol, fut envoyé par 
·mon oncle, pour voir comment je devais faire les garni­
tures. Il fut bien étonné en voyant les gonds sur la bou­

. tique, de la manière dont ils étaient faits et par un petit 
:homme qui n'avait pas beaucoup de force, mais un peu 
·d'énergie. 

Enfin je me trouvais en position de rembourser les 
'800 francs que l'on m'avait prêtés pour payer ma maison ; 
mfl,is il restait encore beaucoup à faire, une ouverture de 
six pieds pour avoir du jour clans l'atelier et baisser le 
terrain. 

Je fis percer une porte sur l'escaiier pour agrandir la 
.·chambre à gauche et pratiquer des armoires cl'atta·ches. 
Pour .faire l'ouverture dont j'ai parlé, je fus obligé de tirer 
·du mur une forte poutre avec laquelle je fis des croisées 
.qui manquaient. 

M. Péron venait souvent nous voir et paraissait prendre 
beaucoup d'intérêt à notre union. Les élèves du collège 
ailgmentant de jour en jour, votre ·mère qui était l'amie 
de M. le Principal jusqu'à un certain temps, eut l'idée de 
lui clemartcler quelques pensionnaires, ce qu'il nous accorda 
en nous envoyant des élèves de Quimper et de Carhaix. 
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Mais le nombre· àugmentait chaque année
1 

de sorte que· 
nous fümes dans la nécessité de faire des lits à. déui: étages. 
pour coucher 18 pensionnaires que nous avüms ·dans cette 

... petite :maison qui n'avait ·pas _de co,ur. 

Nonvoau M. le Principal voyail ave, plaialr le bon. ordœ qut 
dœnioilo •.. régnait daria mon pe~aiOmiat. Maia il tcouyait qUa nou~ 

étions trop serrés.; de sorte qu'ii me fit appeler un beau 
jour, pour me dire que la maison de Mlle Ia -Prairie étqit. 
affichée Pour être vend1lé, et q)l;e1Je me COl1Viendrait beau-. 
coup solls tous les rapports ; qu'il me' suffirait de compter~ 
3.000' francs polir y èntrer, et . que je pourrai par la sorte, 
payer les charges qu'il y avÇJiL Je répondis à M: Péron­
que je n'étais pas eü position de faire une pareîlJe entre~ _ 
prise. Cependant H me témoignait qu'Havait beaucoup d'è-

-contlance en moi, et insistait toujours pqur que j'en fis 
- I'ach.at, et que j'aurais trouvé des amis· pour m'aider dans 
la circonstance. Je réfléchis donc pl~ofondément, encouragé--·­
par M., Pérou qui_ eut_ la bonté de me compter' 600 francs..: 
M .. le vicomte Daia autant; __ et 1.300 .francs de rna peÙte . 
maison que' je vendis· à I.,aurent Spagnol. J'entrais donc 
dans cètte Vé!ste maison, qui fut sans tarder occupée par­
des pensionnaires écoliers et par d'autres familles. 

Amén;tgement Ce n'était .Pas encore assez d'y entrer ()t . de prendre--de la · · · 
nouvëlle possession,. il faliait encore Ià . nieubier ; j'achetais pour 
maison. cela, 10 à 12 biHe·s de hêtre du bonhomme Merret, que j-e• 

tls débiter pour faire des bancs, des tables et des lits. La 
grande chambre qui n'avait pas alors de cloisops fut 
destinée pour faire, la salie d'étude ; néanmoins j'y avais. 
placé sixJits à deux étages. 'Dans l,a salle d'en bas, j'avais. 
formé une tabl,e etdes bancs qui régnaient {ôut à l'entpur 

de sorte que je pouvais y mettre trente couverts ... . . 

·La famille Roullain avait occupé la .maiso:n de ]<..; cour -
du puits pendant plusieurs années, et avait laiss.é · les. 
chambres 'proprement tapissées, mais nies méchants écô­
liers arrachèrent bientôt _cette tapisserie pour e11 faire qu, 
feu<; M. RouUain àvaït· fàit clore Iehangar pour faire une 
écurie pour cson_ chevai; mais je fus obligé d'abattre ces. 
tnUrs pour faire place à rna boutiqUE) à roueS qui me Ser­
Vait, comme vous l'avez vu, à transporter :mes marchan-dises sur fa place. · / 

Lorsque J'entrepris Cette industrie, pour rn'instalier sur­
la place· avec mes marc_handisès, j'avais fait avec des-, 

..,,_.,. 

'';-. 1' 

· volante que je posm dé · tous les -:traiteaux une boutique , . é d·- l transporter morceau 
. mardis d_ ans_ les _ha_lles_ , obllg ... el a deu· x_ m_~lles. cha_r g_ é __ es_ 

· · . . · ép:mles et es . , . · .. · · · · par __ . morce&u_ . _sur_ no __ s .. , • :. , . _·-d. . .·l'id_ée de _mettre_· rn_ a . " . .·. . . la place J eus one . . d 
. -de,:lR maison s~r c ·_.·. .ue 'e fabriquais IY)oi-mêrr:t~, . e 

bou __ tique s __ ur deux roue_ s _q_ . Jé.·t- .. t' embarquées • dan_s la_ ' . . . .. . ·- . - .. rch:tndlses ai en . . . . . . . f t 
.sorte qu~LlJleS ma • ··, ·_ . r arriver sur la place. Et c,e. ? 
-dite; boutiqu-e roulante pou . . · demeura ébahi ! . . ·_ . . ·_. . t de tout le· monde qm . ·. , 
-au ,grand étonneme~. . . . f "t pour asseoir la plate-forme L:l charpente . que J avals al ·-._ . . / . 
f. ti 'u 'ssi remarquée par les menwslers. 1 •• 

u • a · · · · ·. ·· · · - · · · · · 1 rouler 
, : ·. . . · · · · ue nous nleùsS!OI.ls P1J_ a . : . t 

J'e .. crmgmJs néanmoms. q - . . · .. : d . ·e la vis partir 
,_ . . · .. - 1 -· ement satisfait quan · J. , < ., _ ... - . 

illa:ls -Je . fus p em ,. ' . . . l'un. derrière et l'autre ~evant. 
lestement avec deux g~rço!ls, ·. .là' mon peUt oon1rP.~_rce· 
Moh imagination ne s arrêta. ~as .. ~l'afgent de_s quai~:tiers 
.... ' . t. . les ans Je tl ouvms . . . . .. · .-· · ... · •. -· augmentait ous . . . · , . . . , . . tlt en allant à .More 

... . . . . ue·· je mettais a pro, --.. ·.. · - . . . ·des• penswnn::nres · q . · _ . . .h ·._ Mme Laba_ rre._ E_ nfin, . ~ · ...... ·· • . ent m'assortir c · e.z . . · h 
lapç, freqtwmm - , ., . . bÏicré de livrer rn,es mél;rc an-
Yeùs l'içléeo,_.c:orr,nn~ . J étaiSd od'a~hetèr Un petit_ cheval __ pour .-
d_ is_e,s aux commis_s_!Onn_aire __ ' ._.· . ·_._--·_.l' ·. d_ ·u_n··c __ hev_ al le 

. . . à Morlaix Mms au leu . . . . , ' . 
faire, mes voyage~/ e . . ' 'our qu'il avait à Kerlaudl 

. bonhomme Rollan.d me _dit ~l~aJir . mà beiogne. Je la/ pris 
. u:né __ .bo_u rr.Ique. q~l- aurmt_pl __ .. f:( voy. acre -Monté sur ma 

- · · . · · . ·e à mon premier - o · .. . · • 
·do:n_c à l'ess!lyag .· . .: . 1\!Iorlâix lorsqùe rendu sur 

· m'achem1mus vers . • .··. . . · -b~u __ ·._rr_ ique, Je_ , . . . _·. _· _ .· _. lie petite bêt_e s'all_o_n gea 
d Pont Claz · ma JO · · · · · · -· ·· ·• la. ·Iv:mte;ur u .. .· .. ··_ , . de route. Je Iüi ,dQI}J19i une 

. t' t ·. . quilleœent sur la gran .. · . . .··._ .. ·.. . . -.·. -... ·_ t . . s . 
to1J,rq.n .. • •>\•· ..•. -l.:c ctfiiîrlfs'trài~dètemps en.-._ emp •' 
b_ orirf_é corr_ect_lOH q __ Ue Je Ul Rt' ,_·.· .. _ rr_._:le_'~ 'ga_·_r_d __ aL_._-bien_ d_ ·e l_a.' · ·· . . , nut Au re our, Je -· · · · .. · -· ·· · · · · · 
et. je Jus JUsqu a\l .· - -~'éÎle eùt ·ra démangeaison, de 

'monter, . dansl la. cramte. q_ :.. . • ···. . . . rande route; elle 
- · .. - . . le pavé d'e .Morlaix. Sur la g . .· .. 

plonger sur . . is p. our ne plus se relever. . . 
·s'allongea encore, ma . . . . . - -.- .. - _ . _ .. 

~- . . . e rencontra eut la complaisance de 
Un bon v:oyage)l~ qm rn - . e . 'our . îa mettre sur pieds. 

m'aider à soulever la ?harg, ' p . l , l monter et de :la 
Je pris a_lo_rs lq, résolutwn ~e. 11te àpl:uas_m~a''l·son ·J·e fli_s ._Chez · · · · · ·è' ··En arnvan . · ' 
Tosser -par dern re. . . . d _· m'avoir. donné une si bonne le père Holland le remercier . c . . . . -, 
:eomp:1gn~ .de voyage._ 
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La- FA.t d · e e · u Collège. 
·- < 

l . D~a Fête du CC!llège sera célébrée-
~ zmanche 5' Février pre' "dé. . M l' bb, • .. . ' sz e par-
Fr~n a . e Rozec, aum6nier de Saint--

çozs, près Morlaix qu' z· t·t• . . .. M. l'abb.,. R ' o zczera •. 
. . e . ozec, son /l'ère, recteur dé la 
parozsse ~ Saint- Melaine de M . l . 
donnera le . . _ or azx,. 
1 , sermon de czrconstaJzce- ti-
a grand messe. . -

Le programme de la partie r~cl'éa~­
tive comportera : 

et 
_i 

Le dernier sacrifice-
Drame celtique en 3 actes 

· de Nicol et Lozet · 

L __ -e Flageole .. t_- · · . _ mag1que 
Oper_ette en 1 acte de Thibaalt 

-L, Oll recevra a oec gratitude- ze·s . . .· d · · nzenus: 
ca eaux destinés à la tombola.. . 
1 · h quL se 
ait c ·. aque année au pr·ofit de la Ch -

pelle du· Creisker. · a 

"':: 
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La Vie au Collège 
··--------~ 

Alix Parents, 
Aux·· Anciens Elèves, 
A rix Elèves présents, 

Si Je Creisker. est, avant .tout,' le bulletin des Anciens, 
Elèves,' etnpus prétendons bien ne pas lui_ ôter ce caractère,. 
il. !;)St aussi un organe de liaison entre le.· collège et les 
familles. D'ailleurs les élèves actuels sorit, en. grande partie, 

. , les. enfants dfl nos élèves de jadis; et rien ne nous ctbmie à 
penser. que cette tradition se perdra. C'est pourquoi, il pensa 
remplir son rôle d'agent de liaison, en portant à la connais­
sance des parents et des anciens, quelqÙes modifications 
ÎI1-tl'oduites, après conseil professoral, au régime des études 
et a la disciplii1e de la maison. . 

. Il ne s'agit pas _;_ car nous tenons à prévenir vos craintes 
- d'une révolution· qui ferait table rase du passé et méco~1-
naitrait ce que ce passé eut de bon et de. glorieux. 

Voici, brièvement, comment s'est ,posée Ja question. AU 
bulletin ÙJ.ensuel adressé aux- par~mts, figurait un barême, · 
donnant l'équivalence des notes,_ en langage non ar.ithmé" 
tique. C'est ainsi que de 16 à 20, les valeurs étaient réputées 
tr-ès bien ; 14 et 15, biel1. ; 12 et 13, assez bien. Or la note 12 · . 
(assez bien) privait de la sortie du mois. « Fort bien,· me 
direz-vous 1 Ce n'était qu'un terme à chànger:. Au, lieu de 
considérer la privation de sortie comme une punition, il 
suffisait de mei1tionner que -la sortie était une faveur 
accordée aux élèves méritant la mention assez bien. ».Mais 
on était venu, av;ec le temps, à considérer la sortie comme 

. la· règle - une sorte de droit - et la privation comme 
l'exception. Et, ]'indulgence des préposés à la discipline 
aidant, _.. car il ne s'agissait que 'd'eux, les notes de classe 
éta:qt exemptes de cette sanction - on ariiva à resserrer la 
Iinrge des notes, de 12. à 20. Douze ét~it noté ·d'infamie, 
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_ au grand, scandale des parents> " Eh quoi ! nous disaiept­
fls, .mon fils a des not.'es de travail en étude qualifiées :·très 
bien, bien, et ses résultats_ en- classe sont nUls. , 
·.Pour cés motifs, le conseil professoral décida que l'on 

reviendrqit, ·en- étude comme en classe, à la hotatii::m 
' cnnforme au barème. ;Le 10 serait .passable ; le 12 assez 

bien. L~ ,4 s.èul (mal), p~-iverait 'de sorÙe. é'est assez logi­
, ,que. Saris 'doute une àccommodation s'était faite, dans l'ès­
-prit des parents et des élèves, à l'ànciehne manihe. Il était 

utile cependant 1de faire cadrm' 'les notes avec l~s mentions 
· ell)-ployées généralement dans tous les exam.ens . 

. Les notes de classe, nous l'avons insinué, étaient dépour­
vues, de toute sandion disciplinaire ; 1a n{!te elite d'appli-­
C'ltion tendqit- à être Une note·_ de respèctueusè passivité . 

. Ell0· reprend désormais sa.· pleine signification : <;l'applica- · 
t'ion au' travail; qui rî'est'pas foujouü fonction d'une immo-
bilité silencieuse, pas p1qs qJ,l'elle ri' est tou·jours suivi€) cie 

' résultâts brillants. ~e professeur l'établit donc s\')1on -une. 
proportioi1 entre. les èapacités de l'élève ·et le tra'vail .effectif 
qu'il fournit. Sans doute, il ri,' est. pas toujours aisé' de 
déterminer le premier tèrme : la possi:biiité 'de rendehien! .. 
Mais il reste -vrai que c'est une tâche à, laquelle chaque 
professeur a toujours employé sa psychologie et ~a chanté. 

·Le. tableau· d'honnéur, en raison de la moindre marge 
. laissée dans les notes d'étude, tendait à n'ètre .qu'uneré-
; compense accordée aux résultats déjà tra-duit~ par les notes. 

de devoirs et de leçons, qui seules, très généralement, .tom" . -
baient au-de~sous de laniqyenne établi~ pbur l'inflcriptioi:l. 
Et dès lors, le tableàù d'honneur· consacrait :en quelque 
sorte, une seconde fo!s, après -l,es places de cô-mposition, les 

' . premiers dé clàsse. 
· On a voulu en faire une récompense. décernée aux tra­

vailleurs - :è:rue célébraH eri termes émus le dernier. discours 
dé M. le chanoine Mesguen à la· distribution des prix·­

·. cès travailleurs qui ne peuvént envier t~honneur de figurèr 
· . sous une autre rubrique du ·palmarès~ Les notes d '_étucr-e 

et la seule note .d'application en classe _concourent à ;:30n 
établissement. Le 12 en · pr1ve ; deux ·· inscriptions au 
tableau d'honneur, au cours du trimestre, ddnnent le privi.: 
lège d'un d,épart en. vacances anticipé: Les éièves emt 
accueilli avec joie ce complément, qui; à; côté des pu~itiohs/ 
fait placé à là récompense, d'autant plus que tous -:-,doués 
.ou riwins doués -·peuvent désormais y prétendre. · · 

> ', ' -· ,, ' 

1 

1 

·· .• 1 

.. -1 

. 1 

.J 
1 

,\ '1 
1 

'1 



sE.RMo!Vs . er It·isr.RucrioN.s, 
. Retrait~ de rentrée p;êèhee p~r l\I . . l'abb~ Guénég~1; vicaire ..:Ie ia Cathedral~ de S~int-Pol. -

.16 _Octobre 
~.'l 
'..30 . ..,___ 

· .u:e~·Novembre 
6 

'_yj' 
. .:20 
. .:o· -. - ,--e 

-·Homélie. su.r l'E.vcmgile ...• '-· . 1\f. LE,.Su:rtR:iiw.R . 
Homélie sur l'Evangile; ..... _· M. 1\f~VEL. . .. 
Fête- du ChriSt~Roï' .. ; , .• , ; •. · .1\f. LE RuË .. 
Sen-non des· Morts ' .... ~ .• ::. M: :liERRiou .. 
Homélie sur l'Evangile;..... l\1:. STÀNG;. 
Homélie sur l'Evangil(! ... ,.. M. Goi~AS. 
Homélie- sur Z:Evangil'e;·;· .• . '; · M. SAÔ::!IIJÀS. · 

Honirélie sitt l'Evangile.,.:.. M. :r.,Ji Roux. · 

. Le ieudi 6 Oct<Jbre, à csix h'eures, s'ouvre la retraite dè i;enttée; 
.tm,'" es.t prêchée P?r M; l'a_l?bé- Guénégan; vicaire à 1~ ç:athe-
.drale, · - _ · __ . · .- _ _ · 

· · Dans sà première instruction, :1\X. -le. Ptédicat~Qr itous explique · 
-ce Que c'est . qu'une retraite, 'il nous indique'- I~s 'bienfaits que . 
'notre âme peut y trouver si èlle laisse travail-ler en elle Ia~grâce 
de Dieu; et il nous ihvite à ·faire une bonne ;retraite. . _ < . 

_Dans les instruction;; suivantes; il s'attache à' donner à ·nos 
4\més l'horreur du péché. II nous entretient de 1a mort : terrible 
:an Déche·ur. doùce au just~; du jugeniént où Dieu sera misén, 
--cordieux dans sa justice 1n~me;. du cid; récompense éternelle 
de l'âme 'en ·état de grâce, et de l'enfer, eter~el châtiment des ~és. 11 nous parle aussi du travail, de l'opéissance éHr n~):Oe­
ll1el1t de la inlaison : .. de l'accompîissement de notre devoir <d'étaL. -- · . . . . ... . . 

;Lè dii:nan'clie 9 au soir, clôture de· la retraite": sàlut et chant -Çu Te Deum. · · · · · 

·Nous- espérons que· la bonne semence qu'il a jetée dans 
· :J;tos âmes sèra· fécond:: et. porFerâ de beaux fruits avec-:- la 
· g_rî'!Ce de. Di-eu, ·_et nous ren:iêrcions 'de tout notre cœur M. Gué- • :né.~ran. - · · · -

----~ 

Congrégation, de 1a~Sa1nte Vierge 
~--..:.~ 

Iri. 1-uffret~ notre tout ·dévoué économe, dirigeait ,jusqu'ici, 
-aveç un .~rrand zèle, notre Congrégation de la Sainte· Viergé; 
]\fais, obligé de coinptei- avec. ùne mauvaise santé, .épuisé al.lssi 
;par: le labeur, il a dû quitter, cette année· niême, non ·sans 
~gret, .i'en suis sûr, cettè œuvre quilui était si él1ère. En· eftM. 
iltipûis les quelques années qli 'il étàit à la fête de la Congréga­
:tiôn. 'ii n'a cessé de ténwigner pour elle un grand attachemérJt, ~t. elle .a,, touJours 'été l'objet de tout -son ·zèJ.e de prêtre.l)~~il-
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.. · _·_ ' ' -· ' ·- ·. - . durant ses î.iilhé~. 
Q nt ii ·m lui-me1lle P'_l~tle . -t à elie. à\usm,.. l' urs- une œuvre- d- ... , . l'att_irer' entleremen. .. lit_· -b~mt--c_ . e , • . - . ouvait .que . . . les nouveau. l , 

de ~allège, ne /~nistès- l~s anciens comi~~ • son action ~\lprès._ 
-to.us les Cong: g - ! amÇtis : que11e: a - e ,e d -.. +aire ger et: 
-blietont certamem~nt -~e pius à cœu; ,que •, e :' 1 Màd dœ -

- d'èux. Il n'a eu ri~é~otion. toute ~pec;ll.le JJOurà :on d 
-fleurir en eu~c une ' 'd'âmes ont su repqn re • . . , 
CrÛs!ker. et beaucoup ' -- C régàtion, iJ ne. pou~~~t -_-

Gal:rné . èntièrement __ a. la · T~~~efois _la démiss10~ lu~ -~ 
P1\s; l,.a oP,itter sàn:;;u_-~~~-~u:~ccesseur ;a co':tinue;. ~~;nfeme -

ofite ;en_ v_o. yant_ q .. E -. ffet M, Ablly, dp. Il lili_ c_ , ·.' .. · -_,. d,.- nous,_- n e., ·' '·d'''- montré• que e .. 
œune ~~~ie~st -notre D_i;recteu~, na dé~l:·le plii's ar~en~ est tt~ 
tem,qs , , · · ·1. · ' !"œuvre, et .so . -, t us convamcns ..... -

.tante Il attac ~:- a . . nt;:, Nous sommes. o . d.. l'aider il.l!r 
- · - - d. ss1· flonssa -. · · tA herons e . .,, t'il, 
,la: g-ar _ er au _ . -d'idUeurs nous ne - ·-- : -: ·e'èonnaissaîi""e: 

· . tt chement et - --, 1·g11er notre. r _. ·-. i\"'" 
$o11 a ~ .. , même, pour_ ;temo . . . nè manqrteron~ ;_..~-~ 
nos• .pn~res. ,I)e ·-- ncien DI;recteur, ~~ous -- 1. ·s·'lnte VIer~_.. tout~ fil!a~e a no~re a 1 - souvent po.sstble ·; }!- a_ fidè1e :lili d· .. -:prièr pour !JII- lep us, t' ne peut delmsser ce .·l' . -

.e . .- d' . ' la Congrega wn,_ . . . . . . -:· . 
dol1t Il a . I_n,g-e . P.f (>o·~--- . . dévbué s~rvlteur. · · · · 

îwnilJre de 'ij -'-'' oi:It>-~"' dernier au_ _ . . addptèr · leur; 1-d,eal 
nouv.elles recr_ues ·- t 34 . 15 grands;. 

_SOl:J;111le_s. mamte11an ·.· ' 



"lJ" ... 
·iLle. 

.}:: 111.:. :Al!Jily •enseigne les: lh~f\hé!llatiqùes ''~11' pfern'ière <;t.: I(Î1 
'''sêconct.e; ···;:· .• ···:: .. ,>::· :> ...•. , .• ,. ·''·'······ ,,. "<"'·'·'·•· ... , ..• ,.,,,., 
·é;;J· .. :·. ' · . ·.·,·, .:• " ' : ,., • .. :::.'';r':, :: 1 ••. il< l'•· •·'JI ;,.;. • '·' :, 
; N: Niéola~, l'a, ghy~~qjie et ·GHI:r:D.;(e, gn ;Ph}ffisopl).ie, XIJ.<jl<fu,~, 

: ;m~tiques· éléroènfatçel'i, ,:pre:ruiè.re,(~;t ~Jpqonc!lk :, · · , :•' 

··•· M\ Maze'ets' I~s: mathém1:(tiq:ues:'erepüfs"1à. t:rbisièmé' jÛs-
.. ;~~~g~~~j!xi~n:r~,, . ~~ur· enr· · siirietpé 'tp~,g.~ :; 811 :)f9.~1i~~~· .'if.~''!, 

y: .. . •; ... :.: ",,. · ,. · M: L,e Jil.ou.v, .. l'histoire et,, la gé~graphier jusqu'en. troi-
siè~e, et .en cinquième ........ ; .. ,:; r, '''";: ''"·' .. •;;;;.;; - ;, 

M. Ro'lland et M. O.ztivier. ~e, pa:rtq,gent l'!'tnglai!l>a\l,x, A,· 
A', B de toutes 'clqssès. ' ·,· · · • ··· · ·· :· ·· ···, '·· >' '.· 
. M. Péro~ enseigne le' grec ~n s.êéoncl:e eLen quatrihnffi, 

. ' . . . . • ' . • . • •• ""·-·· • •·' ... 1 ' . .'"' 
·M. Goliqs, le dessip ~tTa:riglai!,l\(en ~t\çi~JJ!lé}),M; . .s'qcpadas' 

··· la .. musique et 1 'instru~tf()IJ-],'e~~gi~use J~}'.-!3ix~firp.e).,, , , ,•,, . ' 

-!, fî:l. Mile E~oç"Ir. est bien con~iié dè An~ïeus''EJèv~s. qili. .:()nt 
- ,fait leurs étude~· pèndarrt' Iii guei-re'.' ·sœU:t-··Œ].' ·r'ègrefté lv.!': le 

. :!:J:t::'f1aE!:~~:: {1~~ .. · fut ;~~~ .. amn.I~e. • .tlé~b.~é~ ~r~o~pé.~~~~(!-. 

Suryeillance 

. · · ·. M Stang et. i'Vl. Plantee. 1 • 

. D~v~s~on des Gra~~~:: "M·. St;tiizour etl\<f; _Plantee . 
. D1v1sron des M?Y.; ~ .. Blo" êhX~:•.:'5,·,Mf·' G;fitguen et M .. F; . 'cinquïème et...cSun~l1'Jei • :c;!ffi y., .... ···.·· . . . 

:OlliVter.. . , 
' iSixième Rouge M · 

. , : . . P ''l Aube etJ.~Y.:,Iterditès. Sacnstams · · au, . · · . o l' · 0. •. . . 
' . d .· Cérémonies : Louts .oa mq .... ,. 
'Maitre. e . M. . .l Lion .... ··•· ··,. ·' Thul.·i·réraire : . arce • . . · .· . 

. , Acolytes : . Caër,· Quegume~, 

Caill. . ·p· · 
. : : Régle1)1t?ntai.res : .. ,terre. 

',, ,, 

.. '.; 

l ·~ .' 
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l3ae~ala uréàts · 
,~-4-· 

Yve~ llil~at~ . .d6 'sibiriL 
Jean' Grall, de Landivisiau. 
Paul Goasglas, du Faou, · . 
'Louis Guil'lamot, de· Carhaix.· 
:Olivier K'èrviati, <re MespauL . 
Ravmoud Le: llihan, de Carhaix (meutiJn assez !:Jient Yves Le Denu, ·cle Sizun. ·. 

'GeD.t:zes Ménez,. <J.e :Plougourvest. 
Joseph. Moœau, de Châteaunéuf-du·Faoù . 

. Francois, .'l'hébaut, de Saint-Pol~d.e-Léou, 
-.· ' : • 1 

MA 1'HEMA TIQUES. EI.El\IE;NTAIRES 
Joseph Ui.raison, de Spéz·et. 
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des noUveaux membrés 
' ' ' 'i>" 

ef. des. dig~itair~s 

(26-2;'iOC'fODRÉ) 
' ·Précédées.· d'üne. ed~trte itÎais active c<l.i11pagne éieetora.lc 
~ .i:_.·:·: :_-_-, _.-' ,:·,--' ,' -···-· ·._-·.,_,.- _,--_' : .. '· <"/<-:_-:_,·. -__ : _-->:~-- -~---·-;.~'"< ·-: ._, 
·~ ~hacun · dèfenxli t les ,11'lérîte~ çle. ~è:s. çancticl11ts, ~es • élec-
tio~s se. fiÎ'eÙt iè 26;:ôctobrë: .:·'Â:pt\~s . l~;dlépotÙll!'lllbrat . èrù' 
~crutin, · M._ le' Directeut · procl:'1ma 'les .non1s. des élus: Ce 
~urpnt, comme ehac\]n s'y<).ttendait .: . Macle~, ·Gôugqdeni?ec.;'' 
k:tnichoux, Aubé, kutiet, Bellec,' éadio~ pmù lu elas~e do · 

·. i)ren;üère, et Larvo1', -Daniélou, Kèromnès, Saliiioq,. !vlahé · 
!'t Vinh pour la S{)conde ; uli cleùxième tm.1r. ayant ~té 
pécessaire pour l'élection de Vinh, qui 13;éta}~ tnmvé ~­

. cgalité cle voix avec un autre esndidat. Suit; en l'hûllJ1éUI' 
des élus, u11 tl'iple 11Jan qui prouve que \li Ùl, vigueur, n.i 
l'enthousiash1e. ne s,ont disparus elu Cercle d'Etudes. 

'*\ 
** 

Le lendemain, les m~~~~im:Js du Cercie d'Eludes procé­
dèrent à r élection des dignitair<1_s, · éle'3tion préparée;· s'ii se 
])eut, avec. encore plus d:e s9:1'r;t q11é ,ce~lé ·de l~.i, veiH~; JXI. lè 
-Dir_ecteur nous fit d'abûrçllà le.ct1ire>ctes statuts,rèlat.ifs à· 
ees élections .. Pm1dant . _le dépouillén1eùt, _. cèl'taiùs~ eurent, 
oons aucu!l dqute,. peur pour l~ur q.ndiclat, .. cqr_ poll~ .. cer­
tf;l.ü~s postès les voi~ fure~lt très partagées~ Au j)remier tour 
furent )~lus :P1;ançois ' Bollancl comme_ présic!{)nl , à . une 
majorité écrasan.te, .Pierre ,Sibiril, vicecprésiderit, et Paul 
'Gélébart' sec1~étaire. '.A.u cleu,xième tour, Jean Dunoîcl se vit· 

/c -. . , , .- - - ~ , - ,- -, - - . -' , - . ' ~ , :. . 

attribuer le poste de secorid secrétaire, _Jean Larher celui 
de bibliothécaire, èt ·le tnath.-élém. de . l'étahli$s,ement, 
Pie1·re. Quétnener, fut, 11resque à J'unsnimité,, élu ttés()riei:, 
rôle C{l!'il saura certainernent remplir avec la IÜÜS grande 
oxactitüde et la plus grande intégrité. . 

S.ouhaitoi1s qlie ,les · nouveaux dignitaires se montl~ent · 
dignes entons poiills de là confiance que leur ont téni.oigné 
leurs rwmrades elu CerclQ. cl '.Et url es. 

- Le Sécrétàî'~ -~ GliLf:BAnr: 
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Cesr_celleoiJd.' ;_JEat -~d·<>utu~~--~;,.~·~:~.~.;~:~~.ri~~r:ur..t·~·- à_. .. _. . _. , - ·. 
u es I'lhtérêt- ( •·'· --.. ". . •• " tngiltfer- :au.­

P~~:r:ùière -sé~:tice;,. < ~ .. JI?:11 )~i ':pin~te .èi:i. a~ststant a ·sa 
A . . ... · .... (-. ~, . . ~- .... :-;; 

'-: ),!,. AO.lP .. <'f.e. t.DJ.l? les weinbre~ ·;, · . · · 
Ro.tland,,.lu~ s,ouh~ita la b'. . •. l~ .présldentl. Fr.ançois­
l'htstoire et. le· but· ct'u. C . Ienven:t.Ie et retr!>1Ja, ra::n;ïa.e,.....,en+· 
1 · · · · · · er!'!Ie fo d-é 'l · · '"' "" ''"" "" es éi.èV:~s P-~ Philal'Jophi~ ~t. ' -· n1 . I , . Y_ a dpuze ans P~r . 

·se sont t · . " ' a.uque MM. uesg '" · . . oy.Jours mtéres'sés. Ils · ·. "~-" . uen !lt MqtJ13c 
Françrn~-. Rollcmn por de .sont cerJes remplacés, cànélut 
· ~-«• "" · s pre;\ tre · d. · · auxqp.els. le, OeroJé et· I .. Q li'. s_ , Ignes d'eux;, grâ€e 

. . e. o ege -Qnntmueront de prosp' 
, ,M,, Je·-~ù. . .' _·~:·.,:,··:, ': ·:< ·. " .. . .... : ·. e'!'er .. 

. ,· ' . . !: ' p..Bneur r:emercie. et· féi' . . . " . ·, . . . : .. '. 
~qn,_qii.AV-i,s:-~1: nous.' assÙ.re.'·q--u;;; ·:f. I~_Ite_ alor~: Franço.i~ Rol~ . 
la. pro· ··"' ·t' · · · · -- · Il era tout son . · .··. · : sn~pé -du Cetcie;·.:d~nt. ii. ··· _·_ . . . · .·.· . possib~e- POl.].:r>· 

-~l~ctur~.A}l bu1Jetfn et qÙ.i· a ./>a S~lVl-les t:ra,v~ux: Péti')a 
. bum. Il nous doline' én. 't a4 au çollège le plus.,grand 
de traiter les s·u· -J··e· t. ·s, q~~l e quelques eo:p.séils SLJ.r la fa. ç.on 
· .· · · Uisontà·· ·.. · 

. ~nnée,. ~ujets qu'il' fà]ldr~ dit-1 . nutr~ ptogra,riime, 'ceite. 
1 EvapglUt .. e,t dês enseig. ' ... 1 ' ~tudier à lu, lumière de 

. . ; , . _ · · _ n,ements; d§l l'Eglise. . . . · . . 
· Après.' .i~ Ùpart ct~' M'. 1 · 8· ' ··• . · - ... ·: ··:·· ····• -·· ' 

ci·s ,.. ·• " . e Upérie"'r M l n· ·.· , .. 
~.ce qu'avaît dit ;{ · . · · .,,.. ' . · e zrecteur pré-

e~ nqùs· 'paria·. d~s . ~~~~:zs à RoU~n4. sur 'le 'bu~ ·ct~ 1'-œuvre / -
b_u~ : ~e ... Cercle 'doit àv~~1t t~ui .e::nplos,er ·pour atteiP,ctrfl -ce 
~t l~s, _p~~ncipaux, -~bien~ d. _v~ser ~- former. _de~. homme~ 
l éxemple, I;:a 'parole d'abord~- -~bouhr ~?nt b parole ~t 
t~l!.:'l. c~ux qui doivent faire . ! . es,t . donc nécessaire que 
avec. _soin et quë chacun h.une .. co~férence la .PrépaÎ·ent 
l'ex ·'· ( · · · · sac e en heer · t · 
. .t.'!TlP . .e, .11urtout· le ·grand. m.o 'e ·• . · par i. Mais c'est 

quo: .. tR;r~· !~8 :~embres élu Cercie ~e~:postola~, -~t. ~·est. pou;r~ 
ls.ei .. ~;~~~'. co~dliir~~- Qu'ils n'oubli~ tont touJours ~t _p.:u:tou~ 

entliousiaame 1 · 'i' .. . n pas non pl d'" l'-~ . " ·- •: .?: 01 sont coritagieu E us .,que 
erc e porte tous ses fruits . " .. ~- ntln, pour que le 

zpe9,1t)i!;~. hommes, il faud;àP~JUr qTl I_l s'x forrqe vérit.âbié~ 
rN:~~w::.~r~e~te. ).·.s~iv~,~f a~ors b:~ ~~acu;n 'ait u:n~_-yie_. ~'uté~ . 
séance.se termme parT .. ~ .. q ~~ayt,re,s coPI3e~ls et~h 

. . (:). cf;la:r;t~ du SÇt~ve_1J.,egirw, . . . . : ...... . 

··~-i~".,!;~~'<.-~._. ,.::_~~'< ..... ,-: .... ;,.,>:. ~~-~ .. '' ··'·.· .... '· .• •·• 

Le ·secrétaire: G:ÉLÉBART. 
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. c!· ~st , d'âme _urs <!_elle" qu'adopta· FTiinçoi~ ~R~t~~n!J, }i. qlüt ~il V -· · · 
incombait cettè anné~ JÎe,- nou,fi e-X.pos~r là traditioriheiie jf_ · · 
pre~~Üë légend;:!.ire (( quèsüoti soèîale' -,,; . ' - . :, r ,, .. ~- ·. 

- P:assant ·'en .. ·revue . iès":ëia'ssés' T~borièU:ses' .le . co'nféreiicièr'.-. 
. en telèvé .deu~: dont: iii siiûàiîo-h~~èst sùï:glili~reinent critiq~e : ·: . 
-le· ~aysan et ',J'ouvrier des villeiCPàssè ep.c.ore poP:t le.;:i;>ie- • 

· -•~,:;,l· -~~:û~o~:~;fô~~~:'af0Ji~i~6i!sq_;erit~i~~6~~~~~ë:~~~i~~: ·. ~--· . 
· · la. :rhïsèrè toiale~ Mais le· S'écoriâ '? àe j0ur ·en· )oui:;: 11 'réda:rii.ê 

;plus ir'ripé'rïetl:s~~-enflui}fe~~~~~- ··.· · · , · • u ' ' -;\_,·'_-

_···:~ · .. v;enons -~ lui ·pour ~0~- corp,\l,'.et. solj•·â:qJ-_ê_ <i),l.e.l'at:!D,osp)l~·n~-­
!léb~Litant~ _et .rr.t.•lsatne. de la.~ville ~et .de );';us.i.!,l;e·,,n\est[ pà.s : 

. sans . atteindre. ; po\lr · ~on . CŒt4+ .et ~on' iritepigënce . a]1f!s-i; , 
qui; s:imprègnênt peu~ .p(:)lJ. d(!s ,(loctrines. d~,,ha~n~. :cj.eiv;ant · . • 
la <l .eoi).centfatlon du•çapit.<ü en .j.Ill petit no~hre' !:fe -ma:i'ns !; :: · . ·· 
et' de-varit .la crise ~cmiomi(J,ue. Dans c.e. mouN'ement. si. -Justifié · 
de :générosité,· nous ',ne, fèv~ns· .q~~ s.ui~:re. l'.~~~fupl~. -(f~:; 
grap.d LéO.I),.:)ÇIÜ. et de· Çel\l1 qui s'éctiiiii plein. de c.o,Înp_as~ ; 
sio4·~ '' Mlsereor :s_uper turba:rrt: ,,~ .... · · ·. , ... · · : .. : •. < · 

Telles furent·les idées prüici•pales de -~et~ 'cemféren~è'·~à:-; 
.· laq>U:elie- Pi~r:re · S.ibiri~, s'àçquittant . en, -cette· ui:üqu~ · soir-éê' 

\ _· . 

de ~outes I,es fonctions ·q\].e -lU'i conféraient· son ütre· de -Y>iCë!--
. pr~sident, ne :ménagea pas .ses · f@icltations. ''AIJ"rès· . quoi-;•, · · ·· 1·' 

·légèrement: ému dè s'eriterid~é: parler.·E)n:jm:bli'c; il s~emp];;iessJ..; 
de do;qner la par.ote· aux !c(rp.~l"ad-i.cteU;rs. < \.. , i·: c.· ' 

·c;est de 'créâÇ')t qU:e v,int ia: ·ptincii<pale 'ob;t€c.ti~n.: :l'~~ât'eù:r · .· 
ne s'eiû_bl'aft i>as s'êtcé' dÔU:té que la quéstiori,socialé se pose. 

· au~si -pour leS pêcne'urs.': F'r'ahçdis RoÜand· :d-Q.t avouer :qu;il. 
·:ii·'y ïivait ·niiu~mént pen%ê'; fi · esf:Vrai que 'lés· lioël..UJ1ietlts:: 

. d'ontir ·s,;éiait sî~rvfri'éta:ienf pas des •P,rus· reoènts: L:ës autreS:. 

. .,..·:.i 



~jections portèrent sur des cas particuliers : nous eû.mes 
:a~nsi .lê nlaisir de voir une ]out€) oratoire emre i!_rigen,t, 
Gélébar(cit Kerjean, le preniier ayant soutenu que le travail 
~es cha.QJ,p!i! est bien plus pénible que tous les autres. Se 
Ievani aiJ nom du paysan, A ut ret . nous fit la surprise de 
~lihner 1~~ syndicats qui, d'iJ.près lui, font élèver)e prix 
·'!in blé. Npus eùmes aussi le plaisü~. en entendant les 
;!!"éflexions J/)dicieuses de Caroff, Le Bihan, Aubé et duyade1;, 
~le constater que les èontradicteurs de bon sens ne faisaient 
wa.s défmif"au Cercle d'Etudes !:lt c'est sur cette impression 
t.que nous nous séparàmes. 

Le Seàétaire: Jean DURAND. . '~ ... - .. --:--~ 

Le -Sàcialisrrie 

(lG NOVEMBRE) 

Aprè_s Jp commentaire de l'Evangile sur " L'Avarice et 
lie Mauv11.1~ Riche "• Jean Durand nous lit le compte rendu 
,<de la d~iipière séance, dans lequel il fait preuve d'une 

· · ~ertaine lrpnie, mais aussi de beaucmip d'exactitude. 
!Guillalfrne _Bret.on monte alors à la tribune pour ninù; 

tü11treten!i• d'une question in1portante : le Socialisme. Après 
'lUll href'i-J.istorique de ce mouvement; il_'nous en exposé ies 
!theories : ·· le socialisme voudrait anéantir la propriété pri­
vée; la religion et la famille : la propriété pdvée d'abord, 
tè~r ·eue-·pst la cause des inégalités soci~les ; la religion, qui 
<est « J'.~9nemie du progrès », et Ia famille enfin, fondée sm 
'l'autorité du père, donc contraire à l'égalité sociale. II veut 
iàboutü'; à 'ceL finE?, soit progressivement en s'~mparaJ]_·t du 
pouv;9h·, soit encore par des. remèdes radicaux. L'orateui· 
:;ùous inentre :alors les erreurs ct les résultats néfastes de 
<êes théo;iê~ et conclut en dll;!.>-mt que. le vrai remède se 
-!rmxire, non pas. dans le socialisme, mais dans la réalisatioi1 
<ele-.ce.tte parole chi Chfist : " Aimez~vmJs les nns les auti'es "· 

_M. le :]'),résident remercie Breton de s:i conférence bien 
· <d~IlmenMe et très intéressante. Il est à regretter seulement 
<Cf~ie dès_ défauts de . rnémoire, ou peut~être l'émotion de 
pà;rJ~l' cpo'ur <la premièr.e folS devaùt un pubHc si imposant, 

. <nient Ioz"ëé l'orateur à !l'interrompre deux ou trois fois. 
Un sujet aussi actuel devait inte\iresser tout lq monde. De 

.fait les objccti!Jns furent nombreuses : Le Bihan trol!vf) gue 

·.:.=-•:;=-=..::::....=:~_:_=;_-_ .:..:~~~~------~-~·:::_____,_ ___ ~--~-""'--·'; ,.-~ ---:-;-::>:".oo~r·-,.-~~:.::·~-"--'""""""'·" --
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. . té sUr l' Hiogisme de nombl;eux: 
l'orateur iùt ~)as as~ez m~~ri<ter par des capitalistes et qui 
sociàlistcs' qm se laissent, , o. à. leur égm'd leurs propres; 

. t q· u'on applique . . · .. t · n'atl~~tten pas . . . . . üè la lutte du socialisme co~ re-
th. éones. Gélébart prétend q f. dé car biei1 ·des capita-

, t · somme assez on e, · 
le èapital es -en - · , abu. s à la faveur. de Iat 

t d nus que par ' . - . 
listes ne le so? eve Il faut pourtant recom1a1tre _que ~ 
guerre par exemple. ·,, . . ·é · devrait satisfam~ Ie.s:-, d la propneté priv e . , 
limitatiOn e . . "t d . précisions sur la difference 
socialistes. Carpff youdrm ,es t le socialisme. Le. pre-
qui existe entre le eommumsme eh d. second A Kerjeam 
n1ier, lui dit-o.n, est l'extrêm_e l~amuce· ea :e bon Ï•on répoml 

- d q· ue le -soc1a IS - ' ....... 
qui deman. e .ce . t·· généreuses . mais la· nu. t e des aspira IOns . ' - t 
qu'on. y rouv , b h r de tous sur la erre_ 

. réaliser le ·on eu . ·.· 't: q.u'il se propose · . . .. . 1 ù il l'entend. Prigent fa1 -· . u sens maténe o . é 
est une utopie, ~ . , , l'é le unique, qui sera tra1t e alors dévier la diSCUSSl011 SUI . CO 

à son tour. . terminent la séai:we p-ar . Lé Bihan, - Gré ac' h, Gélébart 
(Iuelq•·1es autres objections. · GÉLE'BA"T 

' Le Secrétat·re : , "' -

-~---..... 

(SAMEDI 19 NOVEMBRE) 

· ·r la visite dê M. le. ci:ril-Nous avoi1S le plaisir de recevm du diocèse ; il nous. 
noine Goasgl}en, directeur des <;~~~~: du Cercle d'Etud.es, 
entretient quelque ~e~ps ~~;e~d~el à écouter autant q~'à. 
où nous devons, drt-.1, ~I-l , t ·faible de l'adversam:;> 

l 0 ·r saiSir le pom · 
narler, afin ce sa v I . ~ - 'dit-il se fait vrainümii~ 
êt le réfuter. La lutte actuell_cè, nous_ se lèv~nt coi1tre Lui ;;; 

, d nations er1tr>res qm · · 
entre Dieu eL es . . . . e veulent pas attaquer 

-· ' 0 ·8 adversaues n . - - · , . - . lutte. ardente ou n · , , . à dos . · ils essaient au. 
. ttre l opmwn ' . . 

pour ne pas se me - uer our que. nous attaquions les; 
contraire de nous provoq d p ter calme. s . de nous orga-

. · Il · orte donc e res ' . d 
premiers. Imp -- . d' b. comprendre la gran e-ur niser; et, pour être fo:t~, e ren 

et Ja vérité du Cathohmsme. M. le chanoine Goasguew.: 
. Nous remercions de tout cœur. . :- a bi'e-r1 montré la 

de son intérf)ssante causerie, qm_ nous attend et l'esprit 
. ·mportante qm nous ' . 

tâche ardue mais 1 . . ,_ .·· f . triompher1e parti dur· 
qqe nous. deyr<n1::; avmr pqur .arre . . . .. 

. Chi·fsr. 'Le Sec?·étai1•i. : · GÉLÉSAitT..:. 



La Vie Sportive 

;Dimanche 30 octobre -'--- Collège (I) fair.· pa t' c d M · · . r Je égale a:vec 
~ • .ms e · orlaix (1), 2 à .2. . 

. On é~ pa~laït bien une semaine ù l'avance de ce fameux 
match_' pensez.~onc, l'équipe toute première q-es Gâs de 
~?rlatx contre 1 équ_ipe correspondante du Collège, c'était 
~n événement ! Aussl, au matin de ce dimanche 30 octobre 
Iammatwn en cour. ét~üt-elle un. peu plus vive que d~ 

. coutume,' et des pans . s engageaient sur les chances possi­
~le.s ~ de. l une ou l :aut~e équipe. Seuls peut-être; les princi­
p::tux mt~ressés gardarent un calme sei"ein. Et de fait: n l 
~e p.ouvmt, a~ant l'issue dn ~àtch, pronostiqu~r en :fa~eu~ 

e lune. ou l autre d~s deux équipes. qui se présentèrent 
à deux heures et demre sur le terrain, dans la formatîcih :. 

Gâs de Morlaix (blanc et noir) : 
· Guîllou 

Goasguen Guézennec 
Guivarch Couchouron Flachec 

Priser Be d · c· rn:1r . arre· Péron Cazoulat 
0 

Morel Gloaguen Cadiou 
Moysan . L.e .Rue 

Kérmnnè; · 
Morvan· 

Collège (~la11c et vert). 

Caroff Créach 
. Kerjean 

Breton · 

Première mi~'emp J . . · · ' · s · ..,._.. ouant contre le vent; les collé-
grf:jns débutent avec ardeur et vont dè 1 · ·. 
minut · 'ét · · · ·· · · s es prem~eres 

d.. . es mqm . er la. défense ?dverse~ si ~bien que sur centre 
e Créach Cadiou b" 1 · . · 

4. . • . ·. . ' 1en P acé, ouvre la marque. après 
mm utes de .Jeu. · · . · 

~âs ge Morlaix : 0 ; Collège : ~. 
. . es .. âs se sont repris. (3t semblent vouloir se cantonner 

dans les 18 mètres du Collège . la déf . t . . . . 
· ·· , • . · . , . c • ense es sur les dents 

mars s en tire à son honneur . enfin d' l . . . ' 
IJreton dé · . ' . ' un ong shoot-

. . gage son camp, et voilà Morel qui descend lé lon ' 
·de la touche, centre très fort sur la tête. de Caroff qui log!. 
Jla ~balle.,, dans les bras de Guillou Les Gâ . . -
et la balle passe· d'u ·u à · ·. ·. s reviennent n m er l'autre sa · · · le ch · ·d· · · · . · · ns pouvmr trouver 

emm es buts, passe à Péron qùi dé . ' 
ballon dall.s lel) fi!ets, hors de portée de M o~~r~ué lo$'e le 

. -- --==~ 

·Gâs de Morlaix : 1; Ccillège : J. 
Lg,· mi~temps ·est sifflée peu après~ 
Deuxième time; ~ Dès la remise en jeu, les Collé'giens, 

"!favorisés p2r le vent, opèrent descentes sur descentes, m:.Jis 
~elles avortent toutes, car lù défense des Gêt.s 'se révèle- de 
·première. force, et tout le monde admire la sùreté de 
Goasguen à l'~arrière. Bernard, ayant permuté avec Priser, 

•tente bien de s'échapper, milis il se heurte chaq'ue fois à 
Moysan qui se môntre vraiment. en grari.de formé. Enfin, 

:à l'issue d'un C-':lfouillC~ge, Cadiou iinrque pour la deuxième 
·fois. 

Gâs de ·MOrlaix : i ; Collège : 2. 
Cette Jois, les · Gâs se réveillent et descendent vers 1es 

-buts, qu:md sur charge de K.erjéan, Flachec ·s'effondre à 
la li.mite des 18 mètres ; l'arbitre juge bon de concéder un 
pénB.lty aux Gâs et Bernard transforme. 

. . 

Gâs de Morlaix : 2 ; Collège : 2. 

Malgré les efforts des Morlaisiens, dont la pression se 
.'!fait plus forte, le score restera inchangé jusqu-'à la fin. 

Furent particulièrement remarqués, .chez les 'visiteu~"s: 
:coasguen· pour J'efficacité et en même temps la courtoisie 
"de smi jeu', l'autre arrière Gu.ézemiec, le demi-centre Cou­

. . chouron et l'inter-dr'oit Bcrn2rd. 
Au Collège, toUte "l'équïpe est à félïcîter pour sori cnm 

:et son. i:llLuit ; noUs citerons cependant plus p:irticulière­
men.t Breton, KÙornnès, Ca?" Off et sürtout Le Rue et M oysm. 

J. M. 

Jeudi 3 novembre - Collège (minimes) bat Cen:le (mi= 
· nimes), par 5 ·buts à· 2;· 

Marchant sur les traces de leurs aîné's .:c_ qui le dimanche 
précédent avaient tenu tête aux Gàs de Jviorlaix - les 
minimes du Collège prirent le meilleur sur leurs adversaires 
de la journée, lès minimes du Cercle. · 

Il est à croire que nos futurs espoirs eurent à cœur de 
remporter· le prémier succès ·de l'année, si l'on mi juge 
d'après le score de leur victoire. Il ne faudrait· pourtant 
pas trop se méprendre sur ce glorieux résultat : si le Cercle 
no pùt <mgmenter la marque èn seconde mictemps, il n'en 
est pas moins vrai que ses descentes à diverses reprises 
aboutirent à un blocage du goal adverse, ce qui dénote chez 
lui l.).ne certaine notion de précision, L'on notera auss-i que 
1a cause de leur insuccès durant ce second time fut 1 d'une 



si v es 

V endre dl ·tt novembre 
. 3 buts à 2. 

tléferise .. a.d vers~. 

L ... H .. 

Collègè · (2) bat . Çercle (2) . par 

Joué pa,r un terrips; ·superbe et sm\: un tefrl)in sec,. çe 
match eut l'aJantage de I")Ous. incmt,rer ,m.tx prises d'eu~ 
Çc{uipes de sensible valeur: Le. score de 3 'à 2 reflète. asse3- · 
peu la. physionomi(;) de Ia pai~tie, et un matolî nul f2~lt é(é 
pjus logique. · · · · · . · , , . · 

D~n'alit 1<1 ~rf)'Eti!èPe m1~temps, · !es Collég~ons accusèrent 
sur Iêurs adversaires une supériorité assez nette, ce qui 
leur }1en11it d'obtenir 2 15uts, certes, b~eJ:r mérités. Le pre~ 

~ •• J_. t. '.. . • . ~-, • . 

. . • . . . , · . ·rfl'- ·et les " Vert e~ Blanc '' 
Peu. après, la ,fin. etait Sl ~e .. victoire Jour .leur 

. ent le vestiaire . enregtstrant une .l . regagner · ·· • ·, ' , · 
premier match do l annee. 

Ln. 

. CoJlè<~e (1_) bat Cerclé. (l} par Dimanchè 20 novembl'e ~- 15 \ 

. · 5 buts à J. 
' -· .. '·· 

. . IJ"'S sans urie certaiJ,le app_réheJ;tsion qu:. 
Ce n'est certes -· 1. ntl'he 90 novembre 

présentèrent le_ c lll1cc c , ~ . . 
les Collégiens se . . . cl . Patron:\ "e de .Samt-Pol, 
. t l'équipe pl'emwre u < "'. --. , . ~ . 

deVI11?- . ., r , , -- i avait fourni ·peu de ]Ollr;'3 a:1!L-
d'autant ph,s ·I~~ cc~l.e c. le Ve1'sialles, équip~ de divislOn 
ra. vant devant L Es pei ance c . · · · . ~l · 1 ·Collège se 

t ' belle partie. De P us, e . .·. . . 
d'honneur, une res , 1 . . . de deux de ses ,demis.: 

. ·t h~ndicapé par 1 a )Sence . . . . t 
trouvm a· ." · -. . _. . n'au Cerèle manquaren 

R o et M0.1JSan ; 11 est vrm q . . . , .. , . 
Le ttc. . , . ·. . \' .. 1 formatwn ·des eqmpes qt<I "'USsi Autret et Plantee. ·orct a . . ' . . 
c. · • • .. 1 , 9 h · 30 sur le ier'ram : se presenteren · a ~ · · · 



EJ • . $;, J(:·{!Jleu ciel). 

'· · s·évère 
Henry Sévère il · 

· · Mérfadec · / .. Guillerm Pérou· 
'• Penv(m Daniéloti'- · Piton Disès · 

Saillo1n-
0 

Moret/· Ôloagueh Péron Caihti 
Gi·au · ' Page Kerjeari 

Kéromnès ·. ,· Bretoti 
Morvan 

. Collège (b.lanc et vert!'.: 

fremière mi-temps; ~ Dès, le coup d'envoi1 les Collégi(lns; . 
prennent Ia direction d11 jeu .et. desçendent vérs,les buts 
adverses ; un e~saLde Gloaguen E;st bloqué par Sévère'; 
puisla. partie s'égalise; Sdillour, descendant ràpidement. 
le long de.Ia touche, ~ffeetue un fort jolicentre qui ~bligff' 
Morvcm ,à interv~nir ; sur dégagement de ce ·dernier, Créach· 
descend et. Pérort repremnt son centre de la tête; marqu(2B . 
un premier but pour le Collège. Dès la remise en jeu, lei' 
Cercle part. à fond et déborde la ligne de demis du Collège ;:. 
Dis ès, en possessio,n de la balle, -dribble Kéromnès qui s'est 
trop avancé, arrive seul dEfvant les.bl.lts et n'a aucun~ peine 
à égaliser. Un deuxième but, par l'intermédiaire de, Péron, 
et un troisième, fort beau d'ailieurs1 par l'intermédiaire; . 
de Gloaguen, seront encore acquis .par .le Collège annt)a 
mictémps. 

Deuxième mi~temps. - Le second time vçlit le dés:tstre· 
complet du Cercle ; et à part deux ou trois. descentes de 
sa pa,r.t, le Coflège- dominer-a: continuellement ~·· la · défense,­
des bleus s'en tire d'àilieurs. fort à son honneur puisque:'. 
deux buts seulement seront mar.qués en seconde. mi-temps :· 

. l'un d'eux entre autres, grâce à, Morel quj, reprenant de 
la. touche, .un shoot de. Daniélou envoya d:ms le but un 
véritable bolide, que le goal stupéfait. fut impuissant à. 
parer. Puis la partie prend. fin . sur un shoot-éclair de; 
Glo:guen, q)li manque de, peu le but. 

Partie assez animée au début, mais terne en second!2B 
mi-temps dU. fait de la supériorité manifeste· du .Collège' 

On a surtmit remarqué, au CerCie, la défens:e : SévèTe l ~ 
Henry; Sévère II; ainsi qtlé Le tlemi•centre GuU/erm ét le:­
demi-dfoit M ériàdec. 

. ·- .. 

. . . ' , · ·• . ·· · 1. • 'd. ·· Lê .aue mi~:poste de 
A Collège Pqg~ q).Il.; l.'C!J:!;I:,aC~l:l:~ e, " :;: ' > .•··.. . ·, ··. · ·• u: • • . ".t,; ' :_• , .. (' f , 'dêuxtl'nne. mr-temps, un très 

. demH~etî:tré, fournrt, 'S. ur ou en.l;,. , . ·. ·e··t· surtout Glo_ a guen·.·. 
· . . > 1 · i que Péron, >.erJean · . . . . · . 

gr_ os·tra_vai., .ams · .. ·.l· ·•·· . . l q· ·u·l._ cc.tte îois encore', suta_vec. · · t ·M ·· l · ans oublier e goa · . · ' · .. . .· .. ·. , t · 
e • qre,,_ s, · ... 1 se et décision défer)P.re victoneusemen 
sang,fl;'Q~\1,. .soup e§ . . . . < . • . · 

~~!? ,b;9},s,r, · ··· · · 

'·.·.-, 

··~·.·•:._· 

---· .. '· -.. . . . yi, .·.. ' 
. -

1 •• ,; ; (' ~ 
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Conna:isscz-votm ul1 annùrier? s· . . 
fns1'l v -_ -- · - · _ .. · · pectator o.· "' cassé so11 · · "· ous ra-p}Yelez-vo . -1 • - . 1 

l , . , , . -- ~-- US • l - llOUS•'ClPillenaoait d "' l" -
_ceimej, en Inaugurant-les rcEJh. ·,·> -- CJ.d,/111 
scolaire•: 193_ 1-32 E't· .1 .- l émeu([es .>> · d.e 1 ~nnée 

' • • 1 . ne fallait rien · · ·, 
de Pierre· Lheî·mite 1·)·0 , 1 · 1, d' - -· moms qu.m:t article . · 'r: en Issuader\ - - · · . 
- Cette ~ois, c'est faiH I..:c mal . , , ', - . . . -

. distingtv:\, aü'lla)Jlè'et irréproch§lb~:: In_~fa_r_ahle: ~Y. .ctévo~é, 
-rentre dans une laborieus .·· b . . secr. anc de Lan -QRmier 
de son arn~e brisée' '• 'e 0 scunté. It !ègüe les morceaux· 

• <• son successeur CIUe • . · 
si_· v_ ous le voulez -bi·e-'J1 ·Sp - t t-- . , nous nommei_'ons, , . ec a or re de .. · . encore crue s, ' t . _ . - ' uxwme du nom- , -

_ l. J:.,ecLa OI SOit '' Légim1 , - ' , · - .- · . ' 
apoc~lYptique des -.poètès. , , - ; ' pom pmle_r le lémgage 

N'attendez pas de lui les élévation d-' , : . . : - . ·-
Platement il vous cl1-1,8 1 __ .. s une __ ame qm chante . .:.-

. ' . · . es mAnus · · 1 · · . . 
peine_ dans la -nion·otor'1·t·e_. !.'_ ~ . . IncJç ents qui saillent à 

, . - - c une vw de l! ; · . - · 
commencer, sa11s autre Jréam . . . co cgwn. Et,, pour -
pages :. « Joui·Pa1 s~r 1 d .. t· .• bule, Il rptll.ule ces premières 

•• • -· - · .< ' 8 a e. » tout d'abo"d · -serait rncapa_ble d'en f , . ·_ ' ·_ . · · ' ' . parce_ qu_'ll 
. . IXer' et· ensmte pEirce ··r " honoœ.r le maître du 0.,1 , - · · _·_ · c . - qu I . raut bien 

romantiqu d. . ·, . ': ~ 1! e, <( epchanteur " ctè ·l'imaginàlion 
. _ . -~- . es coLegwns. - · · · · 

Donc; <( Journal· soms date "· 
Juillet, aoüt, septen;b1:e. -

tlldLesB. vacances ont commencé " so.us .le siQne ·de 
e. eaucoup de choses et de - . L• " l'ü1f{O.ié­

---. du rp.oins ~L1ittér~t ·~ gens nai~~ent ac;tuellement 
t f -., ,· :·. ·: _. -- L tue_::- «sous ;le sF•"i"' d : ... -.A , 
ou ' ces signe~-' à ·ou .. les dciuz· . , - - : . P' ~ . , e j>. -"'-Pre;-; 

L'inquiétude était n,~e dL·l .,l< :e srg:nes 'du ZôdîacpJ(;)-,!: .. 
l . -- - tl.Jcomscle M ]0 s - ·. c Istribtilion des pr_r·x . R' • . · - -- · ~ · <_ll_Jeneur- à la 

- . · · · · '-'·"" vmx ne rencla·t -1 · 
familier · il semlY'ait , . ·t • · · · 1 · ]J.tls .le même son 

' ' ' ct.- ous n1oments r , ·. 
secrets,· comme Pn iH vi re _ . ' ' · omp1 e , des !Jens 
" pour -IJrcllclre· '1-JO-~s,essJ·o·I qull qUitte la CJ!o de' lanécmenl,-

. ~ • 1 co ·son él' , 1 • 
·VI_eux.·c!ichés r(•édr'·[c\s ]_Jal' l' . emcn" " (un de Ces 

" cs JOUnlat· •t 
le lancement cltl s·llJJCI'l.Jc·l·· -F· tX e que me·sl!ggère - - -c e- ' rance) L - - - · 
psychologues qu'on ne,le ~ro·t . . cs colll~gJei1s, plus-
Ü1C<"éclules r -'-- - - • · · 1 souvent, --.- .tremblez m'aitres 

- • · .· avment ,peTcé 1 f . · ' ·. · 
paroles ct_· se tci1"I.e'I1' a•r, . - -_Le one! douloui'Qux .de ces 

-· - . 0 " c eX ague S... -
De lon o·s _jours , , · . . · ·- .. 

__ .," • /'' P~SSPienl; appm•tnnf.. des " . d' · 
\ e",ux. ·Jusqu'mi n_wmr·'lt . l . , . , m Lces " nou­

.. . _.ou -.a noc~ye]lc uch',.-l. l\·I M . 
. · ' ·- · · · c..sguen 

. -1 
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,; Ce Congrès, disait la Semaine Religieuse de Vannf)S, ' 
est coinme. le préambule. de celui qui se . tierîi:lra, dan~ _-la-- · 
m~me ville, >en octobre et mira: pour objet ltis " voçati(:n1s 
sq:cenlotale >t: i1oLr.e école chrétieim~, n'est-elle pas cm~e 
le.1« Narth,e;x .>> ou J'antichambre de )1os ~glises ? Et !e-ire 
rappelait ce mot du Cardinal CharotJt : ~~ 'Au, pigno.JJ de'nos 

· ~coles on, pourrait ap'po~er, cette plaque indicatrice o~ r,évé· 
I<itrice : " Rue (le l'Eglise i>. Il est dés.catholiqùes à l'heure 
actuell~, qui poui'ràient faire · leur p1;otlt de cett~ belle 
déclara,tion: .. ; Quatre .des pi"ofesse.m's .du. Collège; aHe :o~ü 
cl~re, ont .-représen,té digmime11t . la 11;1aison: ~t' l'Association 
c~,Çs Anciens à ce -Congrès. · · · · · _ 

' . .._ ........ . \. 

Joignons irnmédü,ttement le · rappel. du re · Cohgrès du 
Recr\iteme.nCsacei;dotal '' qui a tetiù. 'ses assises, à Vannes 
également; au dél),lft d'octol?re. Ce sm'a üne des marques _ 
du renquvf)_au chrétien qùe la foul(:}· des Jaïques s!intéressè . 
<\, ce· gr~ve, problè:irle ft Y' apporte, uutre ses· prH)~es, le. . 

\··· 



· co.ncour:,s d'une parole nrdo.nte et oonüante. Quah•e !journées 
~ furent 1 cons~.~ré~;;s, rune c<'ocUX· onknts, une• sectmde· aux 
J~m;esfiLes, mercs de dernzl.in, une troisième aux sél)Jin~­
nstes et al!X .Prêtres, tandis que.)a, dernièr~ D.gl~rait: .au 

. programille ,sous ce be:Ju titr:e : "· Lct Prière de. la ·Bretc;crne 
pot;r. ses pretres "· Regrettons ,qne ce Congrès n'ait.p3s 0été · 
ilxe a ~ne dc;.te antérieure. Be'lucoup .de nos élèves .. eussent 

pubénefic1er des belles leçons quiy furent données. En tous 
cas, Ils auront eu à cœur de s'unir à " la .. p;ièr~ d~ ·la 

.. Bretagne pour ses prêtres "· · · · 

E( yoici la Rentrée ... 

L~ rent~ée d'octobre a toujours quelque chose c0 mme. un 
sounre qm perce à travers ses larmes, et offre ,aùx écoliers 

.. ~n peu las de la monotonie cl es vsc,cmces, l'attrait .d~ 
l1mprévu, la clo:Ice appréheti.sion elu ch;:mgement. Elle devait 
d~n~, .cette annee plus, q12e toute autre, apporter plus d'une 
s""tisfaclroi~ au beso"n ae nouveau: nouveau supérieur, nou­
veaux prolesseurs, nouveaux surveillants, nouveaux. élèves 
aUSSI· · . 

. . . .. . . 

.Si ·c'est un préct:pte de IJéclagogie, pour un m 1 ître, de 11e 
pds " se lmsser percer " dés lr"s premiers J'ours c'e·s+ ·u "' 
l • b't' ' ' lL ,c.es, <Mn. 1·wns. secrètes de tout. . collégien de sonder sbn 

ma"tœ,. pour porter sur lui ùn jugement, q~li s.e traduira 
. mv~n,blement pJr _le rnot : ,, type , c.ccompagné d'un qua­
llfic~ttif, plus ou moms flatteur. On ne songe pas à contester te plms,r qu'IL y a à ce double jeu. . 

Il n'y a pas jusqu'à la lingerie où. il n'y ait elu clnncre­
.ment .. L_:.t supéneure des religieuses dévouées qui ·rempHss:nt 
a~ec" jme les offices de Marthe, nous a quittés ; mais la 
t1gu_1 e de . sa. remp~açante n'est· pas inconnue.:· les plùs 
anCJens parmi les eleves, ceux qui f?Ont venus, au sortir du 

. l~Hi;l~t, s'asseoir. sur. ,les bancs .de h neuvième, m~t pu déjà 
let "01r ~!:lns cette meme fonctwn ; je veux elire ... fonction 
de' s~J;éneu~e. Sœur ~arie, qui rempliss·:lit les tonctions ùe 
SŒ:.l~I mfirm1ère, clepms plus de vingt ans, avec zèle et pré­
venance,.est partw elle ~ussL Et l'on ~huchote, pJr là, •qtie 
la nouvelle sœur " est diplômée >> ~ diplôniée ès· arts médi­
caux. C~es~ chose préciE)use, mai$ aussi dangereuse pour 
c~ux qUI . arment à se présenter à l'infirlllerie s.ans raison 
j:>eremptmre. 

D'ailleurs, l'état de santé de la maison est très sati~faisant. 
Un .à un, les élèves ont défilé elevant le docteur. ·Ils sem-
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blaie~1;t,1Jr\t<Ill.P:In' ply.s d'importa;nce aux <résultatw•de· hi toise' 
et ,qie)p: :P,;r,~~~:e:,. c.ir '" qui souvent se pèse, bierlise ·connaît n; 

Si, J.',~Ja~s,·Mo.nsi.e,ur l'Econome,, je les i·nvitera:is à y- passer·· 
en, 1nl11,dje .. trimest.re. ,n .n'y,;aurait· pa:s, ce me• sembl·e; .. de·: 
mei:l1eure ll~Fpnse aux récrimincüions dont l'esprit collégien• 
fait un, Jiew·nommun de conversation et de eorresponclonee. 
Et,J\:ls;;,pnr;.r,~ntà pourraient ausskeonclure. à l'importunité des 
enyois,,d;,~: vir;tuailles süp.plémentaires. H est qnestion, d(t-on;; 
d\:1 .. ,Ir:r.J,et(rr ,signifier .. 

Encore Q,u,nouveau ... ;Chaque jour en apporte. Un j}roverbé 
- biet\}p.~qiJé pe,ut. ,e,n. ,être l'.9CC,<;lsiol). " Cl:raque . être à fia 
pl~pe J>,,,,çl,ifJ:un,d'~U.l}:. Tracluis()n~ en clair.: .un parloir, 
sùrtouf 's'il ?,' Jes dimensions et la sobre beauté. du nôtre,. :, Hi- ';'· --._:,··.: · · t, , .. :.- -·- · . - .. _ . ·: ., .. _,- .- - __ - _ .· .- . 

est f,!lit . ppùr les parents ; .la c0ur. de récr.é.:lti,on est fait\J, 
po~r)~~,eJl'fants. Ii ~onyien,tde ne pas les-confondre ;une 
balf~ ,bit<~1,;.f\,P,Pliqu~e, lan,cé~ PJT la brm;que .détente ct:un, 
sp,op,i,i rtm. l:rerlJe, .peu.t, vous. fiJ.ppe:er q;u'une. cour de récréiJ.~~ 
tion n'est pas très indiquée pour les effusions sentimentales. 
De n1ên1e, et selon le même proverbe, réversible à volonté : 
" ~ Ç~J.aq~~ Üeu, s~ desti~~Ù~n >>,·un, dortoir est fait pour 
y ~·o~;"mi(; ef eqmme onn~;; dort, .chez, nous, que Jà.nuit,·il, 
es(, tout). ·f~it · hmtpe' que, les. portes des dortoirs. baillent ~. · 
lop~]lelJ.f C\R,journée,·:· . 

Et ainsi de suite ... 
Un événement 11· sensationnel• n fut le match demandé par­

la •prevru:ièr0 équipe des w Gâs de ·Morlaix )); à la; première . 
équipe•.dw.Collège, et dont on lira Je· compte rendu ..._ tech-· 
nique :éh ts.cHque · .--; ·sous lw rubrique : " Vie 'Sportive 
Not-omr cèpend:mt,· parce que ce' fut l" objet de commentaJres 
varilés•:·,etv,•.·' • passionnés, qlielques détails· piquants qu'urr 
" reporter >> sportif,· et clone c-ourtois,.-· ne peut mentionner, 
mÇtt.•'> ,que, ,le: ,souci dr; vérité, qu.i guide <<> Spectator · J>· lui. fait 
un: dey.qir ·fl~:rap.peler. ÜHVB··fut pas peu .surpris cl1appren,·. 
dre:qVEl··les,<;<, Gâi;L de Morlaix >>,·à .court d'occupations,·' se·. 
·prqpO;Sij;te~1t ;t4[ne .. partie,.". cF entraînement •.>> .. E.viÇ:e.mment, '•: 
ceç~ eE>t;passible de,:deuiX· sens.: .ou bien d:e·leçoni•à•prendre,>· 
OU;:b~iim. d!l.: 11eçon à :do.nner: Quel que soit ·le ;sens f;quiils· \Y'' 
aienUii1~,sl, ifh p.en(l,e· ne pas manquer à l'exact~tude el1i disant ,. 
fill'Jls· 'J)r.erttLlesTrais •de.la leçon: Le ,.résultat ~. le: " score n, 

aips~ ,cj.ilèl©Dt l'es. geJJ.S cQJ11péte.nts: ...-:;- fut, sans doute :-<deux 
buts de chaque côté ; ma.iS•;·tJo.ut ·lG;;monde• sait .ce qu'est Ull:• 

" ,pénalt:y '~' .. ">:Or ce .·ri',ef;>t.qu'airisi qu'Hs ·1< égalisèrent· ''· 
JEJ. 1$'1Îl:\i J•ie;n:~cm'un jo.u;rnEl, rà:pport.:;~, ,le m'l.rcli· suivant,. que. 



·passe tm 
·Ce· 

hier ou. 
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. :~ t"i·J'.! l ~·(;{i ' :! 1.' 

· '.c.· .,. , .. , "···-·'!' ,.,,.,.,,,)Dlstiift:YtioiJ'il 
- · !-· ~,·._, · •.,-,,. i-' tlf:')i\:r .·::,:+.:.~\_~···;;·t:~·: J;r,_·:· ::"(;?· 

Son Excellenc-é Monscigneur:de•BuébNdnt; arêiiëvê:q\:1~ ·ae · 
-Marèicuropolis; sùpérfeU>r générlil 'de' la>société'~de.t Missions 
':Etràngères; -·à ·été p~orriu•_: au' ''g'Pàd~~ 'd'officier': de' ~-iài· 'liégr<'ln 
"•d'honneur;.- ,, ... ,, "'·· · .,. ~ , .. ,,,,./ ,.,,. ·>><~>::' ,;.;.-,.:,_.·. 

''. ·N&us;détachbrts ces· quel11[ri:es•iligi:les 1\J:e'' « ·:Jt;(FVtJix>(i~ 
vPays ''''• le' trè~ 'intéressêlht>;b'U'Hetü1 de la pàt6iss(iiidè' Sliint-

. · '•'Pobde'-béon :··eH es •résmentvà ·!:rral!t<fs traits, Tteuvr!l ü'hii'!ens 
"de S'0n•Excemmce:Mgr'de·.Gu;ébrîantr.::•·'·' ·,, .. ·'"·'· ''H''"'"ie 

:-;r; üicrfhv i'ne: lol[èra ~a1'fl;ai~,. ;œs"?èz ·'le': bie'n i.mmeii'Sê ·qu~~ le 
·.Supérieur {jénéml des· Mi'Ssîons,Etrttrigèr'es a su;fd,•fJrg}'à l!i:n,­
. flu~nc~ française à l'étranger, tout en se dév.Quan,t prerhîè-
. rrement ;·à'·i'œ>uvr·e··.de l'•etpostiJlat•~atho'li'rjue';' · ''"'i ·' ·. 1 ''·;' 

· ,. •. · Longtemps· •mfs~ionnaire'''ddnsl .·wn.èi• àJ~s pafltie~~~~e~'.'f.Jtu,s 
i'e!Julées de la Chiné;' entt•e''lli:•Morîgp_Zi§.' èt''le 'l'fiJi(1gJ~ pùis 
évéiqrwe d'e. ·Gant on·1: · dété gUé'· 'dil:li 'IS'pttlf'i~ràtt{ P Qn_tif~' 'tn1, Ma;n,d­
chourie, Supérieur général, partout son activité',:'sOW sav~tr-

. •faire ·e·t· son zdèle a.fJttment,·U/s rheïÛèJ&r<s' résultdlf;s!'"'' i ·•. 

· .,, !"f!.llt' récemment,:.Morvs,eriJgn:ewr di!i G~!ébtià.rÛ•·rentr'êprît-'tm · 
voyage de' huit trrois· ·pàitr visWélf:'1Joûs ·'Ûis eiàf.rM'Sse,rri81fDts• cie , • · 

.· 'r ·la. Bl!!·èiïfté.·'qu!i:l •préSide, liil', Hîiwiouswn lruiti/JliJiftEi C'Jttne 
' J àpon;•· Oorrie;··'malgri l'dge;•1es· ifati~'u~iS·it; z'e;·1Ultt~!'Jf~'.'' ~'èu; 

rentrer· par• le Tlrarissi"!Jérién~ à:'travMs 'le§: EtatsirS~Q\Jié~iqtie~ . 
•. Inut'ile·d'.insister •SUr les•prépiè!uses wriséquëiiçe.SJ; tt' 1.i;))!V :pa~eil· 
·.··périple; ~cèorn:pli par·· Cf?'lui: qiil'on \it' jli,steilirmt'•·à:ppefé' t' t1'! le 
"premier··. missitJ"nnai'f.13· dv:>"moni!lJ(Y·>>: ,, ,, :!·,,~"''' ·'U},· !.l'rh' ,·, . · 

'; L'Eœposttion·Cpt6nif1l€3·mit so'Us'-tesymtx ·du'rfl:j.tü1tfènpubUc, 
.surpris et émù, une ap'erçio• 0-U•.·trlil!vaiil et, de.s SiiF!Lfti'âncés d?. 

··:nos, missionnaires, •en>;pantîèulitJr :œeu'x: ik •lao''flûé .'wih Bll!chils 
font h!onneur. à la•. Fraiw~, ·& l''Egtisé et' -à• ·l'human,iM; w.:.<:r 

· ((· Le,Grèïsker ·" prié>Sonc·Excellencè ·, G:<;agrél'!Jrilles .'lléi'lpe-c~ 
· tueuses féhlc:i{àtid* ·de'" ta; g~an'dé~fammé ·dont •ift!J ·œst.>i.!Jfu~r- ·. 
... p-rête·,· .. ,.·. ,:-,u:.r-:,,,., .. ,.,· · · · 

'!. ,: 

· ' $a S aintètJ le. P.ape !Pie: :XT a'd<t~:ig'Ré· élever ·M> t.arii'litttwim~ 
Le Marr.Jtc, supéri'etWt!iltr Gr~nd Sérninairt:r·d~,;S!llJinüJultqttes, 
à la ,cl,igni:té~ d~ :préliü._: · · - · · 

. . . . Abgràll, de Landivisiau, ·professeur, ah Lycé~ 
JOiëppe; a été. promu au grade d'officier d1Ac'l;l'd'éinfe.<f< 

." 1 • . ' - ,. 

: LM::- llabvi· Madec, · professeur· de prèmierê . à. l'Tnstit~tion 
ti'iJ',~D. du, Creïsker;· à été nommé' sous;supêrieîir dé. f~ Mai- . 
)skm.-d-e B.~traite· d'e Saint-Joseph'; à Saint,PoMe•Léqn; 'Mon~_. 
.~seigneura.eoùféréà M .. Madec la moseite:d_l;! doyen~·.,,: .. , 

:j; M. George~ Bàgtit nousirrfdrilie-que,'par~d~ctet . . . 
. ~dent de la République, il a .été nommé notliir(a la ~~si'de'nce 
. .ide MorlaiJé,. en' rempla:eement dE) M••··Cbz;nreb .. ··. · ' i .·n . 

' • • •• • •• < ' •• :J ,,: / 

Nos respectueuses félicit(i'tions 1 
·, :. . • : ":· ' ; .... ' '' i ~ ."' ..••. : : ··. " 

' ., 
. '.:·, ~·~ : ' : < -. 

:;:· 

··., .. ans; ··,: ....... :;,·>~ ·,_, .. 

. M. "Alain' Berre, hUissier.· à· Ploûigne~u,· père';de tôuis, 
''He'nrr·et Francis Ber'ee, ··anciens élèves,' .décédé cài•>i'l:Iôpital·. 

• •de Morlaix'ie .15 o2tobre et inhumé~à·'Pi'eyber~Œhr'fst/' · 

·' M. ·Jea~-MaTie $ÙJirll, pÙe 'de' Pierre~·Simril;''·élève de · 
· · philosophie, décédé à Pleylie-r~:Ghrrst;'1e' ~7,·oêWbre,'à r\ige. 

··de: 55 :âns; • " 

. 1\1~. Louis Dun,cuff, · p~rrain ct:e/;Jadquës;'éa:r,ofi; élève' ~le 
JPhilos~plü~décédé-·à' PJ..ouescat: -·· · · ·' ·' · .. 

. M. Etienri~ Cor·ougè, :grand-pèrè de ·Eiliilé' Gendtbtj- élêve 
·><de sixième( ···'·' :·l·'. ' .. :-.,,·,_. ,;. · ·' .... ,,.,,i · .,,.,·; · · 

M ·B· e·1··t1,:où';' pèrFde ;Yves · Be'rthoti' élève 
·, • !( ' - '·. ' 

·tdécédé ·le 15 nôve'mbrè, a I'lle•de•Batz. 
/ - ,-... . .. . 
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M. Le Bras, oncle de Louis C'lil1, décédé le 29 septenibrc, 
ù Si:lint-Thégonnec. . 

M. 1.-L. kerhervé, oncle de Je:m Castel, élève de qua­
lriùine, décédé le 8 novembre, à Poullaouen. 

Mme Couganl, tante d'Emile Conan, élève de troisième, 
décédée le 17 août. 

Mme Le Nan, tante de Jean Roué, élève de cinquième, 
décédée le 19 octobre, à Henvic. 

l'vi me Veuve Carne/, grand-mère de André et Raymond 
Le Bars, élèves de quatrièmq et dq sixième, décédée le 
23 octobre ü Brest. 

ll,f. Kérenfors, décédé Ie 26 octobre, ù Roscoff, dans S'l. 

833 année. 

M. A. Cloaorec, cousü1 de Hoger Morvan, élève de cin­
quième, décédé le 10 septembre, à Landivisiau. 

M· A. Gtfillerm, cousin de Augusto Le Pape, décédé le 
17 octobre. · 

Mlle L. Crenn, cousine de Yves Ménez, décédé en 
juillet. 

M ... Page, père d'André Le Page, élève de sixièmE', 
décédé à Breste Je 23 novembre. 

De Profundis ! 

Baptêmes 
A Sah1t-Pokle-Léon, le Hl juillet, Joëlle Gui riec, nièce de 

M. l'ahbé Guiriec. 

A Pùris, 15, rue Denfert-Hochereau, le .25 août, Anne­
Matie Keraùtret, fille de Francis Kerautret (cours 1916l. 

A Plomodiern, Gene.viève-Hélène Le Doaré, nièce. de Yves 
et de Maurice Bellec, élèves de première 0t de cinquième. 

A Saint-Po>de~Léon., 'le 18 octobre, MaTie-Louise Lau·renl, 
fille de A ugustü1 La ure nt (cours 1922). 

A Morlaix, le· li jùillet, Yves 1\J!artin, frère de Alain 
Martin, élève de quatrième. 

A Plougonven, Marguérite Larhe1\ nièce de Jean Larher, 
. élève de philosophie. 

A Plounéour-Ménez, le 27 juillet; '"ean Le Grand, neVE)U 
de J oseiJh' et de Et'nest Le Grand, élèves de seconde et de 
septièmè. 

A Landerneau, le 10 octobre, Suzanne Hily, sœur de 
Gabriel Hily, élève de seconde. 

. Amélie Créach, née le 20 juillet,' sœur dç Joseph Créach, 
élève de sixième. 

A Saint-Pol, Paul Boutouiller, fils de Paul Boutouiller, .et 
neveu de Y. Kerrien, élève de septième. 

Marie-Thérèse André, née, le .25 octobre:, cousine . do 
i).. André. 

A Plouescat, le 17 novembre, Madelei1ie hûzan, cousi110 
de Pierre Autret, élève. de cinquième. 

Annil,; Dantec, le 13 septembre; cousü1Q" de François 
Corvez, élève dE) quatrième. 

A Nantia, le 25 octobre, Monique Dreno, fille de P·ierrc 
Dreno (cours 1.916). 

Nos compliments et nos vœux ! 

Fiançailles 
Mlle Pauline Roche, fille de. lVI. et Mme Hoche, 3wec 

M. Bernard de Bfxtuchêne, sous-lieutenant au fxe bataillon 
de chassenrs. 

Mlle Jeanne Le Jeune, sœur de Jean Le Jeune, élève de­
première, avec lVI. Jean Kerbrat, le 23 octobre, à Lanclcr~ 
neau. 

Mariages 
A Kerbonne, le 1"' voùt; M. Jean Péri:ot, avec Mlle Cio-. 

tilcte Halbert. 

A · Saint-Etienne de Rennes, le 30 aoùt 1932, J acqucs 
/(errien, de Henvic,sous.Jieutenant au 117e H. I. du Mhns, 
avec Mlle Eliane Hardy. 

A Landécla, le 22 août, I!eilé Chape/, ancien élève (cours. 
), avec Mlle 

A Plouigneau, le 26 jui1let, Vir.to1· Le Guern, eonducteur 
de travaux publics, avec Mlle J:viadeleine Le Lénm. 

A Ch~udoc (Amnm), M. François Nguyen~11an-Nguyen, 
docteur en médecine, ancien externe des hôpitaux de Paris 
(cours ), avec ~nle Anne-Catherine Trùong-Vinh-Truong', 
17 aoùt. 

A Saint~Pol-de-Léon, Je. 22 septembre, M. le chanoine 
Fortin, curé de CluUeauncuf-du·Faou, a béni l<:J .mariage de 
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M, JeJin Ma(lec; garagiste, avec 1\ille PélicUé ]\tloysan, de~ 

Kén:llcc, sœur d'Isidore et de Frtcnçois, élèyes de 1JTemière· 
et ,de J.roisi~m~. 

A MorlJix, le 18 octobre, M. l'abbé Fré)..nois, , Tangvy, .. 
professe1,1r, ,a _])éni .le mariage de &L Etienne Briand, a11cien 
élève, <lvec Mlle Le Drumont. 

A Lë.ndivisiau,.le 1i' octobre, JVJ .. R~né ·Madec (courslll2()),. 
frèf.e d~ •. Jean l\fadec, élève de. première, avec. Mlle: lV! a rie 
Boubennec, sœur de Marc Boubenncc (cours 1925). 

A Sllltec, le 26octobre, M. Henri Guillerrn, médecin de 
·l'Ecole· de Santé Navale de Bordeaux (cours ·1925), avec 
Mlle 'Mâfie Séité; 'la hénédictio11 nuptiale leur 'a été donnée 
par M. l'abbé Gu1riec, professeur au Col:ège et cousin dé· 
Henri ·Guillerrti. · 

A Sn·celles (Seine-et-Oise), le 27 octobi'e, M. Michét 
Ollivier;· <: vec Mlle Odette. Quentin. 

A Carhaix, le 2{ novembre, M.· Henri Le Bihan (cours;. 
1923) ,· a\rec lVÎlle 'Germaine Bonnuel. 

A Plouénan, le 16. novembre, M. Jean Autret, avec: 
Mme A.utret. · 

A Sizun, le 26 septembre, M. l'abbé J.-Y. Guéguen, prc-"­
fesseurau Collège de Lesneven, et ancien élève du Collège, 
(cours 1918) a béni le mariage d~ son .cousin. Jean. Pencréach. 
avec Mlle M2rguerite Guéguen, sœur de Francis Guéguen,, 
élève_ d~ première. 

A Plouigl'uiàü, le 27 septembre, Ml.le Ernestine Quéméner,. 
sœur de Pierr:e Quéménei', élève de mathématiques .élémen--
taires, avec M. Roger Métayer. · · 

A Lopérec, fin octobre, M, Noël,Le $éac'!t, ançiep élève,. 
avec _l'yll:e Anne,Marie .Kerhoàs, 6ousine de Laurent et Yves< 
Kerhoas, élèves de deuxième et de sixif)me. 

.A- Ptougou(in, le 19 optobre, .1\IL Fra:nçois Le Saint, .oncle 
de Jean Tanguy, élève de première, avec MUe Francine 
Quiv~ger, . et M,. françois .Pcfniel . av~c Mlle. Olliye Le S!lÜ1,t,. 
taritede Jèari Tanguy. ·· · · · . 

!-' · ... •·. ·,' ' ' ' ' ;1: . 

ACléçler, l,e J2 octobre, M.Pierre Quéré avec Mlle Su.zanne 
KÛi-o,èn,,. cousipe •. dè. GuiÛà!f~e Brefpn, .$lève de ,Phi,J.OI30.-~. 
phie,, et, le9 novembre, M. Yves Rozec avec Mlle Marie:· 
Breton, . co~sine dÙ même élève. . . . . . . .. 

A Plol,ldalrnezeau, .. le l'i . <;toût, François Quéré, .. parrainu 
de. Jean, Quéré, élèye de troisième, . ayeç. ,Mlle. Alice SaJou .. 
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A Brest, le 27 septembre, M. Gabriel Chiché, pharmacien 
chimiste d.e la marine, avec Mlle Germaine Gaouyer, nièce 
de Ml'ie Gaouyer, professeur de huitième au Collège. 

Nos félicitations et nos vœux ! 

Nominations dans Je clergé 
Par décision de Mgr- l'Evêque, ont été nommés : 

Vicaire à Landéda, M. l'a.bbé Jean-Louis Calves, de 
., 

Plounéour-Trez, maître d'étude au Collège. 

Aumônier au Cours normal du Folgoët, M. l'abbé 'Ernest 
K eramoal, ancien vicaire de Douarnenez .. 

Chanoine honoraire, M. l'abbé Robinaud, ancien curé du 
Fàou, chapelain de la Maison Saint-Luc, à Roscoff. · 

Vicaire à Saint-Mathieu de Morlaix, M. l'abbé Marcel· 
Jatfré, vicaire à Hillgoat. 

Vicaire à Crozon,el\1. l'abbé Jean-Made Le Pape, vicaire 
à Plouigneau. 

Vicaire à Plounéventer, J'Vi. l'abbé Jacques Blons, vicaire 
a.u Guilvinec. 

_Hecteur de Plougourvest, Ai. l'abbé Claude klével, aumô­
mer du Pensiomnt Jeanne d'Arc, à Brest. 

Vicaire à Huelgoat, M. l'abbé Josevh Kcrléroux maître 
d'étude au Collège. - . ' 

Aumônier au Pensionnat Saint-Gabriel à Pont-L'Abbé 
M. l'abbé Le Neuder, vicaire à Concarn~~u. ' 

Vicaire à Concarneau, M. l'abb~ Robert Goulm vicaire 
à Poulgoazec.' ' 

Instituteur à '!Ecole libre de Plabennec, M. l'abbé J.-L. 
Le Borgne, jeune prêtre de Mespaul. 

Recteur de Porspoder, M. Claude Herry, recteur de Saint­
Jean-du-Doigt. 

M. l'abbé Pondaven, recteur de Porspoder, s'est retiré, 
pour rais.on de santé, à la m3.ison de retraite de Kéraildren 
(Lambézellec). 

Succès aux examens 
M. J. Ollivier, professeur au Collège, a obteim devant la 

Faculté de Rennès, le certificat de philosophi~ générale, 
valable pour l'obtention de la licence ès-lettres. (philosophie) 
avec la mention bien. 
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M. Yves PéTon (cours 1924), professeur au Collège, a 
obtenu, devant la Faculté des lettres de Poitiers, le certi­
ficats d'études supérieures de langue grecque, valablB pour 
l'obtention de la licence ès lettres (grammaire), aveQ la 
mention assez bien. 

René Guiicher, de Taulé, a été reçu au Concours de 
l'enregistrement. 

Jose ph Guével, de Pleybel'-Christ, a été reçu au concours 
d'admission à l'Ecole Nationale des Beaux-Arts d(:Z Paris. 

Félicitations 1 

Noces d'or 

Mme et M.· Alphonse Rox, professeur honoraire de 
l'Athénée Hoyal de Chimay (Belgique), ancien professeur 
à l'Institution N.-D. du Creïsker, dur-ant la guerre 1914.-
1918, ont fêté, le-28_ août dernier, leurs l1oces d'or. 

Nous leur adressons nos plus. respectueuses félicitations 
et les assurons d'un pieux souvenir aux pieds de Notre­
Dame du Creïsker. 

Nous publions ci-dessous, d'après l(l journal Le Rappel,. 
de Chai"leroi, en son numéro du 3 septembre, un compte 
rendu de la cérémonie : 

" Le.s époux se trouvaient réunis à rHôtel-de-V.ille où M. le 
Bourgmestre leur r~mit ·une gerbe, puis épingla sur leur poi­
trine les épis d'or traditionnels. 

" Précédés de la m;Isique des Loupard, les jubilaires s'avan­
cent vers l'église. Chaque ménage (il y avait encorè trois autres­
couples de jubilai:~;~s) .précédé d'une petite orpheline portant 
leur·gerbe. JVL le Doyen attendait les jubilaires à l'entrée de la 
collégiale. Il les conduisit· dans le chœur, tandis· que résonnait 
aux grandes org11es, la marche _nuptiale de Mendelsohn. 

" Les membres de là droite du_ Conseil communal prirent: 
place dans le chœur également tandis que les famiU.es des 
jubilaires occupaient les chaises *éservées en avant de la Tabl~ 
de Communioll. 

" Au cours de la n;t·esse solennelle d'action de grâces M. le 
Révérend Doyen de Chimay félicite en termes particulièrement 
éloquents les heureux jubilaires au .nom de la parois-se. Il exalta 
les beautés -et les mérites du mariage chrétien, dont les jubi­
laires sont un bel exemple; il pria le Ciel de leur continuer 
ses faveurs et de leur permettre de vivre pendant de nombreuses. 
années encore dans la pa~x et la quiétude, au milieu de parents­
et d'amis affectueux et de concitoyens prompts à leur téb;wigne:t 
estime et sympathie. ' 

" Un Te Deum marqua -la fin de cette belle cérémonie reli­
gieuse. 
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" Â l'issue de celle-ci, les jubilaires, précédés. de la musique­
et suivis de tous leurs parents, se rendirent à .~ 'Hô'tel-dec Ville 
où les attendait le Conseil copuriunal. 

'' M. Je Bm;trgmestre, au nom de toute la pop·ulatiôti chima­
cienne. congratula les heureux couples. Ii lès félicita d'avoir, 
au cours de l~ur cinquante années de vie conjugale, gardé fière­
ment la pratique des saine$ traditions de notre race et de ces­
vertus qui assurent le bonheur des belles familles : le respect 
de la parole- donnée, la fidélité aux serments échangés .• 
" Il forma des vœux pour que. p.~ndant de nouveaux lustr~s, 

les jubilaires continuent à vivre des jours heureux à l'ombr,, 
de leur clocher, entourés de la chaude affection des leurs et de 
la sympathie de toute notre population. . 

<c Il leur fit ensuito remise :au nom de la ville de Chlmav 
de leur photographie agrandi~. Puis le· champagne pétilla dari~· 
les verres qùi furent vidés à la santé de· nos 'chers jubilaires. 

" De 9 heures à minuit, un bal très animé eut lieu sur la·. 
Grand'Place pour clôturer cette- belle journée cônsaci:ée à féli­
citer et à honorer nos aimables et si estimé~ jubilaires. , 

NI. Rox, qui a bien voulu nous communiquer les pages, 
que l'on vient de lire, reste très .attaché à la ntaison. Il 
nous dit, dans son aimable lettre, qu'il " lit et· relit le· 
bulletin ,, attentif_ à reconnaître les nombreux élèves qu'il 
a vu passer sur les bancs de " sa sixième "· Ceux-ci ne 
l'ont pas oublié et ont joie à évoquer, aux réunions: 
d'anciens, les lectures expressives, qu'il faisait de s;:t voix; 
pleine et sonore, dans les " Fables_, de La Fontaine : 

" Dans un chemin, montant, sablonneux, malaisé ... 
Six forts chevaux tiraient un coche .. ; , 

" Ge n'étaient pas six chevaux, mais six ... forts, .. èhe­
vaux. , 
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Correspondances et Nouvelles 

Nous avons reçu de Thorenc (Alpes-Maritimes), où est 
:situé _le Sanato1·ium dlt clërgé d.e France, la charmante 
lettre que voici: C'est une séminariste qui nous l'adresse, 
l'abbé Yves Pencréach, de Locmélar, et qui nous prie de 
'' saluer " de sa part, " par l'intermédiaire du " Creïker >>, 

ses anciëns amis, pw·ticulièremènt ceux du cours "• et de 
" présenter so~ respectueux et reconnaissant souvenir. à ses 
anciens maîtres "· C'est chose faite. 

" 17 septembre 1932. - La susrription de cette lettre vous 
{lira ma nouvelle &dresse ... Le << Creïker >> de juin-juillet, 
:toujours fidèle, est venu me rejoindre à Thorenc, dans les . 
Alpes, après m'avoir vainement cherché dans les Monts 
·d'Arrée. J'ai quitté le pays des clochers à jouril y a exac­
ileiil.ent un mois, pour venir, dar[s un pays enchanteur, 
au climat exceptionnel:ement bon, réparer mes poumons 
fatigués depuis des. années. 

" Que rîe suis-je poète comme certain élève de troisiètne, 
·ou qUe n'ai-je tout simplement la plume alerte et distm­
guée de cet autre élève de sixième pour vous louer ce 
soleil de Provence et vous décrire nos magnifiques monta­
gnes. Qu'il me suffise de volis dire que notre nid est situé 
à :l kilomètres .de Thorenc, " la reine des stations akpes­
tres ", dans une délicieuse vallée, au milieu des pins. f''li 
grande confiance qu'avec le secours de la T. S. Vierge, je 
guérirai ici complètement et vite. C'est idéal à tous points 
de vue.· 

" L'apparition du cher petit bulletin fait renaître en foule 
les souvenirs déjà anciens du Collège ... · Le .14, j'étais 
d'esprit avec tous les anciens présents à notre fête annuelle. 
Je me suis envolé ce jour-là jusqu'à Saint-Pol, j'ai assisté 
au banquet auprès des chers amis du cours au fond de la 
salle. La Vierge, qui écouta nos .. prières dans .]'antique 
·chapelle, a vu notre joie peut-être un peu bruyante. J'ai 
même entendu les toasts qui, je crois, furent encore très 
brillants. C'était délicieux ... en imagination, car 1.700 kilo­
mètres me séparent en ce moment de la chère Institution, 
toujours aussi " jeune et vaillante » ... " 
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A nos chers anciens qui ne peuvent aspirer éventuelle-­
ment à être admis au Sanatorium du clergé, Yves Daniel­
lou, de Morlaix (cours 1925),· conseille~·ait volontiers' le 
" Village-Sanatorium df:) Praz-Coutant, Haute-Savoie "·· 
Après l'abbé Jean Moal, de Carantec, aujourd'hui novice 
au Monastère de Kerbénéat, qui y a passé 30 mois ; après 
l'abbé Alain Corre, de Landivisiau, <=LUjourd'hui " à l'An­
gelus, près Presly (Cher) "• où il commence ses études 
scholastiques, Yves Daniellou vient de quitter lui aussi ce 
merveilleux Sana, où il a passé 16 mois. A 1.200 mètres 
d'altitude, dans un décor féerique de montagnes, où le 
Mont-Blanc projette à 15 kilomètres, à vol d'oiseau, ja 
blc:.ncheur éclatante et souvent ensoleillée de ses neiges .. 
éternelles, Praz-Coutant, que dirigent des médecins de· 
valeur servis par des religieuses dévouées de Niederb1:onn 
(Alsace), offre aux " poumons fatigués " une cure efficace, 
avec l'inappréciable bienfait pour les âmes d'mi aumônier 
dévoué et d'une compagnie de choix." Yves Daniellou vous 
dirait tout le bien qui s'y fait à ce point de vue et souhai­
terait à tous ceux que guette ou terrasse ce " mal à la 
mode " de p,ouvoir s'y faire admettre. Yves Daniellou est 
a]ljourcl'hui " Place Daumesnil, Morl.six "· 

* * * 

Le BulleLin elu Petit Séminaire de Pont-Croix (numéro de 
juillet-août) publie une mtéressante lettre du P. Guillaume 
Le Dréau, missionnaire au Transvaal, qui y donne des 
nouvelles des " Finistériens du Sud-Afrique "· Voici quelc 
ques lignes concernant nos Anciens : 

" ... Le jour de Noël donc, je mis le cap sur Johannesburg, 
et j'allai présenter mes respects à l'ancien de chez nous. 
qu'est le R. P. Saccadas (1l, provincial du Transvaal. Puis 
je visitai l'actif P. Péron, de Saint-Pol, curé de la Cathé.:. 
drale, journaliste et polémiste de vigueur... que les dé:ices 
de Vérulam (2) ne vous empêchent pas de visiter à 60 milles 
de là le jeune chevalier de la brousse qu'est le Père Le Bars,, 
àe Landi, et ancien de Saint-Pol. Avec son compagnon, un 

(r) C'.est le frère de notre professeur de musique. 

(2) Villag-e du Sud-Afrique. 
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Als2cien, il préside aux destinees catholiques de la fameuse 
VaÎlée des mille collines. Quelle n'est pas leur joie quand, 
après de longues courses dans la terrible Vallée de l'Enfer 

. oü ça brûle, ils hument enfin la brise qui frôle les sommets ... 
Puis vous serez chez le P. Nicol, de Guerlesquin. Dans sa 
robuste auto, il vous conduira jusqu'aux portes du Bazou­
taland ... » 

* * * 
Et voici une lettre qui n'ét3it pas, dans la pensée de son 

auteur, destinée à la publication, mais que nous insérons, 
en dépit de ce qu'elle a cl'agré:tblement humiliant pour le 
secrétaire du bulletin : 

" Vannes, le 16 novembre 1932. 

" Monsieur le Secrétaire, 

" J'ai le regret de vous informer que je n'ai pas encm;e 
reçu le bulletin. 

" Comme je sais qu'il est paru, et même distribué, je 
viens vous prier de vouloir.bien m'en faire tenir un numéro, 

·car jè m)ntéresse à tous les bavardages relatifs à la vie 
du Collège, autant que les autres abonnés. 

" Je vous donne l'assurance de ne rien vous reprocher. 
quant à votre exa~titucle, aux prochaines réunions d'anciens, 
si vous réparez au plus vite l'erreur dA m'avoir oublié. 

" Quand même votre tout dévoué, 

« V. TALABARDON. >> 

No-us ne pensions pas avoir une réponse immédiate à 
notre question : '' ·L'as-tu lu ? » Vous comprendrez pour­
quoi j'ai parlé tout à l'heure : d' " agréable humiliation ». 

Une menace d'interpellation de sa part est un véritable 
danger pour la stabilité cl 'un ministère. Aussi avons-nous 
essayé de l'attendrir, ên avouant, bien candidement, 
l' " inexactitude , de ... notre prédécesesur. Mai$, comme 
tout jugement téméraire cornporte une satisfaction- propor­
tionnée .au délit, nolis l'avons invité et condamné à. offrir 
une solennelle réparation, en nous aidant à .agrémenter le 
" Coin des Anciens » de ses " bavardages » relatifs à tel 
sujet qu'il voudra. On lira donc, dans le prochain nurnéro 
du bulletin, qnellrues P'<ges du vaillant défenseur de la 
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" laïcité » lors de la derrtière réunion des anciê_ns élèves. 
Puisque l'on. ne peut parler de " La trahison des c'lercs » 

à nos réunions, qu'il écrive un chapitre sur " la trahison 
des lais ». Sa voix portera ... 

Quelques visites 
Il est inutile de mentionner l'assiduité des séminaristes 

en vacances. lVous les en félicitons cependant et les invitons 
.à nous revenir dès Pâques. 

'l'T'Ois pharmaciens elu cours 1924 sont venus, cle compa­
·gnie, nous faire visite, dans les premiers jours d'octobre : 
il s'agit cle Jesn Quiniou, Pierre Rivoalen, Louis Laviec. 
Av}nt de se séparer et de nous quitter ,pour etes 1;ays loin­
tains,· ils ont tenu à revoir les lieux cle leur heureuse 
,enfance. Ils ne me démentiront pas. Je les ai accompagnés 
.dans leurs visites, aux cours de récréation, aux classes, aux 
lieflx des- promenades a'i1nées, à la chapelle. Et l'on se 
.rappelait une anecdote, une punition, une émotion, avec un 
sourire peut-être empreint cle .mélancolie. " Objets inani­
més.! ... , 

Pourquoi n'auraient-ils pas plus d'imitateurs? Pierre 
Rivoalen est affecté, comme lieutenant pharmacien, à 

Madagascar; Louise Lavier; au territoire de Djibouti; Jean 
Quiniou, à l'hôpital maritime dç ... Brest. 

T'ous trois nous ont promis de longues relatiQns pour le 
bulletin. Ils nous parclonneTOnt de blesser leur modestie en 
soulignant leur mérite qu'ils nous ont jusqu'ici èaché. Jean 
Quiniou et Pierre Rivoalen sont tous deux sortis " majors 
cle promotion » de l'Ecole de Santé Navale ou COloniale cle 
Bordeaux. Leur vieux collège se fait une gloire de leurs 
succès. Il serait édifiant cl' établir la ·liste des " major~ , 
.de toutes écoles, sorits de chez nous. Si vous nous y aidiez! 

* * * 
Nous avons vu aussi, à plusieurs reprises, Louis et Alain 

Sévère, cle Plouénan. Le premier achève sa dernière année 
d'Ecole coloniale, avec honneur ; son frère Alain prépare 
des examens de licence à la maison, 

* * * 
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Signalons enfin une longue visitp de Yves Boucher (cours 
1916) qui a gracieusement accepté de vcnit· remplacer son 
oncle : l'vi. Abily, contmint ü subir une opération, dans les 
classes de mathématiques élémentaires et de première. Le 
coLlège lui en est très reconnaissant, cite à l'ordre ... de 
l'Association Yves Boucher pour ce geste de charité vrai­
ment fraternelle, et l'oflre en exemple à tous les amis de 
lâ maison. 

Quelques adresses 
Léon 1\iarion, c: H. H., 1er régiment d'aérostation, Com­

piègne (Oise). 
Joseph Bécam, élève de troisièrne de l'an dernier, est à 

l'école apostolique des clercs de Saint-Joseph, Allex (DrÔme) 
où il suit les coUl's de seconde. 

René Picart (cours 1.9.31), fait des mathématiqu!:)s spéciales 
au lycée de Rennes. · · --·o 

Joseph Moreau (cours. 1931), étudisnt il. Rennes, chez 
lVI. Giboire, 27, rue de Paris. 

François Floch, soldat au 10iJo H. A. L., 4e batterie, Le· 
Mans (Sarthe). 

Anciens de 'i' an dernier : 

Raymond Le Bihan, Jean Grall, Joseph .Moreau, Paul 
Goaglas, préparent à Rennes leur P. C. N. 

Ollivier Moal prépare sa licence de droit, dcns la même 
ville. 

Guillamot prépare l'Ecole coloniale ù l'Instilut catho:ique 
de. Paris. 

Yves Bihan, Yves Bertévas, sont au Séminaire de 
Quimper. 

André Proust, au Gr::;ncl Séminaire de Saint-Brieuc. 
Georges Ménez à l'Ecole libre des garçons de Saint-Thé­

gonnec. 
Thébaut, étudiant en droit, Paris. 

Nous invitons tous nos anciens, étudiants 
à Rennes, à fréquenter le Cercle Saint- Yves~ 
11, r.ue des Dames. Ils y trouveront Je plus 
chaleureux accueil et auront joie à renouer 
les liens d'une amitié précieuse dans leur 
isolement. 
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Fortnation d'un médecin 
de pretnière grandeùr 

P AH LE Dr Sl\ŒSTEH 

La revue << L'Associati011 MédicalE) » a publié naguère 
l'article qu'on va lire. Limp, le héros de l'histoire, est un 
de nos anciens, décédé il y a quelques mois. Titulaire du 
prix d'honneur en 1867, · praticien habile et· réputé. d'une -
de no.s grandes villes, notre médecin, dont nos lecteurs ont 
déjà prononcé le nom, avait su, comme le témoignent ces 
lignes, se faire un nom dans la médecine. Les jeunes y 
trouveront un exemple de vie sérieuse et laborieuse au 
service du pays ... 

Je vais conter ·une histoire médicale eXéicte. Je pourrais 
nommer le confrère ; mais je trouve cela tout à fait inutile, 
le fait seul importe ; et je le garantis. A. mon âge, retiré 
depuis quelques temps de toute prc<tiquç «cti'!le, je peux 
bien rappeler quelques vieux souvenirs. 

Toute ma vie, j'ai toujours apprécié lç « Lab.or impro­
bus ». C'est avec ce p_rincipe, et quelque adjuvant, que l'on 
{ait un homme ; que l'on crée une famille ; mw natio.n. 

Pour faciliter l'exposition des faits, appelons Limp, de .la 
première 'lettre de· Labor·, et des trois premiers d'Improbus 
le personnage; dont nous allons conter l'histoire. 

Donc Limp délJarquè à Paris vers 1870, avec la volonté 
bien arrêtée de faire sa médecine. Un de ses amis lui 
demande: 

- Tu vas préparer ton externat ? 

- Ni externat, ni internat. Je n'ai pas le temps, parce 
' ' 

que les ressources sont restreintes. Il me. faut arriver au 
doctorat le plus vite possible. 

Voilà donc l'étudiant consciencieusement à la besogn,e, 
partageant son temps entre l'hôpital, l'amphithéâtre de 
dissection, et quelques cliniques. J e,êrois bien que dans tout 

·le cours de ses études, .il n'a pas acsrifié vingt heur:;.:; par 
mois à farnienter dans un des nombreux cafés 4li qua~tiq, 
ni à les dépenser en bagatelles quelconques. 
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Quatre ems· et quelques mois après sa première in,sc._r·ip­

tion, Limp était reçu docteur en médecine, avec une mention 
assez honor:ablf!. 

Le voilà parti pour son '[Jeiit trou cle campagne, 

Il est bien entendu que j_~ ne parle ni de Ricard, ni 
d'Olivet (Loiret), 

Peu à peu la. clientèl~ arrive ; il s'affirme' chaque jour 
praticien attentif, consciencieux, prudent. Son pénible labeur 
de médecin de campagne achevé, le soir, il se repose, en 
lisant les journaux médicaux ; en tâchant de sr.:_ mettrfi. au 
courant des travaux impor:tcnüs. Il butine. Dans SQ11- petit_ 
rayon d'action, déjà _quelques confrères, dans certains cas, 
lui dema?tdent .son avis. 

Mais la médecine de campagne, très absorbante, avec une 
perle de temps considérable, en . allées et venues rend 
difficile les travaux intellectuels. Il quitte là campa~ne, et 
s'installe au chef-lieu. ·n escompte un peu plus de LQisirs, 
dans ce nouveau milieu. 

Ces lacunes, qu'il avaît déjà constatées, dans soi~ éduca­
tion -médicale, lui apparaissent de plus en plus.·· 

Il a hâte ·de les- combler. 

Il écrit alors à un de ses amis et confrères, installé à 
Paris. 

" J'ai besoin de compléter mes connaissances sur telles 
" ou tëlles maladies ; de me perfectionner sur telles ou 
" telles opérations~ Veux-tu voir tes maitres ou tes amis, 
" pour ies prier de me montrer quelques malades ; ou de 
" me faire assister à certaines opérations. Je ne puis dispo­
" ser que de huit jours. 

<; LIMP. n 

L'ami se mettait, en campagne, et envoyait le pr.ogrcmww 
précis des occupations de chaque jour . . 

Limp a?Tivait,_ toujours pressé ; butinait chez l'un et 
l'autre, et s'en retournai.t dans son chef-lieu lesté de 

. vell_e~ et solides connaissances. · ' ' - -

chez 
'I],QU-

Ce manège. a. dur!} guelqu,es ~mnées,. et lorsqu'ull. gra-~d 
chef d'une éco(e s_e()Q.1~4aire poisine ~l-ui. ?taiÎ~ i11'b_11Qs? çQmme. 

1 
1 

èOnsultant, ce grand chef était forcé de reconnaître, Le plns 
souvent, qu'il n'avait 1'ien à apprendre à Limp. 

Sa réputation s'étendit de plus en plus, et s.'affermik. dg 
jour en jour, tant et si bien que ce sont .désormais lei grands 
chefs de l'Ecole secondaire qui faisaient appel .à ses 
lumières. 

Pendant cette période d'études acharnées, il ne songeait· 
pas seulement à ses malades, mais aussi à ses confrères. ; et 
un sien ami et confrère, lui ayant appris c~rtaine~ faÇQ11S 
de procéder. des médec-ins anglais, dans les CQlonies du 
Golfe- du Mexiue, Limp imagina(J;e réunir Ses confrères une 
ou deux fois par mois gt quelquefois plus s.OUQ~nt, afin 
d'expose?' l'atmosphère médicqle de l'arrondiss~m?..nk.: les. 
maladies les plus fréquentes, les moyens qui avqien& donné 
les meilleurs résulta.ts pour les conibattre. 

Sa réputation ne fit que grandir tous les jours, et s'étendiJ 
au département, et même plus loin. 

A l'un d13 ses derniers voyages à Paris, on devait procéder 
- un pèu pour lui - à une opération partiCulièrement 
grave. 

Après l'intervention lwillarite eLu chirurgien, celu·i-ci br;us· 
quement dit à Limp .: 

-Je n'ai plus rien à vous apprendre. Mais que nf! venez­
vous vous installer: à Paris ? 

La réponse de Limp fut évasive. 
En quittant l'hôpital avec un de ses intimes, la même 

ques}ion lui fut posée : 
-:- Pourquoi ne viens-tu pas t'installer à Paris ? 

- D'abord, fit Limp, il faut bien un peu partout quelques 
praticiens expérimentés. De plus, il ne faut pas croir(} qu'on 
peut s'installer n'importe où, parce que l'on se .figure possé· 
der .une grande valeur professionnel!?_. 

Jl faut autre chose pour réussir ici ou ·zà. Tel. Parisie1i, 
qui a des succès dans la grande ville, n'en aurait prgbal.ile.­
ment que de médiocres dans certain milieu ouvr:ie,r, ou à la 
campagne, Je sais parler à nos paysans ; je sais m'en faire 
obéir. Aurais-je la même influence dans vos miiig1.f,X1 p~ll,s 

·ou moins raffinés? C'est douteux. 

" Right man, in rght place '~ sera éternellèment vrai. 
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Quatre ans· et quelques moïs après sa première insc;fi1;­
tion, Limp était reçu docteur en médecine avec une mention 
assez honorablf3. ' 

Le voilà parti pour sônpetit trou de campagne. 

Il est bien entendu que je ne· parle ni de Ricard ni 
d'Olivet (Loiret). . · . · · ' 

Peu à peu. la dientèle arrive ; il s'affirme' chaque jour 
.praticien attentif, consciencieux, pntdent. Son pénibl~ labeur 
de m~decin de campagne achevé, le soir, 'Il se repose, en 
lisant les journaux médicaux ; en tâchant de sg mettrè au 
courant des travaux importants. Il butine. Dans SQ~l ;Jetit _ 
rayon d'action, déjà quelques confrères, dans certains cas, 
lui demandent son avis: 

Mais la médecine de campagne, très absorbante, avec une 
perte de temps considérable, en allées et venues, rime! 
difficile les travaux intellectuels. n·quilte là campagne, et 
s'installe au chef-lieu. ·n escompte un peu plus de LQisirs, 
clans ce nouveau milieu. 

Ces lacunes, qu'il avait déjà constatées, dans son éduca­
tion -médicale, ltri appanlissent de plus en plus.· 

Il a hâte 'de zes,'combler. 

, Il écrit alors à un de ses amis et confrères, installé à 
Paris. 

" J'ai besoin rle compléter mes connaissances sur telles 
" ou telles maladies ; de me perfectionner sur telles ou 
" telles opérations~ Veux-tu voir tes maîtres ou tes amis 
" pour Jes prier de me montre;. quelques malades ; ou d~ 
" me faire assister à certaines opérations. Je ne puis clis po­
" ser que de huit jours. 

<; LIMP. ,, 

L'ami se mettai( en campagne, et envoyait le progrqmme 
précis des. occupations de chaque jour. . . 

Limp arrivait,_ toujours pressé; butinait chez l'un et chez 
l'autre, et s'en retournait dans son chef-lieu, l!}sté ·dr: ·nou­
velle!. et solides connaissances. 

Ce .TJ}a'(!ège a, dur!} quclqu,es- «nnées, ~ et !Qrsqu'u'll grand 
·chef d'une· éco{e sectm0aire :~oisi!w ~l:ut ~taAt .iP'ù_:RQS~. ÇQmn}.t! 

éOnsuttant, ce grand chef était forcé de reconnaître, le plus 
souvent, qu'il n'avait Tien à apprendre à Limp. 

Sa réputation s'étendit de plus en plus, et s.' affermit d§ 
jour en jour, tant et si bien que ce sont désormais les grands 
.chefs. dè l'Ecole secondaire qui faisaient appel à ses 

lumières, 
Pendant cette période d'études acharnées, il ne songeait 

pas seulement à ses malades, ~ais aussi à ses confrères ; et 
un sien ami et confrère, lui _ayant appris ct;rtaine~ f!JÇQUS 

de procéder des médecins anglais! dans les CQLonies du 
Golfe-- du Mexiue, Limp imaginaAe réunir ses confrères une 
ou deux fois par mois 13,t quelquefois plus souQ~nt, a{irr 
d'expose1' l'atmosphère médicale de l' artondiss.e.m13.n{: les, 
maladies les plus fréquentes, les moyens qui avJJ,ierrtdonné 
les meilleurs résultats pour les combattre. 

Sa r·éputation ne fit que grandir tous les jours, et s'étendit 
au département, et même plus loin. 

A l'un d13 ses derniers voyages à Paris, on elevait procéder 
- un peu pour lui - à une opération particulièrement 

grave. 
Après l'interventton brillante du chirurgien, celui-ci br;us· 

quèment dit à Limp : 
-Je n'ai plus rien à vous apprendre. Mais que n? venez­

vous vous installer à Paris ? 

La réponse de Limp fut évasive. 
En quittant l'hôpital avec un de ses intimes, la même 

ques,tion lui fut posée : 
-:-· Pourquoi ne viens-tu pas t'installer à Paris ? 

= D'abord, fit Limp, il faut bien un peu partout quelques 
praticiens expérimentés. De plus, il nefaut .pas croir13 qu'on 
peut s'installer n'importe où, parce que l'on se .figure possé­
der une grande valeur professionnellf!. 

ll faut autre chose pour réussir ici ou là• Tel. Par:isie1i, 
qui a des succès dans la grande 'l!ille, n'en aurait lJTobable­

. ment que de médiocres dans certain milieu ouvrif!r, ou à la 
campagne, Je sais parler à nos paysans ; je sais m'en faire 
obéir. Aurais-je la même influence dans vos miiiQ.lkX, p~us. 

·ou moins raffinés? C'est douteux. 

".Right man, in rght place ,~ sera éternellèment vrai. 



13ien comprendre ce conseil éviterai( bien d?.S. déboirçs à 
des imprudents, qui se cr, oient aptes à tout. Je suis un 
médecin-paysan, je reste un paysan médecin. 

- Et toutours une lumière médico-chirurgicale! 

- Tais~toi donc avec ta lumière 1 conclut Limp, en tapant 

familièrement sur l'épaule de son ami; alZQ'flS déjeuner 1 

Ce grand médecin est mort grand homme de bien. 

BIBLIOGH.APHIE 

Nous signalons à l'attention de nos .lecteurs deux mono­
graphies d'évêques', d'origine bretonne, qui sont de Iiature 
à docume!1ter tous ceux qu'intéresse l'histoire régionale : 

" Un évêque breton : Jean-Marie-Dominique de Poulpi~ 
quet de Brescanvel, évêque de Quimper n, par M. le, cha­
noine Pérennès. 

" Un évêque breton : Monseigneur Léopold de Lèscleuc 
de Kérouara, évêque d'Àutun, Châlon .et Mâcon "~ par 
M. le chanoine Alfred Lç Roy, du Chapitre de Quimper. 

Les deux ouvrages peuvent être demandés soit à l'Impri~ 
me,rie Cornouaillaise, 71 rue des Gentilshommes, Quimper, 
soit directement aux auteurs. 

* ** 

L'infatigable l'v!. l'abbé Kerbirion, notre illustre ancien, , 
prépare deux petits opuscules, pour lesquels il sollicite les 
souscriptions de nos lecteurs. A notre regret, nous ne 
saurions donner le titre exact de ces études. Nous préférons 
nous en abstenir, réservant cette indication pour le prochain 
numéro elu bulletin. 

tMP. Dû NOUVElLLISTill. - RENNJiJS. Le Gérant \ J. MÊVEL. 
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'Plusieurs' lecteurs se' sont· étonnés. de. voir 'notre, 
d~rnier bulletirt (pOrter le 1l 0 ÙW, et (plUS encore. de . 
n~y pa.s trouver un seul rappel de la réunion des 
anciens élèves, à laquel[e était consacré autrèfqis U:n ' 
nuinéro entier. Nous te:q.ons à :Les rassurer.· Ce 

· ooniptè rendu in~ext.ens:o .. paràîtra· so:us le ehi:ffr~ 
139. Quand ? ·Nous ne pouvon8•..:fixèr .de date: M. 
Vâbhé ·corre, secr~taire du bulletin jusqu'à ia ren- . 

. trée d'octobre, err a le secret. Nous, p~ionsnos ehers .. 
a~ciens de l'€xcuser ;assurant les lourdes fonëtions 
dléconome de(puis la malad,ie de M. l'Abbé Attffr·et, 
,il' n'a pas eu.le.loisir de livrer.·à.l'im(pression son·· .. 
manuscrit dont la èomposition fut retardée __,__:_, il 

. faut le dire -:- par une communication tro(p lente 
dès toasts ,et discours. ·· · 

·N. D: L. R. 

·-



Noël des bergers 

MùL~tiL. « Gloire au Seigneûr et paix sur cette 
[ter·re )) 

Chantent les Anges· dans les monts: << Heureux 
[bergers; 

Passez à B ethléern ;' c; est là que vous verr-ez 
Le Rédernptet~'f' promis wntTefo·is à vos pères. )) 

Les pastew·s sont allés dans la mât solitaire 
Vers la bo~wgade cle Daviâ ... Et là; couché 
Dans une pwnvre 'étaule, est !)Enfant nouvea~t-né, 
Le fron.t a~tréolé d)tme douce" lumière. 

Jésus leur a souri da·ns la froide ntangeoire .. · 
FJnx) ils ont 1·eco1ÙL1.t le Christ) le Roi de gloire;' 
FJt viennen[; à Marie ojfrir len1.·s hnmlilcs dons.· 

EH tandis gn)en silence ils regaqnent; les J;wnts,. 
Des Anges dans le Ciel chantent l'heure•uJ.: mystère.' 
cc Noël! Gloire œu Seigneu1· cl paix suT cette te1·r~. 11 

L. S. élève de seconde. 

l 
l 
!i 
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NÉCROLOGIE 

fd. l'llbbé Jean""lVJarie IlOFfRET 
Econome •. · 

de l'lnsfifufion JV. -D. du Creïsker 

0' est en ce temps de Noël qu'évoque les vacanc.f''l 
et les douces joies de la fitmille, où chacun s'efforce 
d'oublier ses tribulationR et ses misères paree qu'un 
Dieu vient les partager et apportér aux hommes de 
bonne volonté des espérahr>es infinies, que l'Institu­
tion N.-D. du Oreisker a Hé visit8e par le deuil et 
la tristeEse: Jlf. Z' Abbé A1tlfret, Econome et sous­
directeur, a été rappele à Dieu après une longue et 
cruelle ma.ladie courageusement supportée. Quinm ·. 
jours avant sa mort, sentant ses forces 'diminuer, 11 
avait voulu connaître la vérité sur son état. L'ami 

• qu'il !interrogea ne s':l crut pa.r le droit de se déro · .. 
ber: Quand le malade sut qu'il n'y avait plus d'es­
poir. de guérison, il fit généreusement, simplement., 
le ·sacrifice de f'a vie, se soumit entièrement à ltt 

volonté de Dieu. Depuis plusieurs semaines, d'ail-· 
leurs, à la suite d'une .crise grave qui aurait pu _ 
l'emporter, il avait ]'eçu pieusement l'Extrême-O:nc­
tion, répondant lui-même d'une· voix forte anx 

, prières liturgiques,_ 
.Jean-Ma rie A11ffret était n( it Plouvorn, dans ht 

métairie de Troërin, au rebord d'un délicieux vallon 
. boisé doininé par le S\èelt.e d6cber ae Lambader .. 

D'urie famille fohcièrement chrétiemJ.e, il· fut confié 
de bonne heure à l' Eeole des Frères, Otl ont germé 
tant de vcwations Pcclésiasi:iques. Quand il eut l'âg8 
.de suivre le Cf!-téchisme, JJ1. l,astennet, ·alors vicaire, 
J:\ema:rqm1 sa vive intelligence et sa piété. Il leprit 
comme enfant de r•hœur, gagna sa eon:li,anee et sut 



1 

,-lJsirait êtr{prêtrè. Le p-ère, ·. . . 
sa 'bonne vôlonté. ne pouVait subvenir âux ~rais d:é- .t 
tude; mais le zélé vicaire tl'ouva Je moyen-d',fnte~es- .• -.• 

'- -' .:. - - :- :· :>- .:' -:. ',~ _. -:' -; ---. -' ·_ -~--- ' --.· .· -.- ::.._: .- -··>, '. -. .'''--~-- --_ .. _· ___ ,_._' ' :-'· . -

ser ~"' son, protégé çles. pers()nnes générelises, et, en, 
octobr-e 1901,: .Te~n-Marie prenait ses pr-emières Leçons · 
de· latin.,: Jjannée .s~.(vante il entra !lU /Opllège . de .• 
Saiiit-Polcde~Lé6I1J et se elassa dès le_ 'déoùt parmi 
les meilleui's élèv-es; on ~eut .. dire que penditnt 

- à]Jnées de ·collège 'il heeèinnllt;·qvedes succès.Iléen 
concevait d'ailleurs .aucuri~ vaniM:. toujours, simple . 
et g~i·-~il, acquit l'estirriè de&ès')~-aîtres en nième •i 
t~mps•qü.e'I'arilitié'de s~s condisciples~• 

·ReÇu· au .ba.qcaJauréat àf~(fiir 4~. s~, )tr~~~èl;e,,il ; 
entra. directement lom Grand s'JW.ihiÙ~ .~ti. ~ètob1:e i 

'· '' ·-_ -_-._------- :-- ._.· __ -.:._- ': ----..... _·,";;\i·-_--_, .. _-<}_·: ____ -~-::-.·-~--~--·'-' __ .... -;.--:::,: __ ·:-.--_!<_.; ·;;!; 

1908: il avait déjà bien .éti1dré .·.• sa vocati()!l· ~t .l'ie.;] 
vdulait pas être plus.·longt~mps à la eha~g.eclé'.·.ses;l 
bienfaiteurs. · .. ·. · . ·· · ' 

Après sa philosophie (à l'ancienOarmei de BrestJ j 

11 :fi( ~e§. deux· ;1ns ·de· service milita-i;e .. dans -l' Artille­
rie à'fl,ennes; puis e~rl912 il regagnaitaveebonheur ' 
le Séminair-e déjà_. transféré à Quimper .et se ~it ., 
avec arddvr ~ l' étt-ide de la théologie, à la pré.par~;t=.-.~ 

. tion a~x ordres sacrés, Hélas~- la prêtrise était ~lns -
éloignée qu'il .ne le ,pe~sait! En effet, 1~ g~f},rre; 
éclate ·pre11que au lendemain de son di~;tcon_;;tt~·.Mobic 

. Üsé dès ... ie deu)}ième .· .. jollri il' refo:int Je. régiment 
d'artillerie de Brest ef q:uelquel:l jÜ:urs après part 
po1,1r le front. Apr:ès la campagi;_e dè ]!'ranoe,' •c'est 
la -campa,gne. d'Orient; ep. 1917 Î} est· désigné pour 
S.~tlonique; et c'e~t sur le fr~ nt d'Orient qu'il ter-

. mina la .gùerre: son.,.allant, sa bravou~el'avaient­
désigné à, l'~ttention deses chefs; il fut fait maré-

. chal des logis et fut cité à l'ordr.e de l'armée. ' . . 
•_:Rentré a ti G-rand Sémillaire en ün~,. grand prési- ' 

den.t enocto'bre, il ;reçut enfin la p;rêtrise en jyillet\ 
1920 âgé ge ptès de 32 ~tns. 
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Il .fut bientôt nommé au Collège de SaintcPol. 
Professeur de Mathématiques d'abord, puis de 4", 

--'il se ·dépensa sans compter pour ses élèves. Deyenu 
Econome en 1926 après la nomination de Jvf. Falhun 

··à la cure -d'.' Huelgoat, il fut E)n même temns préfet 
~-de discip~ine, rôle ,ingrat sil en fut, qu'il rein:plit 

a ~ec l:Jonne h um~m•, à la satisfaction· d~ tous, Il é,tait 
d'asi)ect plutôt sévère, mais il avait un cœur d'or. 

La construction de l'aile neuve lui valut de.· non­
: veaux: soueis, alors. qu'il avait déjà re~senti les pree 
· mières atteintes du mal· qui devait l'einporter. Les 
crises tout d'a hô rd espacées se rapprochèrent de . 
façon inquiétante l'année dernière. En l'absence de· 
Supérieur il euj; depuis juillet la çharge_ de ûmte 
la maison.. Aussi futcil doublement heureux dè la 
nomina,tioù du .nouveau Supérieur, qui était u~ ami · 
âe vieille date. Oe .fut une de ses dernières joies. Les · 

, fatigues accumulées avaient tellement aggravé. son , 
_ état qu'il dut bientôt garder la, chambre puis le. lit; 

et tous les dévouements dont il fut entouré ne réusc 
si rent qu'à prolonger son -existence de quelques 
semaines. Il rendit le dernier soupir dans la nuit 

·.du 1"" au 2 janvier, un quart d'heure;après minùit. 

M. l'abbé .Auffret laissera le souvenir d'l1n confrère 
a.imable, d'un prêtre dévoué, d'un ami déliçat. Il 
était .toujours disposé à rendre service, à tirer d'em-, 

· barras lin chef de paroisse en quêté de prédicateur 
ou de chanteur de mess.e. Pour t~us il éta·it d'abord 
facile; optimiste par tempérament, il s'ingéniU:it à· ' 
« arranger. les affaires "· 

On put se rendre compte, aux . obsèques, de la 
sympathie dont il était l'objet. Bien qùe les élèves 
fuss'ent encore ,en. vacances, la 'vaste chapelle_ du 
Oreisker fut à peine !'n:f:fisante p~ur contériir l'assis­
tance. 

.. ·· 2 

"· 
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La levée du corps. fut faite. par M. l'e chanOiuè \ 
Treussier; curé de Saint-Pol; la messe d'enterrement i . . . . 1 

fut chanté.e par JYL le chanoine Goulven, aumônier-! 
des l.Jrsulines. Avant l'ab~oute, qui fut donnée par j 
jJf. le chanoine A uffret, curé de Douarnenez, M. le l 
Supérieur· retraça br:i:èvement la carrière· · si b~i~n ~ 
remplie dù · 'bon Econome, remercia au nom de la ) 
famille et. du collège 'les assistants d'être venus si! 
nombreux p~mr rendre ùn, dernier hommage -~ 1\II. 
Attffret et prier Notre-Dame. du Creisker de pré­
senter son âme à son·· divin Fils qui ... \1 promis de 

. récompenser au centuple « le serviteur bon et :fidèle n. 

Puis' il lùt la lettre suivante, que Son, Excellence 
Mànseig1~enr DupaTc avait daigné.)ui adresser: 

Cher Monsieù.r ·le f3upéri.eur, 

Je prierai avec vouspout.le bon Mo~sieu~ A~ffret. 
Il aura été le serviteur ~ctîf et l'intendant :fidele' de · 
V;Jtre beau collège. Dieu l' a~cueille;rfL paternellement. 
Les· JongueB .E'ouffra,n'ces courageusement supportées 
~ht encore augmenté 'soh mérite. 

Veuillez présenter mes êÔndoléanc.es à t;us ces mes­
sieurs et à la famille du cher défunt. 

. Je voûs bénis tous en vous assurant de mon 
tueux dévouement in Christo. 

t Adolphe, évêque de Qùiii:lper .et de Léon. 

Vinhumation eut lieu à Plouvorn à 3 heures. Un 
cortège formé des enfants ·des deux écoles -libres, 
d'une Joule nombreuse de paroissiens et d'amis de 
Saint~Pol, ae Landivisiau et. des autres paroisses 
voisines conduisit M. Au/fret à sa dernière demeure. 
Sa tombe se trou~e aù. fond du, cimetière, dans 
" l'allée des prêtres n; au pjed de la Oroix. . 

R. I. P. 

Ünmot d'ordre pouX 19J3 
--·----... -

·Nous Ie recevons d'une haute personna:Iité ecclésiastique; 
qui nous .. dit., en. mèmè te1nps, sa JOie de voir notre .bulletin 
sè ; faire l'écho de ses a:rticles à une grande revue , ca tho~ 

.li'que; sur I.e sujet toujours actuel et délicat de la Ii'berté 
d 1énseigJ;tement. 0' est suffisamment le nommer. Il nous èst 
précieuX' d'apprendre, d'une plume autorisée, que noùs som-· 
:oies da1-i.s la ligne des directives ponti:ficà~es .et en. pleine 
confonnité avec le sentiment de nos évêques et de 11Eglise 
eùseignante. Que Von ne nous reproche pas de torucher à 
une question brülante, au risque de froisser des suscepti-

'· bilités. Il n'est pas, semble-teil, de problème .qui doive plus 
retenir l'attention d'un organe d'union entre an0iens 
élèves ci!enseignerrient libre, que celui qui inet -en ~danger 
nos droits les plus csa.crés et, quoi qu'on dise, notre exis­
tence ·même. Nul. apparemment, n'a plus le droit -··et 
nième le devoir.- de parler en l'occurrence, que -ceux qui 
sont- direetement menacés et, d!sons-le,. visés par . un' projet 
iinique, déjà sournoi.serrient réalisé· à la faveur de dissen-
sions importunes. . 

. Voici ces lignes dans feur énergique brièveté. On y. re­
marquera le ton dE} eaime assurance et de tranquille a.u­
daèe d'un .maître en pleine possession de la doctrine de 
l'Eglise et qui ose dire !n'vérité sans détours. 

"]l fau.t défendre et. promouvoir obstinérnef!,t l'Enseigne­
ment libr·e à tows les degrés.·_ 

" Il faut 1'evefl,dÎquer obstinément les gamn ties de _jus­
tice scolajre qui, ,du point de vue de la répartition des 
ressources budgétaires, consacreront le libTe. c-h'oix de 
l'école par le chef de j'ani ille selon sa conscience, se~ prw­

CitJes et sa volonté. 

" Glori€.use conqnête d'e nos aînés dans la. foi, at(,· conrs 
du dernier siècle, la. l1:berté de l' enseigneme1û est, ·dan.~ 
notre pays, comrne l'Arche Sainte des Droits de Die1t et de 
lit cité de Diett. 

<cElle n'est pas bie7~faisante ·urviquement par. les Ecales 
libres de tout degré dont elle suscite -l'existence, ~is elle 
est bienfaisante encore par les garant-ies .salutaires qu'elle. 
procuTe aux maîtres eux-rn~rnes et- anx élèves catholiques 
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de l' enseÏgnement de l'.l~'tat. Pottr ceux-ci, l' efl)ist~-J~ce. 
réellè _ou possible de la concurrence des Ecoles)ibres est 
sotwent un'e sauvegarde èffùace de jùste liberté':. Donc ne 
renions pas .le noble héritage de nos pè1·es. » 

Vous n'ignorez pas, chPrs lecteurs, lès sérieuses· ~nquié­
tudes qu'inspirent les p~'·mières réafisations de l'Ecolë 
unique dans différ.ents domaines. Les revues les plus i:rn­
portantes les dénoncent, en se plaçant chacune à un point 
de vue spéciaL Cè sont, pour ne citer que les plus con-. 
nues: les Etudes avec les chroniques du R. P.· de La· IJriere 

-~d'une note si juste ; la R eTtte des Deux lY1 ondes et le "C orres" 
pondant des dernières quinzaines. Jean Guira•1d multipl·ie 

;ses •cris d'alarme ·dans ses articles :fortement. pensés de La 
Oroix. n serait peut-être étrange qu.e les principaux inté:. · 
r.essés :fussent les seuls à garder le silence. · · · · . . . M .. 

-· --· -------..:.. 

·Serons-nous pharmapiens ? 

J.f. Br;cher, pharmacien à Lnndivi~iau: doit être quelque 
peu devin. Nous ayions l'in-tention de demander aux An­
ciens, p>J,r -ce numéro, de nous :fourn.ir une dociunentation 
précise sur les différentes carrières qu'ils ont embrassées 
alJ- J sortie du collège et vers lesquelles leur exen:lplea.ttire 
so~1;ven·t les jeune~. Le Creisker a déjà, mai11tes :fois, p:ublié 
dès! relations su,r les " Ec.oles ». 'Nous pourrions les com­
pl'éter par les articles qu'a donnés, il y a quelques année[~, 
la: Revue des Deux Mondes-: Nous conna-issons aussi de nom­
breuses éditions de « Guides des carrières ». Mais tout cela -
reste trop dans l'a'bstra;t; Susceptibles de créer un enthou­
siasme irréfléchi et, peut-être, d'estinées à.le créer, comme le 
sont certaines affiches apposées en~ tous lieux;, ces indic~tions 
n'ont pas l'intérêt pratique de conseils et de directives 
donnés par des anciens d'une maison à leurs cadets. Au 
contact avec les dures réalités quotidiennes, qu'ils n'hési~ 
tent pa.s. à signaler - à -côté des a-vantages _:_ les in!Jonvé-

. nients auxquels on se heurte dans telle ou telle b1:anche 
. de l' activité: frais d'études, :fra-is d'installation, difficul­
_tés nées 'du surcroît P.' occupants; autant de choses dont il 
:faut que nos élèves soient, penHons-nous, avertis, pour :faire· 
le{u choix en connaissance de cause. Il y a_ là pour les 
anciens, un devoir de charité, auquel ils ne se déroberont·. 
pas, 

Evidemment les avis pourront être divergents, même 
oppos-és; ee ne sera qu'un nouvel intérêt, ajouté à celui' 
qu'offre toujours leur -correspondance. 

Voici doncla relation de JYI. Bocher. Il l'a,dresse 

Au.;r futurs Anciens 

L'as-tu lu 7 Eh/ hien, oui, on lit le Creisker, mêm'e les . 
. Anciens qui pourraient. peut-être collàborer quelquefois, 
mais qui craignent souvént que leur pl'ose n'intéresse pas 
beaucoup les nunvel;es gént'rations. Oomme il n'y a rien 
de nouveau sous le soleil, les jeunes .ont, de tout temps, 

cru que, seuls, ils avaient le monopole du'bon goût et que 
leurs aînés n1étaierit plus à la page. 



Malgré oela, ·pour répondre à l'appel du. Creisker ~t 
dans l'espoir de reridte sérvice â quelques philosoph:s qm, 
indécis dt! la carrière à adop-ter, pour.ront, en ·connaissance. 
de- cause, opter .pour la pharmacie ou l'écarter, je veux 
èssayer de )eur donner sur œtte profess~on quelques r-en­
seignements qui leur seront P.eut-être utiles. 

Il y a quelque temps, Louis 11l icol avait écri~ u_n. ar~ic~e 
concerna n.t sa profession: la méêi.ecine vétérinaue, maiS Il 
n'apas été imité .et pourtan~ J'estime uq'il il_er~.it. à sou­
haiter que des anciens (au mon;s un dans -chaque ,blanche), 
. appartenant aux diverses professions lib~rales e~. autres: 
médecine mao·istrature pro-fessorat, armee, manne, coroc 
mer ce, ii~dust;ie, etc .•. ;enseignent les jeunes co.légiens ~~~r 
leur profession: les-mbyens d'y ar,river, les. avantages_qu: ils 
peuvent y trou.Ver et les obsta,cles qu'ils y rencontrero!lt. 

.Po~r ma part, j'aurais été très heureux d'être .renseigné 
plus amplement à la fin de .mes ét,udes secondaues et/ Je 
crains que, trop souvent, les jeunes gens n' ad()'ptent une 
carrière sans en connaître les avantages e·t les irnconyé- . 

nients. 
Il serait même bon que les dirt-cteurs d'établissements 

d'instruction. fassent faire des conférences pat desprofes­
sionne~s · s::tr les diverses éa.rriè,res susceptibles d'être em­
brassées p~r leurs élèves. Ces professionnel.s compét~nts 
seraient· ihfinimen+. plus qualifiés pour rense1gner les JeU· 
nes gens que,"-par exemple,. les écrivassiers- quT pans tes-~ 

'journaux et les revue~ enga~ent les ~ eunés fll.le~ à faire d,e 
la pharmaci'\ professwn .qu1, malgre une opiniOn trop re­
pandue ne leur -convient pas du' tout. L'influence de ces 
art'clPs malencontreux a pourtant été telle qu'aP.tuellement 

· ~rè~ dti la moitié des étudiants en pharmaeie en cours d' é­
tudes appartient au sexe soi-disant faib~e. 

Mais revenons à no; mouto~s; autrefois, au temps déjà 
lointai~ où je m'apprêtais à devenir apprenti potard, ce 
aui m'a surtout déterminé à choisir cette profession, c'est 
1"a fa.cilité que J'on avait à faire ses études sans tro'p dé­
bourser. En effet, les trois anJ;J.ées de stage permettaient de 
trouver un -patron qui vous prenait au pair, c'est-à-dire 
lo_gé, no ·~ri, blanchi pendant trois ans,. mais ~ans aucune 
autre rémunération. Au 'bout de ces tro:s annees de stage, 
il était fa~~ile de trouver dans une ville de faculté Üne 
plac-e d'élève suivant les cours, de sorte que la famille 
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'n1avait à sa charge que les· vêtements, Jargent de.,poche et 
les, frai-~ d'inscription et d'èxa.men. 

Tout.-cela est chang0; actuellement les études pharmaceu~ 
ti,~ues -confpo:rtent un an de stage et i::ruatre années de s•coc -
lad té. e11 faculté. 

Le jeune bachelier qui veut faire de la pharmacie doit 
donc s'inquiéter de trouver un pharmaeien agr,é{ par la 
_f~qulté qui veuille bien le prendre comme stagiaii·e. Oe 
patron de stage lui demandera une indemnité vari~nt ·de 
11!00 francs à deux mille irancs et. naturellement· àù sta­
g~~ire dest: nourrir et de se loge; il, ses frais. ' · · 
,t'ann~e de stage est donc déjà as§e:o onéreuse si le j·eune 

s~a!giaire,ne peut pas manger et coucher dans sa famille. -
-jAu bout de douze moi~ de stage, l'élève se ptésenteà 

l'examen de validation de stage devant une facu:Ité ou 
u~e école de pharmacie. Le Finistère fait partie de la cir­
eonseription de l'école de plein exerciœ de médecine et de 
pharmacie. de Rennes, les stagiaires inscrits dans le dépar­
te,ment vont donc en général passer leur exarnen à- Rennes . . -.· ' ' 
ma1s Il n'y a aucune obligation à-cela et ils peuvent tout 
_aùssi bie'ù se présenter à Nantes, à :paris ou devant toute 
avtre: faculté. 

Il y a deux sessions d'exa'ffien par an, en juillet> et en 
octobre-novembre; Les ·bacheliers reçus en novembre rie peu­
ve~t ~e présenter qu'à ia session de novembre, car If'\ stage 
doit etre de douze mois entiers. 

Après le stage, viennent quatre m:u1ées d'études 'en f~­
c•l.lté ou dans une école préparatoire comme Angers, ou de 
plein exercice comme Rennes et Nantes. Lés deux derniers 
examens probatoi·res à la fin de la quatrième année 'doivent 
obligatoirement être passés devant une faculté: Paris, 
Nancy, Bordeaux, Toulouse, Lille, ete: 

'A quelle somme reviennent les études pharma,ceritiques 1 
n est àssez facile de s'en rendre compte. . 

Dans une vi~Te de Province, il ne faut pas espérel.' pou­
voir s'eh tirer à moins de 600 fr. par mois (r-estaurant et 
chambre), plus les voyages, les vêtements, les vacances et 
les frais d'inscription et d'examens. Ces ·derniers frais 
montent en tout à 2.500 francs environ (pour Ta total·ité des 
études). . · 

Il v a, à Lille; . une facc,.lté libre de pharmacie ~t les 
étudiants sont placés dans des pensions de famille .ou ils 
trouvent le couvert et le gîte .·fi dé très bcinnes conditions. 
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Autrefois, un étudiant besogneux ttouvait facilement 
une place d'élève suivant les cours, il n'en est plus de même 
maintenant; la brièveté du stage ne permettant pa,s de 
damier au jeune stagiaire suffisamment de pratique du 
métier pour rendre véritablement service dans une phiu­
ll'lacie Quant aux places d'internes en pharmacie dans les 
hôpitaux ou de préparateurs à la faculté, elles sont telle­
ment peu nombreuses qu'il est prudent de ne pas y comp-
ter. · 

Voilà donc les conditions à remplir pour acquérir le di­
plôme de pharmacien qui donnera le droit au diplômé 
d'ouvrir ou d'acuqérir une pharmacie aussitôt qu'il aura 
.atteint l'âge de vingt-cinq ans: qu'il fonde ou qu'il achète 
une pharmacie, i'l lui faudra, dans l'un ·.et l'autre cas, 

. ·disposer d'un assez fort capital. · 
Dois-je engager les jeunes gens à entrer dans cette car­

rière 7 La main sur la conscience (voyez Herriot), je dois 
répondre: Non. 

Le nombre des étudiants en pharnmcie a augmenté ces 
dèrnières années dans des proportions hors de pair avec 
le nombre des pharmaciens à remplacer .et les jeunes nlles 
qui ont envahi ht profession ne sont pas venues apporter 
un remède à cett-e pléthore. 

Les syndicats professionnels se sont ;inquiétés de cette 
situation et le syndicat du Finistère a décidé de n'ad­
rnettre dans le département qu'un certain nombre de sta­
giaires (nombre arrêté annuellement). 0' est Ià. un:e preuve 
que la pléthode n'est pas un mythe. 

Il ne faut d'ailleurs pas tenir pour véridique la légende 
qui veut que les comptes d'apothicaires représentent un 
bénéfice de plusieurs fois oent pour cent. La vérité est que 
le pilarmacien vit le plus souvent à l'aise, mais que rares 
sont les potards qui peuvent se retirer des affaires après 
fortune faite et que, plus' nombreux sont ·ceux qui vég-ètent 
et qui voient avec angoisse arriver l'échéance de fin de 
mOlS. 

Mais il n'y a pas que les q~1estions d'argent qui doivent 
influ~r sirr le choix d'une carrière. Quel est le curriculum 
vitre d'un pharmacien 7 La eondition la plus importante 
pour réussir, c'est qu'il se tienne le plus souvent possible 
à la disposition dU: client. Le Pharmacien désireux de 
réussir devra donc s'astreindre à ne pas sortir: cette pro-

1 
1 

1 

"\ 
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fession ne c~mvient donc pas à un jeune homme qui rêve 
de grand air et de vie active. 

Les études embrassent surtout les sciences physiques et 
naturelles, il faut que l'aspirant pharmacien aie plus de 
dispositions pour ces sciences que pour la littérature ou 
les mathématiques. ·· 

Il y a qu·elques anné.es, les jeunes bacheliers pouvaient 
songer à la pharmacie de marine, coloniale ou militaire. 
Ces carrières sont actuellement à peu près bouchée~; aussi 
bien à l'E-cole de Lyon qu'à celle de Bordeaux on n'admet 
plus qu'un ou deux candidats par année. Il est donc pru­
dent de ne pas se faire inscrire à l'école préparatoir.e de 
Brest. · 

Je m'arrête là et, après cet effort; j.é' me demande si je 
dois- envoyer .cette prose indigeste· au Creisker. Le rée 

dacteur en chef voudra-t-il la publier et, s'il la publie, les 
lecteurs la liront-ils 1 · 

Enfin, à tout hasard je l'envoie et tout en l'écrivant j'ai 
revécu les années passées à Saint-Pol; j'ai encore devant 
les yeux la photographie de la ·classe de philosqphie avec 
le bon M onsieu1· Ropars. Hélas! où sont-ils la plupart de 
ces camarades 7 Joseph Uocaign, Albert Co·rolleur; Gabriel 
Le Gall, Réveillère., Bosson, sont morts; les autres vivent-ils 
tous 7 Je. ne sais, en tous cas, les survivants sont dispersés 
et nous nous rencontrons bien rarement. Le seul que j'aie 
trouvé à une réunion d'anciens c'est Daridon (irresp.eo- · 
tueusement dénommé La Chique), le lecteur du fameux dis~ 
cours ;.tu célèbre professeur Picard où treize plumes s'é­
ta.ient levées pour chanter les louanges du professeur 
d'histoires (avec un s). 

A· qui la suite 7 
A. BûCHER. 

Landivisiau le 22 décembre 1932. 

-- "f\ )!{ /1" 
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Pour servir à l'Histoire du Collège 

Histoire Contemporain2 
de 113. vie d'Ollivier_ Hellard ... (f776) 

(Suite) 

Avant que j'avais commencé les travaux, du, collège, 
j'allais à ~Plouescat nu marché, tous les saniedis à pied; 
j'y avais deux. malles de marchandises que .j'étalais sur 
uri.e boutique des halles: Votre mère et Renaud y a1laient 
aussi à leur tour. J'avais la pratique. des menuisiers .de 
l'endroit. · 

Enfin pour nous. soulager dans rios courses de Mor laix 
et de Plouès'cat, ·j'achetai décidément une petit. jument 
pc:mr remplacer la -bourrique. Plus tard j'eus encore d'au­
tres chevaux et un char à bancs pour aller ·à Quimper et--
ailleurs. -

J'étais encore dans ma petite maison,. et je n'avais pas 
phJ,s tôt :fini les travaux du collège, que je fus appelé 
pour faire ceux de FEyêché, destiné par le gouvernèment 
à devenir le I?alaisd'u:ri.sénateur. M. Loarer entre:[ireneur, 
et contremaître pùùr diriger les ouvriers, yint nous de-' 
mander d'être admis à notre p~nsio'n, c'est ce qui me proc 
cura ce coup d'ou~rages que je :fis en partie, J'eus pour 
ma .part 1.000 francs, favais trouvé à placer bien des 
vieilles ferrures que j'a-vais e_u de Brest par l'entremise du' 
père Na veau. · 

Travaux à Dans 'ce même temps, les Ursulines avaient fait l'acqui­
l'ancien quisition du çi-ùevant grand sé1p.inaire de Saint" Pol; qui 
Grand avait servi de caserne pendant la Révolution et qui était. 
Sé_minairebien déiabré par lès soldat.s. Je fus donc appj3lé avec ~mon 
devenu oncle Denis pour faire les réparations, sous la surveillance 

" Les du père1 B-erdelo, qui avait jadis le gouvernement de,s an-Ursulines· l 
'.ci en nes ·ursulines. 

Nous commençâmes d'abord par les garnitures des portes 
du réfectoire et de la salle d'étude. Qua~d il fut mention 
des garnitures. 'de croisées, on nous proposa un prix :fixé 
en nous donnant là préférence, si nous voulions les faire 
ou les fournir au même prix que la Supérieure le trouvait. ' . 

: Mon--Dr~cle dit .al()rs qu'ii n'acceptait pas le marché, ma1s · 
' moi je co~seritis:à le fournir, de sorte que je contin~ais 
. ;par cet, aeeord à r~ster seul.l'ouvrier, de la com~~na~~e .... 

! Mon oncle Dems, par. ailleurs, .s aperçut qu ll n etait 
;pas capable de me suivre coinme lui avait dit le père ,Bèr-
delo. · - _ . · · . 
; Qu~ndnous gar~lÎmes les dites portes, je fus· à, Morla1,x 
me p~ocurer des :fiches françaises et les bol;ltons de~ espa-

. griolettes. Je· mettajs les ~crous CP; ctehors, aü grand eto~J;l~­
! ment de mon ùnd~ qui prétendait qu'on n'èût pu ouvnr 

:les crbisées en tournant les écrous;; je l'en avais défié, j'ai 
:fait bien des innovations dans la serrurerie comme 'vous 
'le vi:n;rez plus loin. _· · . _ · . . . - _ 
Malgr~ les grandes occupations de ma profess~on de. _ 

se~ruri~r, l'administration du ménage pour pouvo1r pro­
curer tout -ce qui était néct:)ssaire_ et maintenir le 'bon 
ordre la surveillance des pensionnaires, ~es _J;elations et 
çorre~pondances avec leurs parents,_ outre' cela le petit 
commerce. de quincaillerie. que je continuais, tenir d'aller 
à Morlaix au moins tous les deux mois. toute cette occu­
patiqn. d'esprit ne m'empêeha.it __ pas de. pe~ser·_ à .aut_re 
chose. Au. fur et à mesure que. mon domame s embelhssa1t, 
je d.eveilais architecte, _entrepr~neur; rr:a_çon, me:J..Uis~er, 
èharpentier, après avoir été, lamste, musicien,_ dessmateur, 
peintre, vitrier, s~rrurier en chef,. horloger, toud~~eur .en· 
·bois, en fer, en cUivre, enfin fondeur et marehan ..... 

Ma première besQgne .en entrant dans ma grande mai­
soi}, fut de faire une . grande roue à mon tour a~ec de~ 
peupliers· que je trouvais dans le j ard~n. Je :fis. celle qUI 
est aujourd'hui en activité ~;~,vec le bois de ,la charpente 
du pavillon; je les ai faitetl'uné et l'aut.re. L'arbre du 
tour .. bien plus fort que le prêmier .est ans.s1 de ma ~açon. 
Ce tour qui a servi à -fair-e immensément des tOUpies, se 
tr6uve maintenant fort- utile encore pour tourner lesbou" 
tons en cuivre pour les fiches. Le support qui ~tait ~upa­
ravant en bois, je l'ai fait en- fer avec Ull mandarin pour 
tourner des tabatières de même en. fer. J'avais eu de l.a 
charpente du pavillon, lorsqll!e je l'avais démoEe, un bois 
timmense .qui m'a s·ervi à faire des grandes roues, et -celles 
de laboutique avec la charpente de la platecforme. J'avais 
retiré aussi bieh du plomb. 
. Le jardin, qui contenait plusieurs arb1:es à fruits, fut 
sacrifié pour en faire un champ de bataille. Le mur du 
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.côté' de \a maison de Le (}all fut rehaussé à la hauteur 
des autres mqrs.. . . 

Une maison 'à buée, eonstJ,"uite entre le jardin _et la col\r, 
~ut ~émolie pour servir à bire les latrines o~ elles sont 
a_ present. . . . . 
.. La pëtite maison du jardin, fut aussi démolie et vend_ue 

,les débris à Mlle Courcy'; l'argent a servi à payer une 
partie du mur qui avait eroulé entre le jardi:D. .et celui 
de Léger. Passons maintenant à la forge. l'our avoir un 
plus grand jour dàns la forge, j'avais fait démolir une 
gale~ie en pierré:s de taille, qui était adossée au mur de · 
la maison. Je vendis les pierres: 50 :fr. aux religieuses. 
Cette démoEtion me donnait deux croisées sur la rue. Pius 
tard on m'aurait empêché de démolir parce que je n'éta.it 
pa-s sur l'alignement. :bu côté de la cour jé: perçais une 

. autre croisée. Voilà po:ur la forg.e: 

.. Pour ·éclairer les -greniers. d.u côté· de l'église, existaient 
deux lucarnes en pierres de taille qui donn~;tient de -l'eau 
dan's les appartements; je. les avais supprimées pàreille-­
ment, et vendu .!es pierres .pour me défrayer .. 

·Devant la maison; dans la grande rue, on avait établi 
deux énormes chevrons posés sur une corniche- saillante ' 
servant .à soutenir un· bout de toiture qui était toujour~ 
en réparations. J'ai fait faire les quatre croisées de la 
chambre de devant, et baisser les assises pour les avoir 
plus basse. 

Pour éclairer le magasin j'ai per-cé une grande. croisée, 
--et dans le cabinet au-dessus une autre croisée et refait la 
cheminée. En closant le dit cabinet d'une cloison eri torchis 
j'ai. fait uhe petite pièce. J'ai agrandi la chambre au~ 
d,essus de -la forge à laquelle j'ai fait faire deux croisées· 
neuves, et sur ies escaliers une autre croisée. La Cl~ire­
voie, admirée par les ma;îtres menuisiers de Saint-Pol et 
la~ tonnelle dû jardin ont été faits par moi du vieux bois. 

- Maintenant je passe awx outilsque j'ai fait et que·-j'ai 
fait faire, concernant l'art du serrurier. Premièrement la 
bascule pour percer ·le fer est de mon invention et rend 
beaucoup de services: 

J'a.i fabriqué les trois filières à coussinets. J'ai fait 
faire à l'enclu~e par la Houssaye une bigorne carrée; au 
soufflet un habit neuf'. Acheté tous les étaus pour rem pla' 

. oer les vieux, restauré par Ménez l' ~tau de forge. 

. ·:-'\',:--._ 
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Pour faire le menuisie1r, j'avais un établi, outils -et ra­
' bots. J'' ai fait tous les chassis pour mouler. J'ai montré.à 
mes ouvrie~s la manière de fairela serrùre par principe, 

: Pour le~ portes des salles à deux battants, j'avais inventé 
<:les targettes invisiblas; on voyait seulement ·le bouton 
pour les faÎl;e travailler. JYC de Rodellec fut ench~nté de 
inon invention. 
. I~orsque nous sommes à l'article du serrurier, rappelez­
yous que pour faire des I'essorts à batterie de fusil, il faut 
de .l' a9ier étoffé, c' es.t-à-d'ire de l'acier où il entre un peu 
de Jer: Le~ c~rlettes gui blanchissent en travaillant son.t en 
acier.. . 

J'avais ericore une !iÙdustrie qui me donnai~ beaucoup 
à, gagner. Oomrr{e il n'y avait pas di ferblantier à Saint­
Pol, j'imaginais de couper des,'handes à sabots en tole, fer 
blanc et· cuivre j'avais fabriqué moi-même de forts ciseaux 

. pour les côup:r. Je réussis si· bien .. que je coupai 1500 cer-
• eles de fer. blanc en un jour une fois traüés. J.e fournissais 
aux cloutiers à Plouescat et dans les paroissès. Angèle de 

. son côté avait appris; .11·· faire de jolis torches pou;r les 
sabots. Malgré sa diligence elle he pouvait pais· sllffir.e.- J'ai 

.· eu·Ia hardiesse de 'me faire graveur du fer; pour faire des 
' poêles à p_aih d'?-utel, et j'ai si bien réussi que François 
· et moi avons bbriqué au moins 17 à 18. .· . . . . 

Jë·crois, mes enfants, que j'ai bien~employé le tempsque 
la Providence m'a accordé dans ma longue carrière q:uî 
va l!e prolonger encore . de quelques années, poùr entre­
preU:dre de nouveaux travaux. 

J'ai fourni toute la serrurerie de la maison neuve de .--­
Kersaliou, montant à la somme de 400 fr ... que m'avait' 
compté M. Lesquin, propriétaire. · . 

Ma réputation grâce à Dieu était si bien éta'blie,· que 
>j'ai travaillé· pou'r Kerlaudi, Kerouzeré, Keruzoret, j'ai 
réparé les horloges des paroisses .comme suit: de Saint-Pol, 
Lesneven, Ploù.escat, Plougoùlm; Oléder, Taulé, Carantec, 
Henvic et Guiclan,·· et arrangé bien des pendules et des 
tourne-broühes. à ressorts... . 

Je pense· que. tu liras ce manuscrit avec intérêt et av•ec 
plaisir, toi J eau-Baptiste (Hellard son petit-fils) qui dois 
marcher sur les traces de ton grand~ père; prend's ouvrage! 
tu vois ton aïeul quoiqu_e petit et pas beaucoup de force, 
entreprendre .ces. ouvrages a,vec. courage et beaucoup d'éner-. 
gie, · (à suivre.) . 

.·Jd 
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La Vie au Collège 

Avis· aux familles 
~--·----·· 

L'Econome de l'Institution N.-D. du Oreïsker porte à 
Ja connaissance des familles l'arti~cle suivant qui. est à 
iuscrii-e désormais au règlement de la m;:tison .. 

Il est interdît d'int1·oduù·e aù Collège d'autres. cames-. 
tibles qu~ le beurre, la confiture ou le chocolat: les 'ênv01:.~ 
prohibés (1) ne sont ni r~mis aux élèves ni renvoyés a,üx 

. exp.:diteui·s. 
Les parents chrétiens comprenqropt; l'utilité ~t la néces­

sité d'une .. telle mesure: eUe leur procure uiJ..e économie 
appréciable par c-e te-mps de crise; supprime les gâteries 

! ' - ._. " ' . -i. -

exagérées et inutiles, évite le gaspillage, désencombre les 
. réfectoires... et les ,estomacs, forme les caractères. Mesure· 
d'ordre et d'hygiène. 

TROUSSEAU. -'-- Chaque éLève doit ~voir à sa/disposi­
. ti on deux pa~Tes de ~abots et deux paires de souliers, l'une 
pour tous les jours, l'autre· pour le dimanche. 

L'EcoNoME. 

La Vie Religieuse 

SBRM.ONS BT INSTRUèT.ONS 

4 Décembre 
8 

II· 

î8 
9 Janvier 

Homélie. sur l'Evangile ...•.. -. 
Immaculée Conception ...... . 
H amélie sur l'Evangile ... .. . 
H amélie sur l'Evangile . .... . 
Solennité de 'l'Epiphanie ... ; 
Sermon d·è la Prop. de la. Foi 

M. MAZ~AS. 
M. NICOLAS; 
M. GALÈS. 
M~ AUTRET. 

M. CORRE. 

(r) Tels que le sucre, les conserves de pâtés et de poisson, 1~ 
crêpes, le .far, l~s ·fruits, etc ... , etc ... , ~xception faite pour ce 
qui peut être consommé au parloir, et pour ,les bonbons en pe· 

·tite quantité. · 
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Congrégation de la Sainte Vierge_ 
'-----·-· 

R.éception des Nouveaux Approbanistes 
et Congréganistes, Je 8 D~cëmbre 

• • La .fête de l'lmniacnlée éonception, une·· des plus grandes 
'fêtes de ;Marie, offre tout ·.:r:taturelle~ent -l' oecasio~ de réce~ 
iyoir les nouveaux approbanist.P.S et congréganistes. . 
: · Notrenouveaù. directeur; Mon§ienr AbiZy, a voulueonui­
'nuer la tradition, et s{rr sa demande, Lvi onsieur le Supé­
r.iettr, voulant montrer clairement par là l'importance qu'il 
. attache à une œuvre telle q{re ·la· nôtré ~fans un collège, 
,a accepté cie faire le sermon d'usa(5e, pùis de présider cette '. 
fête de famille .. Il nous entretient en toute· simplicité de · 
Ja confiance 'que nous devons avoir en Marie; des g;rl}ces 
q11e nous pouvons obtenir par son intercessi;,m, de la :fierté 
que· chacun doit montrer d'appartenir à ·la Congrégation. 

Cet entretien laisse dans l'âm~· de . ~ha-cùn. uhe profonde. 
et.bienfaisante impression. Il réchauffe le cœur des Anèiens 
Congréganistes, tandis que dans l'.âme des nouveaux, il 
met le fervent désir de se contier entièrement à la bonne 
Mère du Ciel. Alors Monsiettr le Directeur appelle les nou­
veaux appi:·obanistes pour. venir prononcer àu pied de 
l'autel leurs premiers vœux de fidélité à Marie. Puis c'est 
l'ai) pel des Congréganistes. Avec un ensemblè. parfait, ils 
se· rendent à l'autel, et d'une voix un peu é~ue, Us pro­
noncent tous ensemble ·ra fonnule de consécration .. Mon sieur 
le Supérieur bénit 'les méda,illes, . q·ue les nouveaux reçus 
vont deux par deux recevoir de ses· mains. En retournant 
à leur place; le préfet et le secrétaire leur distrihuént leur 
diplôme. · . . . 

Un. salut solennel du Saint Sacr~ment termin~ cette belle 
. fête intime. 

· Voici les Approbanistes èt Congréganistes reçus à l'oc-
casiqn de eette fête : - • 

Approbanistes. - ·Baulc'h, Bourlès, Oadiou, Corre, GraU· 
Joseph (Landivisiau), G1·all Joseph (Cléder), Le Floc'h, 
Malipier, Ménez, Ollivier, Labat, Le Denib, Q.né-ré, Rohel, 
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Féron, de ]{ errninguy, Caroff Jacques, Créac'h Jacques, 
Gaill Louis, Le Bihan Pierre, il! oysan Isidore. 

'Congréganistes. _.:. Gân, Cueff François, Robert Gélé­
bart, Louis Hamon, Corentin Herry, Auguste Mahé, Alain 
Mingarn, Louis Persan, Pierre Bang, Burel, François Ly, 
Charles Lyvolant, Pierre Mai, André Nicol, René Raoul. 

La· page du C-roisé 

Une année de plus pour notre Croisade; elle .est forte 
désormais; elle vit. Le petit groupe d'il y a deux ans a . 
grandi, il grandira encore, et par là-m&me le règne qe · 
Jésus grandira: car, nous disait le Père Derély au Congrès 
de Lille, "quand un seul Croisé communie, il affirme d~jà 
le règne de Jésus dans les -cœurs; mais si. ce sont des mil­
'liers d'enfants (et nous sommes de. cœur avec les deux 
millions de Croisés du monde), toute une génération nou­
velle, alors c'est la confirmation expressive de sa royauté. '' 
Oui, c'est pour que vierJUe lé règne de Jésus que nous 
sommes Croisés, que nous nous efforçons de vivre ·nous­
mêmes " dans le rayonnement de l'Hostien et d'étendre ce 
rayonnement sur tout le collège. Et cette ascension vers un 
noble idéal, nous la faisons les uns àvec les auti·es, les 
uns par les autres; c'est ainsi que le mois dernier 'nous 
avons eu quatre con:l'érences: le dimanche 4 décembre, sur 
la Réparation - le jeudi 8, :fête de l'Immaculée Concep­
tion, sur la dévotion à la Sainte Vierge - le dimanche 11 
sur la Messe -;;- sm vie d'une .b1:ève étude de l'évangélisation 
des tribus Bantmls ... 

Et cette annee encore, nous allons poursuivre notre apos­
tolat, apostolat fécond avec la grâce. de Dieu. 
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La Vie I11tellectuelle 

PETIT 

du 1er Trimestre 1932-1933 

EXCELLENCE 

PhilosozJhie. - 1. H(•lland; 2. Quéméneur. 
Première. - 1. Guichoux: 2. Anbé; 3. Bellec. 
Seconde. - 1. J~arvor; 2. Kerdilès. 
'Troisième. -- 1. Bi\.ng; 2. Charles; 3. Ly. 
Quatrième. - 1. Dai; 2. Bông et Sparfel. 
Cinquième blanche. - 1. L'Hénoret; 2. Caër; 3. Hir-

rjen. 
Cinqwième Rouge. - 1. Le Saout; 2. Bellec; 3. Qué­

guiner. 
Sixième blanche. - Section bleue. - 1. Castel; 2. 

Normand. 
Section verte. - 1. La hat; 2. Monseau. 
Sixième Rouge. - Section bleue. - 1. Guivarc'h; 

2. Gra:ff. 
Section verte. - 1. Saint-Martin; 2. Galès. 
Septième. - 1. Bagot; 2. Conan. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

Philosophie. - 1. Rolland; 2. Sibiril. 
Prentière. - 1. Gu; choux; 2. Bellec; 3. Boulch. 
Seconde. - 1. Larvor; 2. Tùng. 
'l'roisième. - 1. Ly; 2. Bàng et Mai. , 
Quatrième. - 1. Desbordes; 2. Dai et Martin Alain. 
Cinquièrne blanche. - 1. Caër; 2. L'Hénoret; 3. Den-

nlat. 
C'inqttième Rotige. -'--- L Bellec; 2. Le Saout; 3. Qué­

guiner. 
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FJixième blanche. :._ 1. Castel et Monseau; 2. Gendrot 
et Jh. Créac'h. 

Sixième Rouge. - Section bleue. - 1. G1·aff; 2. Caill., 

S~ction verte. -1. Dorsemaine; 2. Saint Martin. 
·Septième . .:_ 1. Bagot; 2. Corre. 

. DEl'OIRS DB VACANCES 

L~indication des classes donne la classe à laquelle · apparte­
naient les élèves au cours . de J'année scolaire I93I"32. 

CLASSE DE TROISIEME 

Prix. - t. Tung; 2. Larvor; 3. Kéromnès; 4- Vinh; s. Rogé; 
6. Xênh. 

Accessit. - Kerhoas. 

CLASSE DE .QUATRIEME 
Prix. - r. Bâng; 2. Ly; 3~ Mai; 4. Chàrles; s. Tarlet; 6, Jean 

Raoul; 7. Rogé. · - · 
·A cces~it. Berric; Moysan. 

CLASSE DE CINQUIEME 

Prix. - I. Boug; 2. Aba:Jain; 3. Beuzit; 4. Dai; s. Desbordes. 
Accessit.·-: Le Bihan; Stéphan; de Kcéranfi~c'h; 'Léon ).\ioal; 

Jean Castel; Le Borgne'; Le Jeune; Joseph Abgr_asll; Qmllec; 
Nicolas. · 

('LASSE DB SIXTE ME (Section Blanche} · 
Prix . . · ,.c_ I. L'Hénoret; 2. cQuéré; 3· Moal;' 4 . Rogé; s. Furet. 
Accessit. ~- Bertl1ou; Moal; I.~e Mer.; Le Page; Léger! Béchut; 

R1boul;. MÔn y; :fleyber; Quévarec.-

CLASSE DE; SIXIEME (Section Ronge) 

- Prix. - r. Le Saout Hervé; 2. Bameury; 3· Quéguiner; 4. Bel­
lee : 5. Cueff; 6. Goulal'd; 7. Riou ill! ; 8, _ Feree ; g. Corre Antoine; 
ro. Morvan. 

Accessit. ·- _ Quéméneur; Créach; Le Roux Jean; Mingam; 
Joncour:; Le Meur; Fichou; Rondant; Pape Auguste; Bian Ni-
colas. · -

CLASSE DE SEPTlEME: 

Prix. -.,--- r. Morvan; 2. Combot; 3. Guillon; 4. Bohec; s. Ro-­
bert. 6. Lorh~r; 7. Le Roux. 

Accessit. -.Le Gall;· Saliou; Le Borgne; Léger. 

CLASSE DE HUITIEME 
Prix. - __ I. Chatelard; z.'Y L'Bourre; 3. Néclélec; 4. Tanguy, 
Accessit. - Simon; Feuillette; Sévère; Paul L'Bourré; Julien 

L'Bourr•c. 
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·• 
,Philosophie. ____.:. .1: Rolbtnd; 2;. Quéméneur · 

K;e~·j-ean; B. Sibiril; 6, · Drl;ng; 7. Prigent; 8~ 
Manac'h; · 

3: Nhân; 4: 
(}élébart; 9. 

· /fremiere. ---' 1. Be liee; 2. Charl.es; 3. Câ:i;_; 4. Guichoux; 
5~ i ]\![artin et Sé1té; 7. Darnajou; 8. Le. Ber ~~lbert; 9: L;e .Bc!J~gne. : 

ls';e~ond~, - i. Tùng; 2, 'KérdÜès · V:ïnp ; j. Nguyên ; 
5.,! :paniélou. _· · · . , .. ..- . _ _. _··-• __ • _ __ ---.- _ .· __ __ _ . ,, . 

f~:où·ième. _-:-- L Bàng; 2, Mai ; 3 .. Ly; A. Bôulêh; 5. E,oi(::: 
_6. ;Lyvolant; 7. -Raoul; 8. Charles; 9. Malipier; 10. Dt>r rie : 
lL Tarlet,. · .· _ , 

Qyd.tr:iirne. ~-. i. ,Dai; 2. Bông; 3. J)esbordés; ·1. An; 
5. Le. B1han; 6. B.euzit; 7. LeBmgne; 8. Le· Nen ; B. Le N ir. · 

(/i~q~tième Blanche. ,---. LL'Hénoret; 2. Caër: 3. Mendie· 
4. Q.uéré; 5. G;q Féron.~ 6. Hirrien. · · · · '· 

Cinquième Rouge. -- l.. Le Saciut; 2. Bellec; 3. Qu1!gni-
ne1'; 4 .. OuefL _- · · _ . _ · . 

S'ixierne Rlahche. --,.... Sec tt' on bleue, ---· 1 Jen n Oastei: .2. 
Emile Gendrot; 3 .. Guy Créar'h; 4: FriJ,nçois.~J(edJi!·iou.'. · 

Sectîon verte. _~ _ L Joseph CréaC'h; 2. Fratwo;s l\Iouseau: 
.3. ;faèques Meudi.c; 4. _Jean Gléau; 5. Paalt\·éo,c'ü et Jo: " 
sepl;J.'Olliviel'. · · --

S~ptiènié. ~-' _- L , M~chel Bagot; . 2 .. Érnest' ,Le G.ran d; 3 .. 
-Piei':r·e Martin; 4: Ala.in Con.an; .1?. Olivier HaLti,~cur.' __ , _-. 

fl:u·1tièl'ne. ::.---:•1. Lefraric; 2. Xves L:Ho)ÙTé;• 3;. Sini:ùn1; 4. '/ 
Ohâtelard. · · · • ·· ·•- · ·· ·· -. · · · · · · " 

iV'fv.?"lên.te Jousse. 

P!~ilosophù;.,-'-- 1. Quéméneur; 2. Nh~.n; :3. RolJar:d · 4.' 
Sibit·il-; 5: Daùg; 6. Rerjean; 7. Caroff; S. Larher; 9. Ga­
lès; W. Prigent: l !. CailJ; 12. Durand; 18. Le Bihan.' 

.P-ie.mîèrf.. -..- L Cân; 2. Guic:houx: 3. ChadeQ; 4. Madec; 
5 .. A'ba.llea; 6. Moysan 7: AU:tret. B. Le Ber A.lhert. · 

Secondr.- 1. Tùng; 2. Xênh; 3: Vin;h 4, Khiêt; 5 .. Lar­
vot; (.;; Kerom!û·s; 7 Nguyên;:8. Person; 9. Dani,é1ou .. -. 

. l'roisiP.ml' - L Bàng; 2. Ly et :Mai; 4: Gh~rles;>5. 
Larvor; ti. Kerornn0~: 7. Nguyên; S. Person; 9. Daniélou; 

Troisif?mt .. --- L Bàng; 20Ly et Mai; 4. Cha'r.les; -5. ~ 
Bouic'h_; 6. Lvvola_nt; 7. Malipier ·et R.ogé; 9. Menez;· 10. 
Cadiou; Il. Corre. - · · · · ·: 

Qugtrîè~~ . . ----;- L Da1; 2 .. Bông; 3. 'Desbordes et Sparfel; 
5. An; 6. Beuzlt: 7 Menou; :3. -Le Borgne et Martin Mi­
chel; 10; L.., Bihan; Il. Mo al;' 12. Le Jeune; 13, ~Martin 
Alain; )4. Le Nen. · · · 
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G{nquième bi.anche. - L r..' Hé no ret; 2. Caër ;. 3. N édelec; 
· 4. Quéré ; fl. H. l\'Ioal; 6. H1:rnen. / 

C?:nqtâème Ro1tge. ··;c_ L Le .Saout; 2. Bellec; 3. Goulard; 
· 4. Cueff. . . , . . , . 

8-ùnième blanche. -Section bleue. -'- 1. Jean Castel; ji!. 
Emile Gendrot; 3. Franço~s Kerbiriou; 4. Guy Créac'h; 5. 
Louis 'l'anguy. · . ' .··· , . · 

Section verte. - L François Monsèau; 2. -Jean GJ.éau; 3. 
Joseph Ollivier; 4. R. Le G_uen; 5. Jh. Créac'h; 6. P. Labat. 

Sixièine H.mtge. -'- Sectw/'1, ,'bl~ue. -~. 1. H .• Combot; 2. 
Caill; 3. Plap.tec;' 4. Le Borgne; 5. Cal amou. . . . . .. 
. . Section verte. -. L J. Dor~omàine; 2. Le ,Bars; 3 .. Y. 
Castel; 4; ·Martin; 5. Olivier Le Ro_ux; 6. H. Guiomar. . ·. 

8eptième. '--1., 'Bagot; 2. P. M:artm; .3. Ernest. Le Grand; 
4 .. E. Corre; -1). ,Olivier Hab asque, ~ 1 

Huitième. - 1. Châtelard; 2. Lefranc; 3. Y. L'Hourre; 
4. N éd élee; 5. Simon. · 

Neuvième. -'- Breton; Jousse. 
-·--·---·-

Résultats de . .s Compositions 

. PHILOSOPHIE 

Mathématiques. - v Gélébart; 2. Rolland. 
Anglais. - r. Rolland; 2. Pngent; · 
Logique. '*:- r. Rolland; 2. Galès, 
Histoire.·~ r. Quéméneur; 2. QuéméneY. 
Géographie. - I. Quéméneur; 2~ Quéll\éner · .. 
Physique. - r. Sibiril; 2. ·ex-œq ... Quéméneur et .Rolland. 
Chimie. -:c-· r. Ràllilrid; 2. Quéméneur.. • ·. · 
Apologétiqùe. - r. Rolland; .2. Gélébart. . -
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Dissertation, '-'-. ±. Guichoux; 2 •. -Martin; 3· Le Lann. 
Ang~ais A' B'. -::- .Radigois. . . . · · 
Littérature tmnçaise .. "'-'- r. Bellec; 2. A.ubret; 3. Guyader. 

. Histoire .. -:-- I. Tala bardon; 2. Autret; 3. Gui choux. 
Géographie. - r. Aubé; ~. Guichoux; 3. Guyader. · 

·Apologétique. c~ r. ,Guichoux; 2. Le benn; 3. Madec. 
V:Jrsion Grecque .. - r. Le. Ber Albert; 2. Le Lann; 3. Guichoux. 
Géométri.e . . ~ I. Madec; 2. Moysan; ;3. Bonlch~ 
Chimie. ·-'- I. 1Aubé; 2. Guyader; 3. Le· Jeune. 
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SECONDE 
Anglais. A. _c._' r. Kerdilès;. 2. Larvo.t. 
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: A~()logétique. -:- r. Larvor; 2. Tüng.' 
~ LittércjJüre :trançaise. -.,.. r. Larvor; 2.' Herry. 
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· Géographie. -- .I. Bâng; 2. Tanguy; 3. Boulc~h. 
';,Histoire. -:- T. Bâng; 2. Tanguy; 3· Bernard. 
! Hist~-ire de !~Eglise. -., r. Bâng; );J; Mai; 3_. Boulc'h et Tanguy . 

. : pessm.; · ~ .. r. Ly; 2 .. Bo.ulc'h; 3- Rogé. 
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',Doctrine catholique. ~ r. Bâng; 2. Mai; 3. Ly. · 
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Anglais 4.' et B .. e::- r. Trhridic. - ' · · 

QUÀTRIEME · 
Thèmè· g1·ec. - r. Dai; 2. Stéphan. 
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Géographie. -' .r. Le Bihan; 2. Stéphan . 
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Catéchisme., -' r. Hitrien; 2. Caër; 3.· L'Hénoret. 
Arithmétique.·,-- .r. · Caër; 2. Hirrien eLL;Hénoret. 

• Récitation. - r. Caër; 2. L'Hénoret; 3. J. Moai. , 
Dessin géométrique. _:_ r. H. Moal; 2: L'Hénoret; 3· Caër~ 

CINQUIEME ROUGE : 

Thème grec. I. Le Saout; 2. Riouall; 3. Cuèff~ . 
Gr.ammaire latine. - r·. Le Saout; 2, Bellec; 3· Bellec. 
Geof[raphie, _-., r: Kellec; 2; Riouall; 3. Bian, ·.. · ·. 
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Récitation. I. Le Saout; ~. Biati; 3: Riouall. 

SIXIEl}iE BLANCHE 

Thèm_e latin; - (Section bleue). -:- r. J. Castel; 2. Normand. 
. (Sectwn verte)"~ r-. Labat; 2. Mendie. · 
G.éographie. - (Section bleue). ~ r. Normand; 2, ~moine. 
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·(Section vérte). r.' Labat; ·2. Meudic. 
Vn·sion latine.-:: (Section bleue). -'--·.r. Normand; 2. J. Castel.. 
(Section v~rte). - r.. Labat; 2. Le Guen. 
Anglais.- ·(Section bfeue). - r. Castel; 2. Kerbiri0u. 
(Section verte). - r. Gléàu; .2.Labat. . 
1Vlathématiques.- (Section bleue). _::_L Castel; 2, Guy èré(lc'h .. 
(Section v-ert~). -- r. Le Guen; 2: J am et. 
Histoire gTecque. -,-- (Section bleue). -- r .. Ca~tel ;. ·2, Nol'mand. 
:(Section verte). - ·r. Jh Créac'h; 2. F; X. Monse.au. 
_Dessin. - (Section bleu~). ~ r:~L-e Borgne; 2. G. Créac'h. 
_(Section verte). ~ r .. 1\Ionseau; 2. Kerhoas. 
.Catéchisme. - (Section bleue).·---:- r: Castef; 2. Gendtot. 
(Section verte). -- L Monseim; 2. Jh Créac'h . 

. R,écitation. ---,.· (Section B:eue). :---- r. Càstel; 2. Kerbiriou. 
JSection verte). - r. ,G:léau; 2. Créac'h Jh. 

SIXIEME .. ROUGE 
èatéchisrne. - (Section b1eû-c) . .....:. I. Graff ;. 2. Guivar.c'h. 

_ (S~ction yerte) .. - r. Saint-Martin; 2. Galès. 
Géographie .. ~.(Section bleue). - r. Guivarch; 2: Be !lee. 
(Section verte). - I. Saint-Martin; 2; Galès. 
Dessin. - (Section). ~ r. · Çombct;. ·~- Quemérieur. 
(Section verte). ~ I;e Goff; 2. boisemaine. • 
Anglais. (S-ectionbleue). -. r. Godee; ~'- Guivarc'h. 
(Section vert::), ~ r,. Le Roux OJL; 2• Î)orsemaine_. 
Histoire grecqùe; - (Section bleue). - r. Gr aff; 2._ Y. CaïlL 
(Section verte). - · i:. Villalard; 2• Saint-Marti!~; . , 
Récitatiàn. - · (Sèctlon ~bleue):'-~ r .. Godee; 2. _Caïli .. 
(S::ction verte). - ·r. Le Dortz; 2 .. •Le .Bars.. · · 
Dçssin. - _(Section bleue) . .:__ r. Combat; 2; Quéméneut. 
(Section verte).-'--; 1-·Le Goff; 2. ·Dorsemaine. 

·AHthmétique. ~- (Se-ction -bleue). - r. Gn~H; 2. Guivarc'h. 
René. _ · · 

Thème la:f:in.· ~ (Section~bleue) ._ - r. ·Plantee; 2. ,Combot. 
(Section verte}; r. J)orsemaine; 2. Saintclviartin. · 
(Section verte). r. Ga1ès-; 2. · Boùohèr. 

SEPTIEME 
1'hèmi laUn. .r. 1'ersiguel; 2. Ha basque; 3· Er lan: 
'Versi!m latine. - L Tersiguel; · 2 .Er lan; 3' Bagof. 

, Géogmplûe. - r. Quémerch; 2; Steunou; 3- Martin. 
Histohe. - I. l\1artin; 2." Quémerch; 3· Conan, 
Catéchisme; ~· ~- Bagat·; 2. ·Quémerch; 3~ Mailliet. 
Récitation . ....:., L Boucher; 2. Habasque·; 3-. Çorre: · 
Dessin géométr-ique.- r.:Fily; 2. Erlan;· 3· Corte. 
Récitatio'Jit. '- :i. Le Franc; 2. Simon; · · · 
0Tthograp'he, ·.::_ r.· Y. L'Houri~; '2. Le· Franc;· 
Géogr.aphie. ~ r. I.e Franc; 2: Siinon: 
Récitation. -- r. Le Franc; 2.' • Nédélec. 

. 'NE:UV:I:EM;E 
Rél(ita,tion, - r. Jousse. 1 
Ortliographè. --'-- r. Breton. 
Lecture. -,-- r. Breton. 
Récitdtion'. ~- I. 'Breton~ · 
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L'GS Œuvre.è au Collègê 

:Conférences Notre.-Dame du Creïsker·" 
---·---:-

'f-;A.SO,LUJ /ONLIBERALR de la QUESTION SOCIALE 
; ' '-- . 

'La séa~ce s'ouvre par le èomment~ire de la parabole de 
l'ivtaie et du bon grain, que. M. le Directeur .résume dans. ce 
co~seil : « Bonté· pour les hommes, intransigeance pour leurs 
erreurs ». 

Paul Gélébart lit ensuité le· compte rendu de la séance préçé­
âente. l'llur ne scandaliser· personne par Ië spectacle de deux 
J?<'crétaires préoccupés uniquement de· se do,nnerdes coups d'en­
ü:nsoir, ,e m'abstiendrai de loùer la, clarté ·et. l'éléganc;e · de 
pou rapport. 

Les applaudissements qui suiverit'cette lecture n'on:t pa,s. en-­
core pris fin que ]. Créac'h mont=- à -la tribune. :n nous parait 
anHne des ineilleures intentions, dont la plus claire, semble~t-il, 
est de _He pas mesm=r le temps· aux contràdicteùrs possibles. 
At:ssi - comme _la fortune sourit aux hommes de bonne volonté l 
--'- non content de ,réussir dans le but charitable qu'il s'était pro­
posé, il fait d'ùne mêm-e pierre deux coups, et pulvérise ailè­
grement tous· les records de .vitesse établis jusqu'à présent. 

Il est 'seulement regrettable q~e la médai11~ ait son. rev~rs.· 
Moms diligentes que la langue de l'orateur, nos oreilles. doivent 
b1€·nt vite renoncer à retenir. toutes ses paroles. C'est d'autant 
p1us regrèttable que' son esprit pénétrant était allé jusqu'au plus 
intime de la solution libérale. Renonçàtrt à l'étude particulière 
des diverses écoles- dissid-entes, il va droit au grand principe de 

'l'é-cole libérale : « Laissez· faire, laissez pàss~r ». Même les doc­
trines les plus sages du ljbéralisme, prônant la liberté Ç!u_travail, 
la liberté de contrats, la liberté de conscience, subissent la· dé-~ 
ploràble influence de cé principe individualiste qui, strictem:ent­
appliq•;é; ne p:ut que conduire à _l'anarchiè, T,outes les. solutions 
aprortées par l'école libérale à la question sociale le proùvent 
d'ailleurs surabondamment; la liberté de~oriissance, le droit de 
chacun d~~ se soustraire à Îa loi, la liberté pour la femme de 
vine tntalement indépendante de son mari : il est bien. à crain­
dre one 1-e .]ot-._r où ces remèdes seronLappliqués, ,la question 
sociale, lojn d'être résolue, n'en sera que c~msidéraplement ag­
g!-avée. · · ·· · · · · 
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Après cet exposé, développé parfaitement Gélébart commence 
:-- c'est déjà une habitude pour· lui - la 'série des .objo;ctions. 
Faisant -allusion à une phras,~ de l'orateur il lui demande si 
du fait qu'il arrive au pouvoir, le député libéral perd sa libertf 
d'agir. Après ·un moment de discussion, on s'arrête à une ré-
ponse négative. · 

Prigent s'étonne que le recrutement des fonctiotmaires ne soit 
pas_ strictement locaL Hélas ! nul n'est prophète dans son pays ; 
d·atlleurs, les bons sujets obtiennent habituellement d'être pla­
cé_s, d~ns un pays qui ne soit pas trop éloigné de leur " p=tit 
Ltre "· 

Pourquoi !'orateur n'a-t-il pas discuté le principe de Rousseau: 
<<l'homme nah bon,, qui est à la_ base du libéralisme?, deman­
·de Breton. C'est que, pour l'école libérale, le problème écono­
mique prime le problème moraL 

Kerjean. soucieux de savoir lequelde ces deux systèmes - so­
cialiste ou libéral - est Je meilleur, apprend. que de ces cieux 
maux, le socialisme est le moindre. 

Caroff trouve, avec raison, qu'en France on a déjà trop sa­
crifié au libéralisme, et réclame une restriction à la · liberté 
de la presse. 

Enfin, Le Bihan propose de fondre ensemble les bons éléments 
du socialisme et du libéralisme pour en faire une doctrine ac­
ceptable. Ne vaudrait-il pas mieux, avant de tenter cette syn­
thèse, attendre la prochaine conférence ? Le catholicisme a 
aussi son mot à dire. 

LA SOU., TION CATffOLJQ[JE 

DE LA QuESTION SOCIALE 

7 DECEMBRE 

J. DURAND. 

Pour remplac<'>r le commentaire de l'Evangile, M. le Dù·ecteur 
nous lit une lettre du Cardinal Pacelli, secrétaire d'Etat de la 
cité Vaticane, qui exprime la joie et la confiance du Saint Père 
voyant la Jeunesse Catholique Française se conformer à ses 
directives. · 

Après cette lecture, Jean Durand nous communique le compte 
rend1' de la dernière séance, dont Prig=nt demande r-ectification. 
Sa requête est reconnue comme juste, et ce qu'il désire lui ~st 
accordé. M. Le Président donne alors la parole à Antoine Nhân, 
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qui va nous par 1er de la Solution. Catholique de !a Question So­
ciale. Dans un résumé succinct, l'orateur, réfutant les principes 
sociàlistes et libéraux, montre la légitimité de la propriété privée, 
donne les remèdes préconisé~ par Quadragesirno anno, pour Iut­
ter contr= les abus de certains propriétaires, et termine par la 
question du conflit du Capital et du Travail. 

Cette conférence, récitée posément et agrérqentée de géstes 
nombreux et variés, fut goùtée de tous pour sa saveur toute an­
namite et la profondeur des idées. Une preuve en est, l'abon­
dance des objections, puisqu'il fallut, et cela même ne suffit pas, 
prolonger la séance d'une demi-heure. 

Le Bihan ouvre le feu en reprechant à l'orateur de n'avoir 
exposé la ~>olution catholique que par rapport à la nation et non 
aux dirige:mts. Les pouv-oirs publics, lui répond-on, ont le de­
-voir. de tnnailler aÙ relèvement -social et économique. Le même 
contradicteur pose alors diverses objections plus ou moins spé­
cieuses, qu'Antoine résout à merveille, en divisant toutes les 
questions. 

Doit-on laisser une propriété, demande alors Gélébart, à celm 
qui, de parti pris, ne la fait pas rapporter, causant ainsi un dom­
mag~ à la société ? Au besoin, lui dit-on, l'Etat devra employer 
la force pour obliger le propriétaire à faire valoir son bien. Suit 
une discussion où intervient aussi· François Prigint. Guillaume 
Bteton reprendra ensuite la question sous une autre forme, en 
sttpposant que le propriétaire en question, par suite de l;;. crise 
économique, n'a plus les moyens de mettre en valeur sa pro­
priété. 

Notre camarade Antoine, prétend François Rolland, a dit que 
l<; Libéralisme et le Socialisme vont contre la nature humaine. 
Il semble bien que ce soit le contraire. jean Du-rand précise cette 
objection et donne plus d'ampleur à la question. Antoine Nhân 
montre que, par ce fait qu'elles veulent abolir la propriété, ces 
deux théories vont contre la natur~, par rapport aux proprié­
taires, qui ne veulent pas du partage forcé, et par rapport aux 
prolétaires qui ne peuvent accéder à la propriété qu,e par le 
travail. 

En résumé, séance intéressante. Souhaitons seulement qu'à 
l'avenir chacun s'étudie, pour que les objections et les réponses 
qui y sont faites soient plus claires. Cela facilitera la tâche des 
secrétaires; d'autre part, la discussion y gagnera en rapidité, et 
certains, espérons-le, n'auront plus à regretter de .devoir, faute 
de t:mps, taire des objections intéressantes et ôoigneusement 
préparées. 

Le Secrétaire: GÉIJÉBIAR'l'. 
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LA RÉFORME uES MŒl.JRS 
'·-----

14 DECEMBI-Œ 

" Du moment qu'ils n'éçouteùt pas Moïse· et les prophètes, 
quand même quelqu'un des morts ressuc;terait, ils en le croi· 
rai'2nt pas "· 

Les mauvais riches de notre temps sont-ils si obstinés que ceux 
dont parle 1 'Evangile ? .•. Question délicate à Iaque1Ie François 
Prigent eût sans dout, répo.w..(lu non, tant il dépbya d'éloquence 
dans sa conférence sur la réforme des mœurs, pour tenter d'a· 
mener les riches à un meilleur usage cl ê leurs biens. 

Résnm cr une conférence, inspirée tout entière du texte si 
substantiel des encycliques pontificales, n'est pas loin. d'être un~ 
gageure. Impossible pourtant de se dérober à cette obligation : 
aussi ne vous étonnez pas si telle idée, qui vous avait frappés la 
séance dernièr~, n'a pas trouvé sa place dans ce modeste compte 
rendu. 

·Le vrai danger, à l'heure actuelle, ce n'est ni ~~~crise écono­
mique, ni la surproduction, ni ·le chômage, ou plutôt Cè ne sont 
Et que les conséquences normales cl 'un ma] b en plus redouta­
ble : 1 'abandon de la morale du Christ. La simple justice ~st de 
plus en p:us délaissée. La France; autrefois pavs de la modéra­
tion, regorge de gens qui ne p=riseht qu'à s'enrichir sans s'em­
bmasser des moyens. Ce n'est pas ce:ui qui nt vent rien sacn­
fier d-c ses aises qui résoudra la· question soc.a1e. Seule, la charité 
chrétienne peut conduire à la solution, et la charité suppose 1 'ab­
négation. D'ailleurs, qui a le plus de consolation, le patron 
égoïste et jouisseur, ou celui qui suit s's ouvri~rs jusque dans. 
leur fami11e, qui sait leur faire, à' l'occasion, l'aumône de ses 
d-eniers et de son cœur ? 

La richesse des idées ne fut pas le seul mérite de cette maî­
hesse étude. Cel1~-ci dût une grande partie de son succès à la 
faç:on dont elle fut présentée. François Prigent se montra un vé­
ritable orateur : ampleur de la phrase, vign~ur du geste, belles 
antithèses, un peu d-e dogmatisme deçi delà; bref, tout contri­
buait à forcer l'attention la p:us réfract"ire. 

L'on d~vine que sur un sujet aussi brûlant, les objections, ou 
plutÔt les demandes de renseignements ne manqùèrent pas : 

Breton demande ce qn 'il fant pens :r du travail du diman~he. 
Evidemment il faut l'éviter le plus possible, mais l'on doit se 
rappeler aussi qu'il ést nécessair~ Cie tenir compte des exigences 
d;1 Bien. Commun. Sous cette réserve, c'est un clevoir pour les 
employeurs d'organiser !?urs entreprises, conformément aux: 
droits de lents subordonnés 

,. 
'· :p 
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, · d n ' on avis sur Créac'h reproche à l'orateur de n RVOlr pas o ._ne s . ,·.rent 
l'emploi des femmes aux travm1x des us mes; i:' mnçms P1 zg 
s'empresse de combler la lacune en 1epondant que l'idéal pour 
ld femin~ serait de pouvoir s'occuper umquement de sa fanulle. 

Mais p~écisément, ùit Gélébart, les femmes ,qui restent :eu~e~ 
avec des enfants en bac; âge sont bien obligees de travaille! a 
l'usine car les allocations qu'elles peuvent recevoir . sont rare­
m":nt ~uffisantes. C'est vrai, concède l'orate~r ;, pourtant, elles 

. _ t ent s'adonner à des travaux d'1nteneur comme la peuven sonv . 
couture on le repassage, . . . . -

1 
, 

L, .Bihan s'étonne que la conférenc'è a1t surtout p~rte sur e~ 
·dev~irs du patron. Mais n'est-ce pas à celui qui possede le plus, 
qr 'il faut le plus demander ? _ . 
~ierre -Ouémén.:'.r, notre sympathiq-ue matheux, de~ande s1 un 

;- 't' peut aarder uri ouvrier de mauva1ses mœurs. pa trou c,1re 1-en t' . , . 

Non s'il est caus-e de scandales dans 1 nsme. . 
EI~fin J ean-Lou.is Quéméneur s= place dans_ le cas con:ra1re: 

et voud~ait savoir ce que doivent fair-e les o:1Vners em?loye~ pa1 
1111 patron de mauvaises mœurs. Prendre pahenc-=, <:ar Üs do1v~nt 
avant tout gagner leur pain; cl 'autre part, ce n'est pas au

11
x 1n-

férienrs à répondre de la con m e e ,eurs su · · d ·t d 1 périeurs A c acnn 
ses responsabilités ! 

J, DURAND. 

,, 
-· ,c~--
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Confé:renees . artistiques 

« Si j'avais le plaisir d'être duc et l'honneur d'être 
millionnaire, disait Taine, je rassemblerais chez moi des 
amis, et, dans le costume de cour du xvue siècle, nous 
jouerions les pièces. de nos grands classiques n ... En dehors 
des premiers mots de la citation que je certifie exacts dans 
leur ironie mordante ·et :fine, il se peut que les termes 
mêmes du reste de la phrase ne soient pas rigoureusement 
ceux du critique, mais qu'importe ... 

Et nous aussi, qui n'avons ni "le plaisir d'être dues n 
ni « l'honneur d'être millionnair-es n, nous avons eu cepen­
dant la faveur de goüter une audition de nos classiques, 
grâce au talent déjà apprécié de M. et 1lfme Rochemay. 
A la veille des vacances, e' était une distraction bien venue 
et - nos excellents professeurs ne m'en voudront pas de 
le dire tout bas - un cours de' littérature qui eut autant 
de charme que leurs doctes leçons. 

Une première partie de l'audition fut consacrée à « notre 
grand siècle n - je veux dll'e le dix-septième, n'en déplaise 
à Michelet. M. Rochemay, qui sembl-e avoir une prédilec­
tion marquée pour Mme de Sêvigné, dont il nous lisait 
les lettres si agréablement, l'an dernier, s'autorisa encore 
·cette fois d'un jugement de la belle marquise pour mettre 
en parallèle " les divines beautés qui nous transportent n 
dans le Polyeucte de Corneille, avec les grâces de l'Esther 
de .Raüine remarquées pour la première fois par Mme de 
Sévigné à la représentation de Saint-Cyr et honorées de 
l'approbation de Louis XIV, fameuse pour son vague laco­
nisme: « Ah pour cela, dit le roi, il est vrai ... "n L'intérêt 

/des costumes et de l'aménagement scénique manquaient 
bien un peu: on n'est pas millionnaire ... mais la pointe de 
solennité que mirent dans le1.u ·déclamation M. et Mme 
Rochemav, ressuscita les premiers '' créateurs n des rôles 
de Polyeucte et de Pauline, dans le dialogue qui suit les 
stances, et ceux d'Esther et de Mardochée, dans le tragique 
combat oui précède la prière d'Esther. J'aurais voulu plus 
de simplicité et de naturel, mais j'oubliais le désir de 
Taine « duc et millionnaire n. Les personnages de Corneille 
et de Ra·cine, s'ils sont « éternels n par leurs sentiments, 
sont de leur siècle par leur expression ... 
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Avec La Fontaine dont M. et Mme Rochemay nous dirent. 
tour à tour les fables: «Le Chêne et le Roseau n,. «Le Re­
nard et la Cigogne n, les artistes se rapprochèrent de leu_r 
jeune auditoire qui redoubla d'attention. ~.es ~o~ches, arti­
culaient les paroles, üonnues par cœur, s 1~gemant a ~e­
vancer les nuances d'expression et les mai~~ applaud.Is~ 
saient vigoureusement et l'auteur et le reCitant. Vo1c1 
d'ailleurs la con tre-ép reu ve; les parodies des fables: « La 

·Grenouille qui véut se faire aussi grosse que le bœuf n, 
" Le Corbeau et le Renard n, .et sa suite, faite par un an- . 
glais, suscitèrent un fou-rire qui :ondam1_1ait le ridicule 
qu'il y a à refaire ce que La. Fontame a fait._ 

Il n'est pas donné à tous de saisir l'art d'une :fab~e. Le 
frère de Courteline, élève de cinqu·ième, dev~it en fane la 
douloureuse expérience et le grand humonste ·contempo­
rain a traduit dans une saynète cet examen de passage. 
Plus encore que l'inhabileté de l'enfant. à comp;.endre tout 
La Fontaine, la pièce dénonce la sottise de l mspecteur­
orienteur qui tient surtout à épater l'élève d~ ses propres 
connaissances, à se bercer de ses commentaues extrava­
gants. sur: "Le Chêne, un jou~·, dit au ro~eau ... , n -."le 
vers le plus expressif du fabuliste n, au ~re de l examm~­
teur. _ M. Rochemay aurait-il eu la mahce, au lende~am 
des examens trimestriels, de venger les malhe~re,ux elev:s 
qui auraient pu-: je dis: auraient ~u- avou _a souffnr 
de tel ou tel examinateur, moins désueux de lm arracher 
le peu qu'il savait que de surprendre le grand nombre de 
choses qu'il ignorait? ... 

La deuxième partie du programme nous promena dans 
les productions variées des conteurs, des chanso1_1niers, ~es 
humoristes modernes. M. Rochemay nous :fit sentu la grace 
délicate et touchante de «La chèvre de M. Séguin n d'A. 
Daudet· nous divertit dans la saynète de « Geoffroy et 'le 
petunia 'n où un grand collégien de quinze ans assiste, im­
puissant, à l'écroulement de son amour-propre, sous le 
débordement des questions indiscrètes d'une maman ... en 
plein autobus; il mima ave•:: verve les jolies et ;ieille~ chan­
sons: "Il était trois petit.s enfants n, <~ Joh ~am'bour_n, 

·" Malboroùgh n, ou le désopilant " Cheval de 'bo1s ''·. Pms, 
vieilli de soixante ans, dans « Le Bonhomme J ad1s n, !l 
vint faire le procès des inventions, dites: progrès, symbo­
lis'ées par l'appareil de 'l'. S. F., qui rugissait à la canto­
nade. Passe que, p'our vivre vieux, il soit prudent de ne· 
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Le coup d'~ssai devait être, sifflé à 12 h. 45. Une nombreuse 
affluen~e gar~issait déjà les touches, ce qui prouvait l'intérêt de 
la partie en Jeu. 

A l'heure fixée, les équipes se présentèrent dans la formation 
suivante : 

Stade Léonard (rouge et blanc). 

Stéphany 
Godee C. · Moysan 

Y. Urien Alex. Urien Le Nen 
~erdilès O. Urien Cadiou, Guyader Louis 

Pleyber 

Entente Cercle-Collège (bleu étoile rouge) : 

Sévère (E.S.K.) 
Henry (E.S.K.) .i3reton (I.N.K) 

. , Kerjean (I.N.K.) Autret (E.S.K) Moysan (I.N.K.) 
Dises (E.S.K.) Caroff (I.N.K.) (Guillerm (C.S.K.l Cloaguen 

L(l.N.K) Morel I.N.K.). 

LA PARTIE 

l'remier time. - Bénéficiant du vent, le Stade Léonard d~s­
c-:nd rapidement vers les buts adverses, et Sévère a l'occasion 
de bloquer un joli essai de Cadiou. La défense de l'Entente 
flotte un P<'U et parait impressionne!; mais ell" se remet vite, 
et bientôt, d'un long shoot, Breton dégage son camp menacé; 
Gloag~en s'empar~ aussitôt de la bali:, descend rapidement, et 
passe a Morel, qui shootte au but, mais Stéphany bloque et dé­
gage. C'est au tour du Stade de descendr~ maintenant vers les 
buts Stellistes : Kerdilès se montre très dangereux par son jeu 
de têt~ et sa grande vitesse, et Moysan a fort à faire pour endi­
gr,er ses efforts répétés.; mais il se montre à la hauteur de sa 
tâche, et une fois de plus, le _danger est écarté; si bi~n écarté 
même que Gloagu.en, s'emparant de la balle, drible le d~mi-centre 
et passe à Morel qui file le long de la touche feint~ un 
arrière, se rabat vers le but et marque sup~rbement. 

Entente. : r - Stade Lénord : o. 

Encouragés par les applaudissements nounis de la galeri~, 
les bleus repart-ent à l'attaque. et pendant dix bonnes minutes 
ils bombard'èront sans répit les buts de Stéphany qui · s'en 
tire avec brio puisqu'aucun point ne peut lui être marqué. 
Mais lassés par leurs efforts répétés, les nôtres fléchissent et 
le Stade envahit de nouveau les r8 mètres de l'Entente ; mais 
ses efforts .restent vains car le goal s'avère imbattab1t'. 

C'est donc sur ce score de un but à zéro, qu~, peu après, 
sera sifflée la mi-temps. 

., 
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Second time. - Avoir résisté aux assauts adverses durant 
la première mi-temps, et qui plus est, leur avoir résisté vic­
de la parti~ ; et de fait, ·sitôt la remise en jeu, les bleus 
descendent vers les buts en masse compacte, et durant un bon 
moment ils conserveront leurs positions avancées dont ils au­
r,aient d'ailloeurs pû tirer meilleur profit. J:'uis sur dégage­
ment de C. Moysan le Stade s-= donne de l'ah· ; mais il ne 
va pas .bien loin, car Breton renvoie la .balle à la limite de 
dix-huit mètres ; l'avant-centre s'.en empare et de loin shotte 
an but ; C. Moysan (Stéphany ayant été légèr,ement touché a 
abandonné les buts pour quelques minutes) renvoie faiblement 
et GuiU:Jrm n'a qu'à reprendre pour marque-r le deuxième but. 

Entente : 2 - Stade Léonard : o. 
Emoustillés par leur succès les Bleus accentuent .leur · pres­

sion et sur service d'A 1th·:Jt, Dis ès effectue un fort joli centre 
qui, bien repiis par Gloaguen compte pour le troisième but. 

Entente : 3 - Stade Léonm·d : o. 
Les nôtres ralentissent d'allure, et le Stade en profite pour 

effectuer qu~lques échappées, · d'ailleurs sans résultat. Peu 
avant la fin, Moysan, snr corner, manquera de peu uri quatriè­
me but, et c'est dans les dix-huit mètres adverses que le 
coup de sifflet fina! surprendra nos stellistes. 

Ce fut un beau match, tant par la facture du i·-=u que par 
la correction des équipiers, qui, comme Claud: Moysan surent 
allier à la technique et à la science du jeu la plus parfaite 
correction. 

On remarqua spécial::ment : 

Au Stade Léonard : 

Claude MoysM!, qui fut un solide et adroit défenseur. Kerdi­
lès. Louis, qui, très beau joueur en temps ordinaire, fut à 
l'ouvrag~, marqué qu'il était par 'Son demi adverse. Alexis 
Urien, dont on peut regretter l'absence. 

A l'Entente 

Isidore Moysa•n qui joua 1111 rôle de tout premier plan, 
p'èndant toute la partie : défenseur infatigable, il )ançait à 
chaque instant son ·aile droite, qui malheureusement par man­
qu~ de cohésion ne profita pas beaucoup de ses passes. Breton 
qui se révéla, aux côtés de son co-arrière Henry, très sûr et 
très ardent. Henry qui fit une partie admirable. 

Sevère qui se fit applaudir chaleùr~usement à maintes repri­
ses. Kerjean qui donna raison à c~ux qui le considéraient com-
me très actif et très adroit. · 

Morel qui fut vraiment lui-même, et dont le coup de pied 
sec ,et n~rveux fut encore remarqué. 

La ligne des avants ne donna pas ce qu'on atténdait d'elle. 
Il n'y avait pas de cohésion et même la décision manquait. . 

L'équipe gagna tout de même ; cependant le Stade Léonard 
mùitait de marquer un but. E. R. 
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Le coup d'-=ssai devait être sifflé à I~ h 45 U b 
affluen · · , . , ' · · ne nom reuse 
1 ~e gar~ussmt deJa les touches, ce qui prouvait l'intérêt d 
a partie en Jeu. · . e 

A l'heure fixée, les équipes sc ' t' - presen erent dans la format1"on suivante : 

Stade Léona1·d (rouge et blanc). 

Stéphany 
Godee C. Moysan 

Y. Urien Alex. Urien Le Nen 
Louis K_. erdilès O. Urien c · adiou, Guyader Pleyber 

Entente Cercle-Collège (bleu étoile rouge) : 

Sévère (E.S.K.) 
. Henry (E.S.K.) :Preton (I.N.K) 

. , KerJean (I.N.K.) Autret (E.S.K) Moy~n (I.N.K.) 
D1ses (E.S.K.) Caroff (I.N.K.) (Guillerm (C.S.K.\ Cloaguen 

l(l.N.K) Morel I.N.K.). 

LA PARTIE 

AJ>remie~ time. - Bénéficiant du vent, le Stade Léonard dQs' 
c.nd rapidement_ v_ers les buts adv-erses, et Sévère a l'occasi~n 
de bloquer un JOli essai de Cadiou. La défense de l'Entente 
flott: u~ P<'U, -et paraît impressionne!; mais ell; se remet vite, 
et b1entot, d un long shoot, Breton dégage son camp menacé. 
Gloag~en s'empar~ aussitôt de la ball;, descend rapidement, et 
passe a ,Morel, qut shootte au but, mais Sléphancv bloque et dé­
gage. C e~t au tour du Stad-e de descendr; maint~nant vers les 
buts Stelhstes : Kerdilès se montre très dang.ere · d , .A • . ux par son Jeu 

c tet~ et sa grande vitesse, et. Moysan a fort à faire pour eildi-
~ver ses efforts . répétés; mais il se montre à la hauteur de sa 
ta~he, et une fo1s de plus, le_ danger est écarté; si bi ;n écarté 
meme que Gloagu.en, s'emparant de la balle drible le d~mi-centre 
et .?asse à Morel qui file le long de la touche feinte un 
arnere, se rabat vers le but et marque sup;rbement. -

Entente. : r - Stade Lénord : o. 

Encouragés par les applaudissements nourris de la galerie 
~e~ bleus re~art,?nt à l'attaque, et pendant dix bonnes minut~~ I:s bombard~ront _sans rép1t les buts de Stéphany qui· s'en 
tire_ avec, bno pmsqu'aucun point ne peut lui être marqué. 
Ma1s lasses par leurs efforts répétés, les nôtres fléchissent et 
le Stade envahit de nouveau les r8 mètres de l'Entente ; mais 
ses efforts. restent vains car le goal s'avèr-e imbattab1e. 

C'est donc sur ce score de un but a' ' zero, que, peu après, 
sera sifflée la mi-temps. 
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Second time. - Avoir résisté aux assq.uts adverses durant 
h · première mi-temps, et qui plus est, leur avoir résisté vic­
de la partie ; et de fait, · sitôt la remise en jeu, les bleus 
descendent vers les buts en masse compacte, d durant un bon 

· moment ils conserveront leurs positions avancées dont ils au­
r,aient d'ailleurs pû tirer meilleur profit. .Puis sur dégage­
m~nt de C. Moysan le Stade se donne de l'air ; mais il ne 
va pas bien loin, car Breton renvoie la .balle à la limite de 
dix-huit mètres ; l'avant-centre s'.en empare et de loin shotte 
au but ; C. Moysan (Stéphany ayant été légèr,ement touché a 
abandonné les buts pour quelques minutes) renvoie faiblement 
et Guïn:!rm n'a qu'à reprendre pour marquer le deuxième but. 

Entente : ~ - Stade Léonard : o. 
Emoustillés par leur succès les Bleus accentuent .leur pres­

sion et sur service d'A1ttr:!t, Disès effectue un fort joli centre 
qui, bien repiis par Gloaguen compte pour le troisième but. 

Entente : 3 - Stade Léonard : o. 
Les nôtres ralentissent d'allure, et le Stade -en profite pour 

effectuer quelques échappées, d'ailleurs sans résultat. Peu 
avant la fin, Moysan, sur corner, manquera de peu uli quatriè­
me but, et c'est dans les dix-huit mètres adverses que le 
coup de sifflet final surprendra nos stellistes. 

Ce fut un beau match, tant par la facture du j'eu que par 
la correction des équipiers, qui, comme Claud.! Moysan surent 
allier à la technique et à la science du jen la plus parfaite 
correction. 

On remarqua spécialement : 
Au Stade Léonard : 

Claude MoysM~, qui fut un solide et adroit défet1seur. Kerdi­
lès Louis, q-ui, très beau joueur en femps ordinaire, fut à 
l'ouvrage, marqué qu'il était par son demi advers-e. Alexis 
Urien, dont on peut regretter l'absence. 

A l'Entente 

Isidore Moysan qui joua 'tm rôle de tout premier plan, 
p~ndant toute la partie : défenseur infatigable, il lançait à 
chaque instant son ·aile droite, qui malheureusement par man­
qu~ de cohésion ne profita pas beaucoup de ses passes. Breton 
qui se révéla, aux côtés de son co-arrière Henry, très sûr et 
très ardent. Henry qui fit une partie admirable. 

Sevère qui se fit applaudir chaleùreusement à maintes repri­
ses . .Kerjean qui donna raison à c<;ux qui le considéraient com­
me très aCtif et très adroit. 

Morel qui fut .. vraiment lui-même, et dont le coup de pied 
sec et nerveux fut encore remarqué. . 

La ligne des avants ne donna pas ce qu'on attendait ~'elle. 
·Il n'y avait pas de cohésion et même la décision manqumt. _ 

L'équipe gagna tout de même ; cependant le Stade Léonard 
méritait de marquer un but. E. R. 
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L'imagination des e;ollégiens se représente assez volon­
tiers h~ trimestre scolaire sous la figure d'une échellP dnuble 
dont chaque ?.chelun est un jour nt dont lB sommet est màr­
qué par la date médiane. On la gravit péniblement par un 
côté et ori en descend, plus rapidement parait-il, par 
l'autre. Ah! si l'on pouvait même sauter quelques degrés! 
Lit mi-novembre marque ce somment. Nous voici donc sur 
la pente descendante. Les jours Be précipitent. A peine 
songe-t-on à rayer, quotidiennement, su~ le calendrier fixé 
au pupitre, le jour qui vient; car, pour un collégien, un 
jour commencé est un joùr achevé. Il semble que ce ne soit 
que le premier ... · saut du lit qui coùte. Mais aussi quelle 
joie de pouvoir étendre largement, non à la plume mais 
au pinceau, une longue tâche d'encre sur une demi-colonne 
de son almanach ! 

Ainsi faisaient déjà - nous dit un auteur: Bernardi.n 
de Saint-Pierre, je crois - les soldats romains retenus 
dans les geôles de Pompéï, "-cependant· que les jours se 
hâtaient pour les engloutir "· Amis, pep.sez-y bien! 

28 11 011embre. -- Nul ne whge à discuter le rôle de la 
réclame. Ellt doit bien faire la moitié de la valeur cura­
tive des produits pharmaneutiques, notamment. Anciens 
qui êtes pharmaciens, ne nous en voulez pas! Vous s:j.vez 
bien que nous ne vous enlèverons pas votre clientèle. Bien 
au contraire! Il s'agit de signnler à la connaissance de nos 
amis l'éminente vertu d'un vin toniqutl. A mon grand 
regret, je ne puis vous dire lequel. D'ailleurs il importe 
peu. Voici le fait. M. l'Econome. a découvert à sa porte 
un billet ainsi libellé: "Un tel désire aller boire le vin 
de santé "· Quel peut être ce " vin de santé ,, par antono­
mase 1 Le concours est ouvert ehtre pharmaciens, On de­
mande des fla.cons spécimens pour épreuves. 

1"'" Dùembre. '--- .Délicatesse frança-ise. Traduisez: M. 
Porcins Catà (c'est du latin) par: Monsieur Porcins Caton. 
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Que vont dire nos tenants de la Révolution, dite: la grande, 
qui en ont hérité l'épithète si noble et si claironnante de 
" ùi.toyen "1 

lO Décembre. -· Ne venez pas piétiner nos plate-bandes. 
Il n'y a pas loin de la gendarmerie au Collège. Un coup 
de té,éphone; et la poigne vigoureuse d'un 'brigadier peut 

·vous apprendre le respect de la propriété et que ... économe 
est maître en sa maison. Après tout, brigadier ou économe, 
" vous avez raison n ... 

12 Décembre. -En cour de récréation. - Un surveillant 
de .fortune, tout intimidé, voit un. élève venir vers lui, 
tenant délicatement une menue pièce de monnaie qu'il lui 
tend. " Qu' est-çe là, mon hra ve? Je "ne suis pas à vendl'e, ni 
à acheter. .. En tous cas, il fa,udrait y mettre le prix. -
Non, M'sien. C'est ma balle qni est allée dans le jardin ... , 
Le brave enfant! Tel M. Scaevola (traduisez: Muscius 
Scaevol~, et non: Monsieur.) qui voulait punir. sa main 
coupable d'avoir manqué le roi P~rsenna, il voulait, lui, 
punir son pied coupable d'avoir violé la limite aérienne 
de l::J, cour de récréation, marquée par quelques fils de fer 
tendus à dix centimètres les uns des antres sur le mur de 
séparation. Au fait, pourquoi ces fils qui laissent passer 
les balles-mousse, de belle ta.ille cependant 1 C'est de l'his­
toire ancienne. Autrefo-is, on jouait, dit-on, à un jeu fort 
amusant: le 'ballon militaire. On peut encore voir cet engin 
conservé religieusement dans le débarras des foot-balleurs. 
Gros comme trois brtllons et lourd comme quatre, il avait 
quelques chances de ne pas quitter l'enceinte de la cour; 
à tout Je moins, de heurter ces fils qui l'y retenaient. Mais 
voi.là! Là où ne passait pas ce monstre, les balles de tout 
calibre passent. C'est donc un peu l'histoire du re"nard et 
de la cigogne, mais tronquée. Il conviendrait de l'achever. 
Qui serait bien pris? Eh ! sans doute les élèves qui ne 
pomraient plus multiplier les visites au jardin ... et peut­
être aussi le vitrier qui n'aurait plus à multiplier ses ser­
vices à la sen·e ... 
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18 Décemb1·e. -,----- .Au Teta ur d' im cc match ». - Il est, dans' 
lej.eu de bailon,· un homme quitte participe pas ~ux témoi­

. gnages de sympathie que prodigue aux joueurs une galerie 
e~thosiaste ou déchaînée, comme il arrive d'en voir q'\lel-

- · quefois ;, un J10mme qui se drape dans sa dignité ~t reçoit, 
impassible . d'apparence mais en son fond mortifié, les· 
huées; un homme qui, porteur d'un sifflet; soit gu:' il s'en 
serve, soit qu'il ne s'en serve pas, éveil'le toujours des échos 

·.plus p'u~ssants que les -sons qu'il en tire; cet homme c'est 
l'arbitre. Jusqu'ici j é l'ai plaint, quand j.e l'ai vu. grelot­
taÎ1t sous son léger costume; exposé aU:x intempéries et 
je l'ai admiré; oui, admiré pour sori dévouement à la cause 
du sport, pour son abnégation, p'our son désintéressement. 
Le naïf que j'étais! Cet homme m'a-t-on. dit, est là parce 
que, à l'issue de la. séance, il émarge au budget des diffé­
rentes ligues: L. 0., L. E., L. N.; L. S. 0., etc ... pour la 
coq-uette somme de quarant·eccinq francs au minimum; tous 

. frais exclus. Désintéressement! 'h·e serais-tu donc qu'un mot 
aussi dans le monde sportif t 

- Et j'ai comparé, toujours. naïvement. Un ouvrier 
gagne. péniblement, pour huit heures de travail, un salaire 
moyen de trente francs. Et. savezcvous combi1:1n un arbitre 
. des . concours intellectuels gagne 1 Un examinateur 

· d'agrégation se fait la somme coquette de quatre francs ) 
par lielÎre. Lorsq{îe, timidement, ces professeurs ont élevé 
la voix on leur a b'en signifié que, au fond, leur travail 
n'est p~s très rémunérateur pour le budget de tJnstruction 
pu'blique - pardon: Education Nationale ! · 

. 1 . ' - . .. .., . ' . 

D'ailleurs, .j1:1 pourrais continue):- sur ce chapitre ... Croi-
riez-vous que tel jeune homme, occupant·un poste très hon­
nêté dans l'administration, et qui consacre une heure et 
demie au foot-ball, chaque diniahche, gagne quatre fois 

. plus à cette profession ___,. puisque professionnel du.. ~oot­
ball il y a - qu,..à sa carrière, honnête; je v:ous le dis 1 
; Pauvre monde déE;ax~! Pauvres naïfs qui venez au col­

lège. Entrez donc, dès le ber·ceau, dans U:n cc clubn; peut~ 
être serez-vous .un jour, iln portier de classe! - entendez': 
gardien de but'-degrandmérite,- ou ((un ailiervirtuose)) 
ou bien, si vous, êtes plus doué pour là théorie que pOlir 
la pr_atique, faites-vous... arbitre officiel! 

17 19 20 21 déce~br~. - Exame.ns trim;estriels. 
L'ah nonce de quatre jours d'examens nous mit aux. abbis: 

Quatte . jours!. N'allaitcoÙ pas. pou·voir fai~e, en qu~tre 
jours le tour de toutes nos coùnaissances? Hé ~mi! il en 
faudrait peut-être moins! Mais aussi, l'examinateur esteil 
ni()inslà pour vous-cc faire sécher n que poÙr juger de votre 
tàlen:t à exprimer ce que vous savez et à taire prudem­
rri~nt -ce qu:e vous lie savez pa·s. Telle' est la :ra.ison des· 
dtFEérences de classement entre les examens etJa cdorce 
relative:,. Je sais qu'il 1lrl èst d'autres: le 'maître ~c pu n~ 
p~s vous dire tout ce que sait -vot:r~ examiD:ateuret q'u'i! 
voùdrait>vous voir dire: ()(e,'lt la piel'J'e d'ach0ppement dè 

· t6üt exdmen. Autant s'y pr.éplirer ·à l'avance .et .e.n faire 
J'expérience à ces "matches. amicaux >i que so:J,lv les ex~IIJ.ens 
tJimestriels, plutôt que d' att.endre les ''matches ·de harrage 
officiels ''· · . · 

22 Dér;e~bre. M. le chanoine Mesguen, notre 111ncien 
supérieur, est venu nous .faire visite, à l'occasion des 
services anniver~aires du regretté M. Jacq; .et de M. le 
c6mtc de Guébdant. Il a tenu à marquer s.a sympathie 
ppur son ancienne maison en offrant un généreux supplé-­
ment de gâter!es. Ah! ce8 applaudissements qui disent plus 
que la reconnaissance du ventre !. .• 

.. 'séance ~rtistique donnée par M. et Mme· Rochem111y. Elle' 
co~~mença à 3heu:res; A 4 heures, :un entr'acte permit aux 
élèves de se réndre au· buff-et-buvette·.,--· au réfectoire je 

'veux dire; on ne pourrait .aisément Êl'y, tronip·e:r;. A la fin 
deœtte séan.ce, il-y eut lecture du palmarès de fin :de tri­
méstre. · Tel •JUÎ discutait l'oppo'rtrinité de ce sÛ.roCJ;oît, 
d!attention avait de bonnes raisons pour cela: on le.'vit 
bÎen, ·lorsq~e vint le tour de .sa· classe: •. on peut être' né, 
gligent (ne disons ,pas: paresseux),mais on· ..a tout dè même 
son amour-propre!· 

. 23 Décembre. -'- Premier départ.·.·~ C'est à l'usa'ge que 
l'on voit le.'hien-fondé d'urie innovation. Nul de ceux qui 
eurent le bonheur d'en être, ne jugeront mal cette sanction. 
Et ceux qui eurent la patience d'attendre le lendemain ~e 
:furel!t pas jaloux· de la joie d'autrui mais p.eut-être firent­
ils un. retour. 's.ul' le passé: ""Si'· .. j'avais voulu !... » cc Eh 
bien ! voulez !. .. n 

. \ 
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24 décembre. - Deuxième départ, ca.r sachez-le, il y a. 
éventuellement un troisième; d'un effectif moindre tceluiclà. 
Ta~sés dans les compartiments· de chemin de fe~·, dans les 
auto-cars, tou.jmàs confortables car on s'en va, les Ia.ngues 

·vont leur train: « Monsieur ·un teL. ~et tel autre ... -et ci ... 
et çà ... » U rr professeur voisin quï semble lire son bréviaire, 
a un sourire amusé ·ali coin de la lèvre. Le texte saeré se-, 
rait-il donc enjqué 1 ::reut-être ... mais allez, amis, v~s bou­
ches sont, aujourd'hui,. incapabl~s de. mensonge.· Et puis, 

. tout n'est-il pas beaü,' err· ·ce jour,· d(Lns la vie de collège? 
L~e professeur, grave à l'ordinaire, sourit toujours; il sou­
rit à votre joie, à votre 'besoin de sincérité. Il daignemême 
se mêler à i votre conversation: il 'vous voit tal'it comme il 
voudrait que vous fussiez toujours : iibres, c~nfi~rrts,. 
joyflUX. Croyezcmoi: il est resté le même, lui; c'est vous qui 
avez ·changé ... 

1 ' 

.4 Janvier. Rentrée. Notes d'ur~ témoin. - Autrefois, 
disènt les bonsvieux; iès élèvesrerrtraient à pied daU:s leur 

- collèget La distance était-elle de 30 kilomètres 1 ·Eh bien, 
· tant pis, ça I.e ur faisait les j àmbes !. .. Oui, mais c'étaient 
les temps héroïques. 
Figurez-vou~ que Il}aintenant un· spl~ndide car vient 

prendre ces messieurs' sur le pàs de' leur porte et vous les 
dépose bientôt devant là grille 'du ·collège ... Heureux Oor-
nouaillais !... · . 

Mais. ii ne •faudrait pas croire (pJe ce n'est '1à qu'urie 
banale -promenade en auto: il "S'y passe de véritables scènes 
épiques, jugez-en pltttôt. . · · .. 

Tout b., l' àvànt, d.eux touffes de' cheveux montent et· des­
cendent suivant les caprices de la route: c'est· le chauff~ur, 
c'est le surveillar!::t. De temps en temps, en mentor conscien- · 
cieux qù'il est, èe dernier se retourne et jette un regard 
résigné vei's le fin 'fond de .la voiture où scintilfent les bouts 
grésillants des ç.igarettes. J:·(lrrsez donc, i:s :fument tb~s; 
oui, tous, des septième jusqu'au seconde ... c'est révoltant! 

Bientôt une .cigarette s'éteirit, celle d'un sixième. Le. 
Iilalheureux, les mains SUl' les genoux, la .tête Un peU Ûe 
côté, regarde, la route d'ùn air dégoûté, ses belles couleurs 
s'estompent: il est malade. 

Brusquement il se lèv_e, _ éourt ·à la portière, met vivement 
la tête au. delloi·s et ... 
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r;e car :fil.e dans h nuit mais la route en garde la trace. 
~. -·;' . : ' . . -

•·•,'!"• 0. 0 •:•. 0 ••.•• 0 ••••••••••••.••• - •••••••••••••• 0.;.. 0 0 •••••• 0. 

tr1'iens; voilà.l'auto qui stoppe, je parie qu'on .s'est: en­
COre tron1pé de chemin ! » Non, pas cette fois. Mais que 
vo~léz"VOll<t, l'on trayerse la montagne et; dans un virage, 
la; :inalheureuse remorque se voit lancée dans le :fossé; Ici, 
pa{exemple, c'est dl.·ar.aatique: dans ia nuit ~orri'bre "---- évi• · 
de}liment. - deu:J>: forme8. se._ glissent rapidement jusqu'à 
la; ~alad~use,. deux hom~és ... mais rassurez-yous,leurs in­
teùtions _sont très pacifiques: le s.urveiliant et le chauffeur, 
puisque ce sont eux, ne viennent que pour s'essayer à .rê­
dresser la remOl'qUe; Très intéressés, nous suivorrs·en:·ama> 
tev,rs cette ri:1anœuvre imprévue. Dame, c'est de l'inédit-: _ · 
011; he voit pas tousles_j ours un surveillant manipuler de 
la [sorte des véhicules'! · · 

Les bras tendus, la :figure empourprée, ils tirent, pous­
sent et hissent; les macho ires se serrent, les muscles sè tèn­
deht... Enfin, ça y est ! voilà la baladeuse dans le droit 
ch(lmirr ... ç'a tout de même été dur ! 

Infa.tigable, lui, le moteur se remet à ronfler et err route 
po\Ïr Saint-Pol. 
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Le Coin des Aneiens 

Deuils 
Nous recommandons aux prteres de nos lecteurs et amis: 

111. le chanoine Grall, ancien recteur de Ttégunc, oücle 
de Joseph Grall, élève de Troisième, décédé à Landivisiau 
le 24 novembre. 

AI. l'abbé Le Roux, aumônier. du Sanatorium de Pec'ha­
ridy, décédé le 23 décembre. 

Mère Marie Ephrem, religieuse ursuline, décédée à l'âge 
de 51 ans, le 24 décembre, au monastère de Saint-Pol-de­
Léori. 

Madame 1lfartin, grand'mère de Blaise Gloaguen, élève 
de Première, décédée le 14 décembre à Quimper. 

Lan-V an-Tchang, décédé à Pa ris en juillet' dernier_ 

De Profundis. 

Naissances 
JJfonique L'Bourre, sœur de Yves, Julien et Paul 

L'Hom-re, élèves de huitième et neuvième, nièce de M. 
l' a'bbé Guiriec, professeur au collège. 

Pùrre Larher; neveu de Jean Larher, élève de Philoso­
phie, le· 25 décembre 1932. 

Nos compliments et nos vœux. 

Fiancailles . ' 
Pau.Z La.viec (cours 192~), pharmacien~chimiste, avec Ma-

demoiselle Josette Oozanet, àDMorlaix, le 26 décembre. 

Mariage.s 
Mon sieur Joseph Guiriec, cousin de M. l'abbé Guiriec, 

avec Mademoiselle Madeleine L'Hourre, à Saint-Pol-de­
Léon, le 9 j a,nvier. 

l'rf ad ernoiselle Jeannette Le Jeu ne, sœur de Jean Le Jeune, 
élève de ,Première, avec M. J eàn Ker hat, à aLnderneau, le 
10 jan vier. 

Nos félicitations et nos vcmtx! 

L 
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Nominations dans le clergé 

llf onsiettr l'abbé "~1 oal, recteur de Plouégat-G uerrand, a 
été nommé à Plougonvelin. 

il1 onsieitr l'Abbé TM, guy, recteur de Bénodet, a été i1om­
mé au Sanatorium de Pec'haridy, en RosGoff. 

Ordination 

i1f onseignettr l' E vêque a conféré le Diaconat le 17 dé­
cembre à cinq de nos anciens élèves : 

MM. les Abbés: Lrmis Gloarec, cle Santec_ 

Gabriel Gongm·, qe Landivisiau. 
Guy Gu·:guen, de Plouénan. 

Léon N onnai-zt, de Guidan. 

J ertn-Prançois Sail laur, de PlouémtrL 

Nos bien vives félicùaûons. 

Corr~.;;;ponda.nces et Nouvelles 

Il a manqué· aux lecteurs elu derni:r numéro, les éléments 
·nécessaires pour interpréter correctement notre répons: à 1'.1. 
Victor Talabardon. Le retard inattendu du compt~ r-endu de 
la réunion des Anciens en est caus-e. Nous craignons qu'il n'y 
ait eu quelques esprits soucieux cle la bonn·: ·renommée du 
collège, pour s'indigner que l\II. Talabardon ait pu être appelé : 
« le vaillant défenseur d :- la laïcité ". Nous avouons que le 
contexte n~était pas p~mr les rassurer. Que ceùx-là - et il v· 
en a en, croyez-nous en - s~ tranquiEisent ! En deux mots, 
voici notre justification et la sienne, qui sera amplement mise 
en lumière par 1-: numéro spécial déjà sous presse. Les mem­
btes laïcs de l'Associatïon se sont plaints que les réunions. 
eusent toujours lieu sur semaine. Sans doute, cett-: solution 
favorise le clergé retenu les d'manches, mais excuse l~s absen­
ces des laïcs. D'at\ cette proposition faite par ?11. V. Talabar: 
don, appuyé par l'unanimité du " tiers état '" et qu-:lques 
mc·mbres p' us avancés d•1 " sec end ore' re ". de fixer la réunion 
alternativement sur semnine et le dimanche, solution qui fut 
adopté: grâce à la renonciation des privilèges du haut clergé. 
TeUe fut c~tte " nuit du 4 août ,; de notre association, et telle 
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l'explication du cri très peu séd:tieux de :·v Vice la laïcité », 
que l'on put y entendre, Et c'est al).ssi· la thèse que nous invf­
t(Jns V. Talabardow à dé}endre, en faisant appel au cher ·M. 
Puill, qui lui fit écho. · 

* ** 

Et voici îme première réponse à nos appe!s. Elle nous vient 
de André Pailler, étudiant au Séminaire français, 42 , Via S. 
Chiara, Rome (n7). 

Monsieur le Gé1;ant, 

Je l'ai lu! J.e"le proclame très haut.· Je l'ai même lu, 
tout à l'heure, pendant mon petit déjeuner au risque de 

· "vouloir paraître très oc0upé ''· Et je l'ai lu depuis le 
sommaire jusqu'aux dernières réclames et au nom du 
gérant; je n'ai oublié que le sommaire du ,; Bulletin Arché­
ologique »; mais ceci est peut-être déjà excus~ble L. 

Et. cette lecturea éveillé en moi y. ne profonde pitié pour 
vous, M. le nouveau géran~, .ql!i allez connaître l'ec!'ficacité 
formidable de la forée d'inertie q:.1e savent opposer atix 
efforts ~es gérants du Bulletin tous (ou à peu-près tous) 
les Anc~ens de la "jeune et toujours vaillante institution1 
Alors j'ai pris mein stylo et j'écris. Qil.oi? N'importe ·quoi ! 
vous ne,nous demandez pas . de (( dire quelque· chose )) mal.s 
de quo! remplir "Iil coin des A:nciens ». De quel sitjet vou­
Iez-~o'?.S d'ailleurs que je vous entretienne? Pas de l'Italie 
fasciste, c'est trop dangereux .. L'" Argus de la Presse , si-· 
gn_aJerait ma rrose au consulat ital:~n de Paris, et Dieu 
salt ce qui pourrait m'arriver! Des travaux d'urbanisa~ 
ti on de Rome 1 Les j O~Irnaux français vous renseignent 
assez là-dessus .. Vous ne- voudriez pas tout de mê.fne que· je 
vous parle de questions de thé"logi.e, W'i " raseraient » vos 
Iecteur.s en immense majorité. Vous voyez donè que le cercle 
des SU1ets est fort restreint. Aussi serais-je reste bien sage­
ment dans la " causalité des sacrements " ou à la " théorie· 
luthérien,ne de la pénitence n si je n'avais pensé que dans 

. queloues jours l'an 19!3:3 devait commencer· et 0omme on 
cécrit à tpuS :Ceux à qui .J'on est 'attaché pour Jeur dire, qu'on 
Ie_ur s~~Ihaite ",1'~e b~nne et ~.eureu~e année», je me suis 
dtt qu 1l en fahatt fàne· de meme P"Ur le Bulletin et potr 
lui, pour le collège:- Je lui souhait:e donc au cher BuÙetin 
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urle 'bon•ne petite année 1933, bien. sage, Lien régulière, une 
drlnée 4'accroissement en page~, en fréquence, et im nou-
~~lles. ·: . . ·. ·. . 

iAu Collège, il y a bien des changements· et dù mouve" 
m'eni' ce àùi est excellent,' s'il est·vrai, comme o!l me l'a. 
abpris ,na~uère que "vita !n motu ''· Ce. n'est d'aiJeurs 
~t18 s'ac'!rtp~er a~x crrconstanc:e~' ch.angeantcs. _Mgr Rémond, 
l' ~vêqut' · de ·Nice, no~•s di~aiL ici, au séminaire, il. Y & 

qjle]ques' jours: "en. œsternp!l cl'.école uniqve, nous devons 
avoir deux obj-ectifs: pénétrer_ l'é<'ole gouvernementale, ren­
f.Arcer riotre école libre "· .Te me plais à voir que le "vieu;x: >> 
c~llège :dt' Léon .est aussi nh <(j rune .>'collège et qu'il appli-
q)le déjà cettr maxime. __ . _ .. 

.T' rnvf>ie enfin tons :mes vœux aux A.nciens que je puis 
bnnaîtn et ·d'une fttçon toutp spéciale· aux jeunes anciens 
".de mon. conrs. c'est-à-d:re du cours 19'28 

Après ceR généralités, il mf' rr.ste fort peu de dét~iis à 
:donner ::;nr ma situation persOlUlelle. Je suis touJoUrfl, 

. ou plutA.t je .suis de no·'veau au séminaire français; je ~ais 
de la théolo.O'ie à l'Uni"Prsité Grégorienne. Les effets .de la 

h . ' .. '-' ' '·. 

:réœnte réforme des études COmiT)ellcent à se faire Sentll'_: 
'aug;méntation des matières aux-iliaires et accessoires sa,ns 
:préjudice. des matières essentie:les; institution des " exer­
,cic:es pratiques n, prolongation de l'année scolaire j-usq:u'eri · 
.fin juin·~ ouasi-suùnression des 8 j0urs de va,cances de 
Pliques. C'est la çrise! Je ne m'en plains pas cepen_da.nt 
je trouve délicieuse cette vie rnmaine. Dans deux: Jours 
noc,·s o-oûterpns la Sfl,veur de la liturgie' de Noël; nms celle 
de la "saint. Eti.enne que le· Séminaire français fête tradi­
tionnellement nar des, messes privées eL la grand'messe 
solennelle aux Catac,.mbes 0e saint Callixte. J'ai gar0é de 
la Saint Et;.enne de l'an dernier une profnnde impression, 
surtoU:t de eett~ procession ~~ la lumière des cierges dans 
les galeries de la catac.ombe a,u chant des litanies . des 

. sai"nts, oui rrti·0uvent alors tout leur sens et urie. P\lis­
, sance d'~vocatiori singlllière, Le. dénart pour Chambéry du 

P. Mnr!'-au, O. P., aurait nu· me faire penser que j'éta:ts 
désormais se·.'l anc:en du Creisker à Rome; mais j'ai ren­
contré ré;emment u11 de mes anciens "'surv:illés n du dor­
toir SaintcT,ouis, 'M. l''r. M errù.r. de Plnuénarr, qui est 
FriJre C,C>JlVers nhe~·les nrPtres de 8aiJ1te-1',ifarie de Finche­
hrav, l'ùrzzn .I/u.~f1>ner:1:. Je ne pense pas qu'il Y. en ait 
d'autres ... 
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A Je vous signale ,une adresse· que vous ne connaissez peut­
etre p~s. Mon frere Jean, après avoir été quelques jours 
<m 2c H. I. C:. à Brest, est au peloton des E. O.R., -caserne 
Charner, à Saint-Brieuc. 

. ~Ul' ~e, je clos ce long et intempéra.nb bavardage. Je vous 
P_nera1 de transmettre à M. le Supérieur et à tous ces. ii'Ies­
Sleurs les Professeurs mes respectueux et cordiaux souhaits 
de bonne année. " 

. Voilà _qui est parler pour « dire quelqu~ chose ,_ Nous remer­
Cions VI,vement André Pailler d'avoir compris la détrèsse d'un 
",e,rm;t a court d~ correspundance. Qui. ao11c avmt, jad,s, appelé 
ks semmanstes tommns des " phar~s ll ? Celui-ci ne trahit pat' 
sa mission. 

* * * 
Robert Buors, qui fait son tour du monde avec le Croiseur­

Ecole « ]eanne d'Arc .,, écrit à un professeur cette intéressant2 
lettre que l'on a bien voulu nous communiquer : 

Colombo, le 7 décembre. 

·--"Les -cent cinquante midships sont réuartis en douze 
po8tes. Ceux~ci donnent sur des pass:wants 'à l'extérieur et 
s_ur u~1e coursive intérieure qui fait conununiquer les postes 
de tr:bord et babord. Ils sont assez vastes et très simnles: 
au miiieu, une grande table; tout autour nos cais~ons, 
d~;lx, ar~oires. à livres, une desserte, un charnier, un, fri­
giŒaue. La salle de conférence· sur l'arrière des postes peut 
contenir la promotion entière, et se transforrn~r en ~ha­
pelle le dimanche. Les pa.ssavants qui, en somme, sont des 
ponts-promenade, présentent le gros avantao-e de permettre 
l' . ' b 

ouverture des portes et des sabord~ à n'importe quel mo-
ment. De ce fait, cenx-ci sont passablement aérés. · 

Voici maintenant quelques mots Bur l'organisation inté­
rieure elu hatE·au. Des deux bordées, l'11ne est d'instruction 
pendant que l'autre es.t de quart. Un cycle d'instruction 
est divisé en nn certain nombre dP- périodes d'affectation: 
Artilierjp, éler·tricité, torpille, navigation, mn.nœuvre dé~ 
tail, sécurité ... Fn roulernent est établi de te]e façon' qu-e 
chaque poste D:Jsse à f~haque se1·vice pendant trois semaines 
environ. Un jour J'instruction, nou~ Rommes donc aux 
ordres des -chefs de service qui nous f0nt des conférences 

' 
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complétées par des visites de m11tériel. Le quart revient 
tous les deux jours. Chaque Midship y 11, une fànction par­
ticulière, qui change toutes les fois. A la mer, les plus 
intéressantes sont évidemment les fonctions de passerelle 
et notamment celle d'adj oint à l'officier de quart. Au 
mouillage ceLe-ci existe aussi, mais est secoiJ.dée par une 
autre qui règle les mouvements des embarcations et assiste 
à ceux de l'équipage; et il y a alors en plus les multiples 
patrons d'embarcation: vedettes, chaloupes, canots. Enfin, 
quel que soit- le jour, à la mer chaque Midship doit obser­
ver une droit-e du matin et la méridienne, pour avoir le 
point ~ midi. De plus, lorsque la visibilité est bonne, un 
poste est spécialement désigné pour observer u-ne crépus­
culaire. 

Passons maintenant à la campag11e. Aussitôt après avoir 
quitté Brest, nous avons trouvé le soleil qui _d-epuis n'a 
pas cessé de régner. Le " Jeanne-d' Arc » a longé la côt-e 
du Portugal à quelques milles seulement, et passé tout 
près ele Gibraltar qui nous est a:pparue un soir alors que 
le soleil couchltnt donnait à son grand rocher des teintes 
remarquab:es. Puis nous avons filé sur Alger en passant 
en vue de l'épave du malheureux "Quinet n. Alg-er est une 
très belle ville avec son quartier arabe à l'ouest, étagé 
depuis le port jusqu'à la Casbah, et ses grandes artères 
modernes à l'Est. On en a une vue splendide de Fort l'Em­
pereur. Il n'y a qu'un jour de mer d'Alger à Bizerte où 
nous sommts reF<tJs six jours, et avons fait quelques exer­
eices dont une plongée en sous-marin et un vol en Goliath, 
A Athènes, la vinite des musées et de l'Acropole s'imposait; 
nous avons eu la chance de la faire avec un membre de 
l'Ecole d'Athènes. Je cons-erve un bon souvenir de mon 
séjour à Beyrouth, car j'ai profité d'un dimanche pour 
aller visiter le<~. ruines roma-ines de BRalbek et po'-'r passer 
quelques he1J.res à Damas: en tout, une promenade -de 250 
kilomètres dans les montagnes du Liban et de l'An ti liban. 
Lorsqu'il y a ainsi une excursion qui en vaut la peine, 
la bordée entière de terre se déplace, et sur la route on ne 
rencontre que des voitures de Midships_ D'un côté c'est­
désagréable,- cfP" l'on voudrait bien s'isoler de temps en 
temps; mais ça a aussi son avantage, et lorsque l'on reste 
en panne on -est heurt>ux de retrouver d8s emnarades pour 
nous prêter assistance. 

Le "Jeanne-d'Are, ne s'est arrêté que quelques heures 
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_à Port-Saïd avant de faire toute vers Ismaïlia. Celle-ci, 
bâtie au bord dJI la·c Timsah, est la résidence des fonc-· 
tionnaües du .canal. Elle ne présente pas assez d'intérêt 
pour y passer une JOUrnée .e·ntière. Aussi, nous avons pré" 
féré aller au Caire qui se trouve à 120 km -de là. Nous 
avons été o'bligés de faire très vite pour visiter le musée 
Egyptien où sont gardés de nombreux sarco1Jhages, et .en 
particulier les trésors du tombeau de Tout-ank-Hamon, 
puis pour al(er a)lx Pyr-amides. Le Nil était en crue et 
avait -envahi sa vallée. 

La traversée de la Mer Rouge a été po.rticulièreme+1t pé­
nible. 'Le vent venait de l'Est et il faisait une chaleur ter­
rible. Désormais les pays que- nous visitons h.e présentent 
pas gros intérêt: Djibouti, 'brû~é par le soleil; Aden où le 
"Jeanne-d'An!» se rend pour faire du mazout et oi1 j'ai 
eü l'occasion de voir les fameuses citernes qui recueillent 
l'eau dans_ le!' montagnes; lVlascati,- ancien repaire de pi­
rates, dont lP'l habitants ont eonservé le type: c'est une 
ville bizarre bâtie au -fond d'une baie entouré13 de hauts 
somrnets sur )p.s;quels s'élèvent des forteresses; dans les val­
lées étroites, "'U passe entre des maisoù.s aux f.enêtres gril­
htgées et aux portes massives verroui-llées par de gros cade­
nas. Son importance autrefois lui ven-ait du fait que d.es 
montagnes infranchissables empêchaient toute surprise ve­
nant de l'intérieur.- Bender-Abbas semble être une ville 
morte que les ha'bitants ont désertée devant un tremble­
ment de _terre. Les maisons -en mine sont silencieuses, et 
pourtant on y vit. A Bombay; nous étions mouillés devant 
le quarLier européen. Coïn()idence: une escadre anglaise 
s'y trouvait en même temps que nous. C'est une grande 
ville ~nglaise moderne. J'y ai :fait une excursion au temple 
d'E~éphants et j'ai pu apercevoir les tours du silence, car 
I.es Parsis ne les laissent pas approcher de. près. 

Nous allons faire escale maintenant à Penany, Singa­
pour, Batavia, Saïgon. J'attends une lettre d'Alphonse 
Oât qui m'apprendra s'il est rentré en Indo-Chine comme 
il en était .question... . . 

Je' vous p~ie de transmettre mes vœux à ·M. le Supérieur 
et MM. les :Professeurs. ,; 

« Heureux qui, eomme Ulysse, a fait un beau voyage ... » Nous 
r<'mercions bien vivement Robert Buors, de nous. donner l'agré­
ment de le refàire av~c lui. Il ne nous laissera. pas, nous l'espé­
rons, en panne en Indo-Chine. 

f 

1 

1 
~- ' 
' 

M. J. Le_ Dérofj, professeur honoraire, 9, boulevard _Carnot, 
Btlfoit nous écnt une très aimable lettre qui nous muntre toute 
sa sym'pathie _ pour le bulletin, puisqu'il nous demande de. corn· 
bler " deux lacunes » à sa collection. 

((.Je lis, dit-il, à ·ra page 70 du n" 1?8 que vous avez 
supprimé le buEetin de mars-avril (avril-m'ai me semble­
rait plus exact) it 200 abonnés par trop négligents, et ce 
fa:.sant, vous avez eu mille fois raison. Mais personnelle: 
ment Je suis .en règle. » Et il continue par des èompliments 
qu.e nous n'avons pas la modestie de taire, puisqu'ils s'a­
dr.essent à notre prédécesseur: " Il me reste à vo·,ls :fé~iciter; 
vous et vos ~Qllaborateurs, de la somme de travail consi­
dérable que vous Ïournissez et d'un zèle d'autant plus. mé­
ritoire que les fonctions de l'enseignement sont déjà assez 
fatigantes par elles-mêmes sans qu'on ait besoin d'y ajou­
ter une besogne supplém':ù.taire. 
·: "D'un autre poiüt de vue je suis très étonné que vous 
puissiez faire imprimer six numéros importants avec Ie 
produit des .cotisations. Je n'ai pas voix au ehapi·tre, mais 
il me sembl-e que si vous vous contentiez de quatre numéros 
par an . '- un par trimestre -: les anciens auraient mau­
v.ais.e grâce à se plaindre. 

" Certes on éprouve un grand pJaisir à vous lire et à 
plonge.r dans la do-cumentation abondan~e et variée que 
vous prodiguez, mais la charité exigerait qu'on ménage un 
peri .plus vos peines et vos frais ... Blav·ez mad ... » · 

··C'est plus qu'il n'en faut pour faire oubh~r aux ré_dacteurs . .'~u 
bulletin " leurs peines et leurs frais ». Si nous avwns la JOle 
d'en recevoir beaucoup de semblabl~s, nous serions plus portés 
.à rendre la publication mensuelle - comme elle l'était jadis,· 
avec un format moindre, bi:n sûr - qu'à l'espacer tous les 
trois mois. AnCiens, qui lirez ceci, un petit examen de cons­
cience sur vos pêchés d'omission ! « N'avez-vous _pas - dirait 

. M. Trouson - commis l'injè'stice d~ retenir .votre cotisation 
pour un bulletin qui ne vit qu·e par .elle ? N'avez-vous pas 
manaué à la charité en refusant un article au rédacte'ur du même 
bulletin aux abois ? ... ", Et, comm~ .ce vénérable et judicieux 
.au'teur d' « Examens particulic>.rs », nous pourrions trouver 
qttatorze .points en lesquels vous nous avez manqué, phts ou 
moins gravement. 

Le P. Jean Mazé, des Missions Et:rangères Hung' Hoa­
Torikin écrit à un profe~seur oes quelques lignes toujours 
spirituelles aue hous détachons de sa lettre: cc Bien que 
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novembre ne soit pas encore terminé, je suis néanmoins 
trop tard pour vous souha,iter « Bloavez mad». On· dib 
qu'il n'y a plus de· d,istance, . que le pneu 1\'llchelin boit· 
l'obstacle et que saiscje? cMais ma lettre n'arrjvera pas 
cependant avant le pr janvier ... Maintenant que Saint­
Pol a dans ses murs des Tonkinois, vous avez plus que ja­
mais l'occasion de penser à ce pa;'s lointain.__ 

Je ne connais pasc.le nouveau Supérieur du collège,. 
Mol).sieur M.éar. ~ Présentez: moi à lui... En ;,ttendant, 
veuillez lui dire combien je r-este ·attaché à mon collège, 
et combien aussi j.e. -compte sur les· JYrières de la maison 

·pour le succèu. de i;nes travaux apostoliques ... , 

Visites 
Yves Qur'3uiner; pharmacien, capitaine des troupes co: 

loniales, eut . venu nous faire une trop courtA visite et 
nous dire ses vœux de nouvel an, Apl'ès un séjour de trois 
ans aux colonies, il réside· dans sa fa~nille à Bordeaux. ~Il 
y paraît bien quelque· chose à son accent ... 

Les Vœux de. nos Anciens 
A l'occasion du :souvel an, 'beaucoup d'amis et d'anciens 

qe Iâ maison ont tenu à offrir leurs vœux à Monsieur le 
Supérieur et, par son intermédiaire, 'à toute la grande 
famiHe du Creisker: · 

Mgr Gry, Recteur des· Facultés Catholiques de l'Ouest. 
M. l'Abbé Le. M wr, aumônier au Collège Stanislas, 22, 

rue N.-D.cdes-Champs, Paris (6e). · 

M. T1·ividic, pharmacien à Saint-Pol-de-Léon .. 
M. L . .Arnould, 28, :t;ue .Victor-Hugo, Brest. 
Joseph il{ artacli, contrôleur rédacteur des Douanes, Nan- -

tes. 
J. Autret, Plouénan. 
J. ·Corre, àvocat-stag:iaire à la Cour de Paris. 
L Péro;,, directeur de la .Maison. Bogrand, Morlaix. 
Le P. Jean .Senneville, des Pères Blancs. 
Simon Le N aëiou, géra,nt de l'Institut. hélio-marin, La~ 

benne-Océan (Land,cs). 
M. et Mme Bellec, de Penzé. 
1I enri Berre, élève de· l'Ecole coloniale, 2, avenue de 

l'Observatoire Paris· (6"J, auquel s'associent ses deux frères 
Louis et Francis. 

,,~('~!f ' . 
-1_t~:"--< ~-l_. 
1$Jylj;ain 

·fJJie; F il+ ·. - < .··· .•.· .• · •· .... , 

.. jl1f, •.• :lv~W·(Joiaon, · ·· Hôtè'l pugl1esdlin; · ~ •. ,, ... ,J~oc, 
J ~e'kn te VaiUànt, P.loug~silou. 

·; ·' Pierrel' Rivoàlen .·.lieuteni;\Il~pharmwcieri. ·!les 
~- :' . -. . -:·- : '·_._ _· _- :, . ' . . ___ >.:.>..:::'_ ._·---·-: - - _. -· : 

p(aktanc~ po)lr M.adagascàr,; •·· ... · ..•.. · ..•. ·. ·.. , • , ... ·. 
· iLîoe't~te'rtant Jacôb, • cém:nn~J,ndant · d' 1!-rmes• · au . po,stewde 

1 ..•••. ,, . . . • . . .· ·. . • - •, .· .· . . . ' 
r;~m<Ja~(Cerçl~ g'A,~~J:>al) .~aro;F.:: · • · · •. ·... . c . . ' ; • 
· 1 L'Abb_é Jean, M orvan):p;r9&~sseür aU., :t;>,etit S~U1lnlf~'re-~~ 
~:~::. _: ·._1·.;.i·::.:._'',,'· -- :-: -·' >f··,_. '.:~·,·--,·_<::-; ; __ -... _-_-. -> 

~dnt;CroiX. ·. / . .• / .. ·.·· .. ··• .. · .· .... · .. · ... ··. .. < ·; t:Oui; ;Bizie7i,<profèssiiur' 4~ lettrès, Hôtel· }\foderne~ ED1-

brhn; Blautes-Alpes •. :;.. :;. < _;;;. • - .. · .. ·.· .. ·. ·. • . .. · .. ··.· 
\Luc :Ri;tpinci, üs, ;rue de·ll:l.: Qa·l'e,· V~l~neuv.e~Ie,.Roi;:Seineë 

et:-Oise. , . . . . . .· 
1" - ·-

Le 'arêiûcer remercie 'vivérrrent ëé~ a:î:rJ.i~ ~t ltncie~~-,~ib:si 
qh~ :touJ c:é'ùxJdotit' il a pÙ ciiD.ettrè la noJJ1ib;itibil et qtli, 
-(}Loce aeb,ut: a' année, .auront .eu· un souvenrr pou'r Iear 

coUège. 
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Nous. sornnièlS dans nne ~xt~êlileconfusion d/a~oh· 
commis1 l1ans1~ dernie>r nuwré~o)lù·-buÙeÙri ·(Ocit(y .• 

. bre::Novemb:re; page . 277),.' une olllissiori iniparclQÙ­

. n~b~e, ~nais. cl;emt les-victimes· n:e 'nous al)ro::ri't jm:.; . 

. tenu rig'ueur, nous eu sOIIJ,Hl('ls pers~u1déS,.,EJi.é}iu. 
' ' '. . ' " ' - . ; ' ' . . ., . . . -· . . . . "··~·· - ' . . .. _. _: . . . \ 

Iriértmt'. I'lllpidenien t, .selon le caprice' d'lt.ne' mélJ1oire . 
iniidèlfl, · les auteuJisè des •è< ·toasts )), à l'i>ii,s:falilati:on . 
de' M~;J'e s'ùptrieur, nous avons•1passé lenoni·:({e 
J{. ziAbbé Herry) cu~·é-doyeii _de Si;lun et an~ien 
Jprof<;ll!seur, de pr~mière du. collège, qni, P3JI' sa cp;:tl'-

. man~·e·ill1[lrovisatiori, méritait, une fois .de .plus, ;de_ 
figure'r [iafmFles .. << bouçhœ.<les -1plus tÜttérâires )), 
I]JOni;"I'e1p'eehclï~è la formule, 1peut-être l'lliidaé)eusè 
19-ais;); 6ourp sùr véridique, du ra[)porteur: De rnême ·. 
nous a échappé le nom de M . . fA.bbé. Qttillévéré: 

. vicai:re de Lambézellec; qui, au riom des vieu::i vf 
caire~S, ·salua ,Mo;nsie:ur Méar, avec délicatesse et 
bOnhomie. N ons ile ur faisons amei1de honorable et . 
les engage~ns à. croire>f1" .• n~tre ferme-proposd~- Ii.e 
plus recommencer à l:averiir. 

Dans le même numéro, à la 1page 284, nous li­
sons.: <<la notel2 1prive du Tableaü d'honneur)). Il 
faut ~orriger ainsi: << 'route note d'application ou 
condljite infêideure à 12 en [)ri~e ... )) 

N. D. L~ R. 

./,.,· 


